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SECRETS 

DE REVEREND 

SIGNEVR ALEXIS 
piEMONTo rs; 

CûnlaiOKS excellsnsremedes centre ^hfteuri mihtdies.ph^es, ^^n- 
îrssxccidens, ^uec UmMîere défaire difiiiU:ict!s, parfum , cor,- 
piureiyïemares, eoulears^ ^ftifionî^ Oeumehien iipptuiué, tref 
yiik i^tiece^itre nl/n chitcuu^ 

Traduit d'Iralien en Fraucok - 




î NT ENVERS, 

De l'Imprimerie de ChniloriePlantin, 

1 î 5 r- 

A V EC PRIVILEGE, 




EX TK AIT DV PRIVILEGE. 

iyfMajefié ^ak-, adonné Tmik^t^i 
^ CImfiùphîe 'PUntin ,Je pouuoir imprimer, 
I ou faire imprimer, tendre is" dijiribuer lés 
" livres cy dejfous nommés, afiuoir: 
Lés recettes diuerfes de pluiieurs auteurs: 
Lés Secrets de Reuerend Signeur Don Alexis 

PiémontoySjtous bien expérimentés: 
Theologiagermanica: is- 
L'Kiftoriale Defcription de l'Ethiopie . 
Siefendmt à tous autres Jmprimeun , iy Lihraires ,ie 
faire les femhlalles deuant quatre Ans acoml>lis,ftr peine 
de confifiation desdits litires,<sr de liint Carolus S Amen- 
de : ainfi que plus amplement eît déclaré en hrinnal. 
3io»néàSrujfellesk\L lour d'OShhre . m.d. Tvii. 

P. de Lens. 



^AV TRESILLVSTRE 

PRINCE EMANVEL PHILIBERT, 

DVC DE SAVOYE, PRINCE DE PIEMONT, 

Conte J'Aft,&c. Gouuerneur dés 

Païs-bas,Sc General de 1-armee 

de Ta Majefté. 

IENQ,VEDELONÎG 

tems j éprinspar lexceL 
' lentL^renommmec-idés 
' yertu^ trefillujlres dt-> 

[ dejîrèpauecmonperjjetuel 
\feruicejuy offrir quelque 
chofe-j de mis labeurs i 
SieJicequejen'eufej)asencoremMntenâto:^é 
entreprendre^ Iv^ dédier la traduSion, ^ iw- 
fre/Iion delœuure prefente (yeu même qu'elle 
ejij'a de long temsfiene enfin naturel langage} 
n'eût été, queflufieursDoUes ^fauansfer^ 
fonnages,qmontfaitfexperiece de ces Secrets, 
niontaffermê^iceus ejtre nonfeulementyerita' 
* z Mes, 




hles, maisaHfiitantJînguIiers, ù^profitablei, 
que grandement il:^ méritent eftre diuulcuei^ 
fins lenom,froteBion , (y autorite de quelr^ue 
grandTrince amateur du bien public. Cecon- 
fideré,(^ le mm de l'auteur fedîfantTiemon- 
tois, joint ■votre naturelle inclinat'wn à ajmsr 
toutes fcience s (^ yertus : je^ n'eufe o^é les 
mettre en lumière fous autre nom, que deyotre 
ALTESSE. Car cefi bien raifon , que leplaijîr, 
iy.prûfit, quyn chacun en touttems prendra 
par la leElure, (^pratique de ces Secrets , pro- 
duis dynTiemontois/oittotalemetraportéà 
la libéralité, (sr^faueur du trefiUuflre T rince, 
&yray héritier deTiemont:auec double obli- 
gation de prier T>ieupourfaprofperité, (^ ren 
dre grâces au Stgneur,nonfeulement du hien^, 
paix, (s-tranquilité ejperee^par ses tant heu- 
reufos yitloires: mais aujii du profit, que tous 
receuerontpar la communication^ a eus faite 
de-j ces tant rares Secrets . La^ publication^ 
déquds, faites fous le trefîllujlre nom^ de yo~ 
tre ALT ESiE, accroitra à plujîeurs le dejtr de 

jouir 



jouir dés trefors en iceus contenus : {3^ a moy 
(çonnoifpmt ce mienfetit labeur luy amir ec'e 
agréable) augmentera lardant x;jle de m'ern-' 
ploier , tant au bien public^ comme à faire tref- 
humbleferuice àyotre ki.tzs%b.: (tA la-quek 
te Créateur ^i>arfagrace,yeuille ottroier ïbeu^ 
reus accomplijfement defes yertueus (^ nobles 
dejïrs .iiÂnuers ce juini^iéme j our d'OBûbre, 

i^nM. -D. LVIL 



^e''ûOtre altesse- 



TreihHfulUjh-uiuur 

Chrijhjie Plasia. 




DOK ALEXIS PIEMONTOIS 

AV LECTEVR. 
S. 

f EVS qnim'ont connu parleparsé,ou,pourmicuï 

1 dire, qcim'onrtamîlierement praijqiiétoucleiems 
' de ma vie, auronE,peut cftrCjla connoilTancejComme 
i notre Signeur Dieu, parla grande bonié, m'afiit 
? nain"edemairDn5ciangnoble(relonia commune, 
à fin ,que ncd'ie vainejpcifualion de ceus , qui fondéi 
lanobleflcplusésmeriiesd'auuruysqu'ésnoriespropres) & que 
ouo:ece,}'aytou- jours eu mesai!es,ecgrâd planrédes biens ce foita- 
ne,voireoutrepaiïântdebeaucopIaped[ÊlTedem5rr.ente.Iedir3y 
encore plus (non pour me vanrer^mais à fin d'enintoimer lebenia 
Lei:eur,& d'en rendre Grâces à Dieu) qu'il y en a plufieurs qui là- 
uenr, commem'etantdésmaprcmieceieunellëjadonncaus étu- 
des, j'ajaquisnonieniemenrûconnoifTancedc lalarigue Lannej 
Greqne, Ebraique, Chaîdaique, Arabique, Sc depîuG^eurs autres 
diueriès narions:Maisiuriout,qaeayan:paxindinadonnamrclle, 
piinsvnfîngulierplaifir en la philofophjejeraus Secrets de Kature, 
ai couru parie mondejl'efpacs de vint Se fet anSjafin d'auoir l'acoin 
tance de coure forte de gens doftes. ParlaquelediUgence &cu- 
riofiréj'ayapprinsmout de beaus Secretsinonleulcmcntdegens 
de grand Jauoir, Sc grands Signciirs,maisaufsidcpouresfemmc- 
icn:es,artiranSjpayrans,& route fone de gens . De iait, j'ay efté trois 
fois en Leuanc, Si par piuCeurs fois ay couru quafi toutes les autres 
paniesdumonde,rans jamaî&anoit feiouméenvn lieu plushaut 
dednqmois.Orcemienemdc&:defirdecûnnoitrc,rant les lien- 
ces vniuerfelles, que]és Secrets parriculiers ,eucores qu'il fûtnatu- 
rel en moVi comme en laplus grand pan des hommes,(car chacun^ 
parvninftinûnaturei, defiredefauoir) ila encore tou-jours de- 
puis été nourry & foutenu en moy par vnc vrayc ambition , Sc 
vaine gloire, d'auoir la cognoiiîance de ce quVnautreignorcroit: 
ce quim*ax2Uîcvnccontinueilechiceté,de vouloir repartirctcom- 
municquer aucun de mes Seaers, voireâl'eodroit desplus fin- 
guliers ainiaquc;'cu&:difant,que files Seaetseftoient connus de 
diacun > plus ne s'appelkroieot Seaet^ mais publics Si vulgaires, 
Oreft ii;auenucesinoispar£é5,men;ouuaiuàMilan âge de 82. 



SHis.fetetmoîSjqtî'vnpouKiamlânecoiti^inderaëfittonnentide 

k pîerre>de forte qu'il auoit etè deus jours iàns rendre Ton vrin5.Le 
Cûinirgié qui le panloic biea fachan: que j'auoys plufieurs Secret!» 
&tmgiiliereinentpourkpicrre,mev:in:àn:ouucr,S;prierqaeluy 
vouliilïèenfcigner la recette > ou bien îuy donner ta medednccom- 
posêfija-fiii de guatirlcpaticncMais voyant qu'à ion profit et hon- 
neuEUtevouLoî:feEuirdcschofesd'aucruy,Iuyeiïns rcfijs.- difant 
qu'il me menât vers le malade, Siquemoymême luybailleroysle 
Kmede,iansen vouloir aucun fàlaîre. Lemedecia,ou aaigiiancblà 
me fi Ion lauoit qûit eût eu recours à l'aide d'autruy , s'étanr, 
psuc eftre, vanté d'auoir luy mcmele SecrstjOU pour ce pendant fai- 
re cou-jours ion profit, aladiflimulant, &: di£eran: par diueries 
excufes Se couleurs, julquesencoredeus jours, ainsquememcner 
vers le patient, lequel, àma venus, jctrouuayfi prochàindc tafîn, 
qu'après auoit vnpcu éUué les yeus, me regardant pireulemcnt, 
paiTa à miUeure vie : lans auoit plus que ra,irs,n y de mon Secret , ny 
d'aucuneautre recette, pourrecourirarianté . Dececasjetus emeu 
àtellecompalsioni&douleur,que nomeulementjc vouloysnuià 
moymémcjmaisaufsidelîroysmourir.-voyautmonambinon, Si 
vaine gloire auoir etè cauic , que ce bon Chrétien n'auoit efté le- 
couru du remède, & de cette grâce que Dieu tre-bening Père & Sï- 
gneur de nous tous m'auoit départi. Dont û grand fiit enmoyce 
rcmorsdeconiHenci, que, nie voulant lequeltrerdecemonde. Se 
nemetrouuantdetcliediipoLidon d£Cœur,quedepouoirviureen 
monaftere encre gens religieus> plus torU, 8c misus édifiés que 
moy,me ruisenlafiarerolu,declioifirvnUeué!oignédc Viîles:là 
oùj'ay vnpeâtdeten:e,ScqualquesLiures, SCviiétude, a-finde 
fliyr oifiueré.Icy je vis vne vie que j'appelle monalHque Si relirieu- 
fe,auec vn fêul leruiteuriquï va à la VâJ.e,non mendier, mais acneECC 
la prouifion, Sc autres choies neceiTaires; pour peritemen: iuftentet 
la vie ûenc, Sc miene, tant qu'il plaia à notte Signeur me la laiiTcr. 
Or ne me pouant otec de la ranrafie, que je n'ays elle way horaiddei 
d'auoir refusé au médecin larecetteSc remède pour guarir cepo- 
urc homme, ay délibéré de publiera communiquer au monde 
cous ceusquej'ay, etinralTeuréque peu d'autres s'en uouueroni^ 
qui en ayenc autant, que moy. Niais ne voulant mettre en lumière, 
unonlcs plusvrays, & expérimentés , j'ay ces jours pafsés(reciranc 
en partie de mes écrits , en partie de ma mémoire tous ccus , qui me 
font venus au dcuant) fait vo recueil de ttus,que je fuis certain cftrc 

^ 4. veri- 



vciirable?; S; eprcuiiés , ne rrc fouoar.rqneqiielqiîesvns d'îceu» 
fe trou'^icr.ï écries ,011 îropiitr.és en autres Liuies , qu'en ceitui ci. 
Cai- ûi ce rr.ieii recueil le LcftcurjqitandàiceLis,EiierapourIe moins 
cette vtîiiié; que là eu au parsuant il potioit douter, lî tels lemede* 
misen iumiere pai surruii étoicc vraisjOU nonjt en fera maîiitenane 
alTei!jêrûus!'at:eudemafoy;car pour cenainj je ne nie voudrois 
ir.ei[rc(eiiràge, Si difpciiîtiûndecorsj&d'erpriioujeruisjàécii- 
ieme!nonges,quidei.tTenrdurerà:ou-jours. D'vn ièuî point j« 
veus suettir ie Lecteur, c'eft qti'il aulfe de faire les choies auec bon- 
ne diligence. S: que es n;edecines concernantes le cors humain , il 
vie de l'aide des mededns:combien toutefois qu'il femble que plu- 
Ceurs d'entre eus>meusd'vnecertainccnuienifîique,Simal foti- . 
Cce,auecvne jaloufc pafsionjOncacoutuméde blâmer les chofes- 
quine viennent d'eus mêmes» Parquoy.tantence, que tcur autre 
point , iî cciiii juuien voudra vfer, trouuoît, par cas fonuit ,que !a- 
choicnefortîc eiîec àfonconicntenicnt, qu'ilregarde, denefêtrc 
abusé en quelque cholCjScqu'illa coin ence, de noiiUeau,auecpluaA 
grande Qiiigencc,s 'afleuranùque (comme j'ay dit) ijn'ya choie 
en ce Lîure,qui ne ioic tre-vraye fic bien expérimentée. £tj . 
de touCjdonnaus tou- jours fa gloire àDiea feiil,ayés ef- 
pûîr,que, moyennant la diuiiie grace,jc vous ferai 
. confequamment prclenc du reilc , de tout ce 
<^i j'ay aquis de bon, par tant d'aa- 
nées, cr3U3DS,voy^es,dêpeiiSj, 
&diHgenrecnïd(ï, 




SEC%^ETS DE %EVE~ 

REND SIGNEVR 

^X£X/i^ -Bl-EMO^rolS: 
LIVREPREMIER. 



« La Manière & Seaet pour confcruer U leuaeffe, & retarder I» 

Vieillcife; maintenir la perfonne toujours en lanté 6c vigueur, 

comme en laplus belle lieurdelon âge. 

Toiitcecyefi renréenparrieieîongcaaîÎÊ, àpluHeursexperienees, que 
va grand Petfonnagea tait , pat beaucoup d'ana^s. au feruicea'vne paiiSnte 
Daine.Ëft2ntcholetrefi:ertame,qyevn vieillard, àgtde feptaie ans, tout che- 
nu, de trefjmuuaile coaipkirioii,& lujetà pluUeLtsfortesde maladies ,ett 
tourné comme en àg« de ttente fis ou nrecce huit «as. 

^K'EMÏ^RT.M-ElSir £oN DOIT 
i tûH'fours tenir en mémoire ^ deuant kî^fcnx, 
. eue mlle^ace ^ nul bien Je doii frrmcmenî 
ejperer, que de Dieujèul En la^rande ckmen- 
i ce 0- honte duquel , ajfeurc O" -«^«"'e»^ de U 
confcience ,^AY fi^^de fûy ,cryûit ce grand 
Prophète , &fe refiûiiijfoit enfoy mefme , dî' 
yâwt.-Renouabitur, ficut aquii3>iuuencus mea.£r, par U mefme clé- 
mence & hmt'e,^ro\ùngex, d! autant d'yaks, U fie A Si:^chiAi: O* 
feit que Moifi -véqét cent 0- -vint ans , e^ iauaiiiage Jms que ja- 
mais -vne défis dem:^luy commençajfe à mouuoir.ou que fi. -veùefiah 
fiurcitoufi'ajfmhïïtynefenût -wie feule douleur de tefte.Luy doncques, 
comme trefpuiffant t^ treshening créateur C^pere de J-imiuen, ayant 
afii^éàr'bomrae le terme de fi ^ie , O' 'i^'*"^^'"'^ '^ -vouloir de 
/on arbitre: a* ayant ainfi donné les yertas Copropriétés atts chofis. 




LIVRE PREMIER 
!e laijjant orâinuïrement exécuter leurs mouuement, aauBi Lti/Sé poit- 
noir AiiS créatures humaines de Je conjeruer enfanté, jufques au terme 
ûrdonné à nofire -vie en "ymuerjèl^oH fanicuîier.Mitis pour auiant aue 
ne Jçauons employer les chojès félon pu elles font conuenahles à nojh-e 
nature,!^ à no^occHrences ^ necepitésjnojtre façon de fiure de/or- 
donné nous fait -viure laplu^pan en maladie ,freâpiter lajeunefje,^ 
abbre^er nofre -vie de beaucop. .jfyant donc^ tou-jours nojhe pensée 
ferme enluy ^^ remplis defoy ^ de deuocion , dfint^au nom déjà 
bonté influe , à no^zj^efines : Longitudînedicrum leplebo eum , Sc 
oiîendatn ilii falutarc meum. Commencerons, comme injiire>de luy^ 
O a^eure:^ de nous aider de la -vertu des chofes , icy bas créées, de fi 
irejclemente Majeflé, feulement pour noftre bénéfice. Et youlantpour 
le bien publi(^ue communiquer aucunes chofes , tant par moy cerchées 
,£>■ trouuées par longue expérience, comme ac/juisés dernièrement i-vn 
mienp-and amy,qui aufi, par^ande diligence ^ expérience, a Jèpt 
ans tout du long ejprouué cejle manière de garder, ^ reftablir la fin- 
té ^jeunejje,metteray premièrement la manière défaire -vne liqueur 
miraculeufe , conferuatiue 0^ reftauratiue de la chaleur naturelle , 0* 
de thumeur radicale, auJqueUesdeux chofes principalement confite U 
fantéila -vigueur, O' la -vie du corps humain. 

f Pour f^re vne liqueur trerprecieufe,& de vertu îneftimablc.-îâ- 

^"=Iîe prife par la bouche)Conférme,& augmente lachaleur namrel- 

.^çS'^^/^^^^Sc i'numidiré radicale, purifielefangj&nectoyereftomac de cou. 
: y- "^_%j tefupcrâuitéd*humeurs:&parainûconferue!afanté6£la 
; ■ -... ^ ■;■-? jeuneflè, & prolonge la vie à celuy <jui en vfe. 



Vmois de Jiday,àjôleiî kujnt,tu amafferoi, en -vne eJcueUe 
ou -vaiffeau de -verre , ou autre -vaiffeau plombé bien net, 
la rousée qui fera cheuteftr le romarin, fur la bourache, 0* 
autres bonnes herbes, excepté la fauge : car cejl yne chofe 
feure, que fom la fauge font acoutuméesfe raMembler quelques bejîes 
■venimeufes, qui hnfeéîent ^ enuenimem de leur alaine: ^ bien que 
hsfueiUes, par efhe bien lanécs,fepuiffent purifier c^ settc^ de tel- 
le 
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fc cxlaluionfi cfi et tontefm, ^aef U rousie qui tombe fir kifreil- 
Ui-D'initifr»idKtd-fam,ilneftfojiibkiklifUrifirtiianKmi:nf- 
pùurtmncdoitotifnamxffcr L routée fit k finis, ^ores donc, 
alU iiirmde romie me bon tefimhle , tje tnisfhioles IM- 
' , ,. . ' r 7_r__-7; ..'.,.. ..... 



toutes 
'iues. 



.espreftu]de telle ff-^itdeur que tu foudrxijefquelle! emflir.u -m feu 
pUqu'idemy.l'fnedeficre, Fiutre de mauite, &-U tierce de rmel, 
demourœt U rejie deifhioles -vuii: puis ki fxremflirn toutes de £«- 
dite roask , les iomhxat trehiai de cire hhmche , &■ les couurnat de 
quelque linge. Garde les Mnfi dans tin hufet ,ou autre lien hors dufi- 
leil,tant que fera hefoin cl en ■)> fer, corne nom dirons afres. Puis pren le 
jus de f ornes de com,0- aye du bon agaric en quelque fetiie fhiole,mis 
en p'iecesfeulemem/'T- non en poudreilequel couurirat duditjus de fo- 
ntes de coin,en telle forte comme tu as fait duficre, 0- <ks autres cho- 
fis isfhiohs, 2J- k garde bien couuert . En après tire k jus de tor" 
ces chofes:àfçauoir,de rofes rouges fiU mcamates,é cicorée, iendi 
de fumaerre,de buglo/ê,de hourache,de maulue,de houblon, de fuedks 
(yfkurs de -yiolettes de mars : &■ prendras de chacun desdits fm au- 
tant de l-m comme de t autre: pm melle bien tout enfembk.Vuis pren 
-me liure ou deux de aloi epaticxm.ou autant que su -voudras-.car tant 
plus y en aura,tant miens -vaudra, à caufe que ledit aloé ainfî emhruué 
iy préparé, comme nous dirons, efi médiane trefexquife &■ familière 
pour garder en U maifon, &• pour en prendre quelques petis lopins ou 
pilules , -ynefoU lafemaine , quand onfen -ta coucher: car il garde le 
corps de putrefadion , &■ de toutes mauuaifes humeurs :^esi tref 
profilabk à toute doukur de jointures ,o-aupi àk -ferolk, comme 
cy après nous déclarerons park menu. Pren donc duèt aloé bon c;- 
frais telle quantité que tu -voudras , &■ ^ »^" '« ""^ "# ^ ''"''' 
ou pkt netjcomme éfiu es! dit,fus -vnefenefire, o« en quelque autre 
lieu au foleil , tabruuant desdits jus mejlés enfembk , hy en donnant 
iutMt i kfois, qu'dfifit , pour le rendre humide, &■ en faire comme 
-me fiuffe afexi ejjieffe. Couure puis k tajfe S-m linge bien net, ou 
i-vn papier, pour fiukment k contregarder de k poudre , le ktjjant 
m(i mfikiL Et lors quilferi quafi deucnufec , abruue k de rechef. 
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Komme dejjiK,0' le Uijfe aujôled. Ce feras, par tant defols^que tu li^ 
aye fait boire autant de jitSMue Ia pefameur de la moitié de l'aloé (êu- 
le porte:c'eJ} à dire, fi raîoéfoijë deux iiures^fm luy boire àphfieftrs 
fûii -Vite hure desdits jtis.Tuïi pren les chofes enfuiuantes : turhit demie 
once ^caneUe fine, j^ica nardî, aftnimJqHina«thum,carpùbdJàmu, xilo- 
balJamuJ,iS7iHm aloes,bdeU2um,mirre,mafiic,dechaiCun'vneonce auec ■ 
demie once de fafran : Toutes chojês bien puluerisées , ^ miles en -yne 
paeUe bien plombée ^ nette, y -verjhn^ tarit d'eau commune , auelU 
Jùrpajfie lesdnes matières cF-pne bonne paume, les lai/fiant boii'dlir à pe- 
tit feu^par l'efipace ^i-ne heure,ou imantage.'En après coulerai ladite 
decùcïion, ^ peu à peu en aroufiras, défais à autre, ledit aloé aufô- 
îed,cûmme as fait cydeffm:^ ce feras, par tant de fois, aue falot au- 
ra beu toute la decoâion . Ce fait , tu Tofieras dufokd, 0"fêra ~pnc 
chùfe trsf^recieufè pour garder à h maifon , comme auom ja dit : la- 
queUe aufii entretient le corps enfanté, la tefîe nette,^faitaHoir bon- 
ne couîeur^0- -vie alaise 0- -vigoxeufè,à cem c^ui en -vfëni. Qui na 
lapuijfance de faire cette mixtion, en la manière fûsdite^ illapeutfai- 
ve en cette manière . Garde diligemment ledit aloé en petites e/cuel- 
les de bois, pouy en faire ce , que dirons cy après . Fren pareiliement 
eau de -vie^qui nejmt trop fine, ny aufiide la première diJ}ilIation,mais 
diJïiUée deux ou trois fois , tout au plus. £t mettras en àuerfis peti- 
tes phioks de i>erre {les -ynes plus grandes que les autres) toutes les 
chojês /uiuatiîes,bien puluerisées, cejt à dire^ceUes qui fe pourront puî- 
uerifer : mettant aujii fur ehacune tant de ladite eau de -vie, quelle la. 
fûrpaffe de trois doigts en la phiole,faiJânt comme /enfuit. Pren -vne 
once de petites perles fines, bien htuees en eau claire deux ou trois fois: 
puisfèchées ^ mifês en jus de limons, ou de citrons bien coulé, ^ les 
iaijfe ainfipar rejpace de trois jours .-puis les mettras ainfi quelles fe- 
ront auec tout ledit jus qui fera demouré de refîe en la phiole,y yer- 
fmt de f eau de -vie,tant quelle les fûrpaffe é trois doi^s,comme def 
fm. Vuis pren -vne once de fin coral rou^e , £>■ Z? mets pareillement en 
fus de Imons, , ou de citrons, f ai font en toutes manières comme des pcr^ 
les Je mettaritfèmbUhkment en ymphiok à p&t j, auec ecui de -vie, y 

ad' 
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aiimam <jum! onces de -Àtriol Roma'm o» de Hongrie, lien mhifk. 
Ceûit,pren les fleurs ^ emes de rommn, de bourache^de bu^!o/e,de 
(mfeldc cehdoinejtyfife, defcaUeufeJe nie, d'iferkon oumllefer- 
tiiis,de fremuU Terts, mec aufi toutes lesflm tendres fmlles es het 
les' fidites: fuis ejfampe tout légèrement en Tn monter de pierre ou de 
ho'ts,^ les mets loHtenfemhle en -ynephlole ou enph[ieurs, aitec au- 
tant Seau de ve quelle lesfirfajfe de trott ou quatre doigts, comme 
mms dit des autres chofes,(y- les laip amfi la fhiole bien efioufée de 
cire ou cottou. pren après ime demie once defajran bien pubterisé, &• 
k mets en ynephiole,àpan/ôy, auec eau de -vie, à la manière des au- 
tres : puis mets quatre onces de tinaea , auec eau de Vie ,en-vne autre 
phiole,à k manière fiditeter- prendras caiieUefne -me once, doux de 
girofle le quart d'-yne once,ligni aloc ~me once, anis -vne once,[emence 
defevol yne once,femence Sache demie once,graàns degeneure qua- 
tre ou Jix onces , ameos demie once ,femence ej- efcorce de cèdre de 
chacun deux onces, mirre demie once ,ft}rax liquida le quart Syne 
cnce, benjoin irne once,fandali -me once , de toutes fortes de mtrahok- 
nes de chacune trois onces , des pignons mondife trots onces , amhre 
jaune,que les ^poticaires appellent carabe, deux onces , racines de dt- 
élamum blanc,-i'erdes oufechss trots onces,la huitième partie (ou tant 




toutes lesdites phioles ou autres -vaiffeaus auec cire O' cotton , & fi- 
îialementauee parchemin: puis les mettre, par Tejfiace Svn jour, au fo- 
leiliO- la nuit fumante a l'air. Le lendemain prendrai quelque grand 
-taiffeau déferre bien efpés.fans eouuerture,four à chacune fois pou- 
voir re ^tarder dedens:0- en iceluy -yerferAS tout bellement Veau de fie, 
■qui fèraen toutes lesdites phioles,coulourée chacune defafubflance, en 
telle manusre qu'dnefi entremeUe aucune partie des matières qui font 
au fond. .Apres auoir-nersi toute ladite eau de fie auditTaifeau, 
comme eiî dit, tu le mettras en quelque lieu , à refèrue, hors dnfôleih 
MctUfiiis aduerti que les trois pemiaes phioks, àfjauoir , auec kfû- 
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crc,lt mxnne, ^ le miel en la rouiée m fi doitant jamais mettre au fi 
ktl , mais fi doksitt garder tant qu'on les -voudra mettre en œuurc, 
comme nous dirons . Et après que tu auris ~vsné l'eau de -vie hors de 
toutes lesdhes phioles, tu y en remettras encore d'autre ,fuis les remet- 
tras toutes bien bouchées au foleil , c^ de nuit à l'air , comme et eil. 
^pres les -verfiras toutes auec t antre audit -yazjjèau de ferre j ^ 
mettras de rechef en chacune phiok autre eau de fie, en faifint com- 
me deffus : ^ faut continuer cette mefme chofi jujquei à fèpt ou 
dixfois.outatjtijuetsi ferras que l'eaudefie ne fi coulourera plus 
en aucune manière , 0' quelle auraprinfi toute kfubftance des dro- 
gues quifint ésphioles . On nefiauroit changer ladite eau de fie trop 
fouuentypoimât qu il faudra fa^re pajfer toutes lesdites eaus de fie par 
•vn balneum marie^comme dirons cy après: par lequel en feras aup ai- 
fementpaffer fnegrande quantité,quf ne petite, ^aup que parce 
moyen ne perdras aucune partie de la fertu oufùbfiance des chofisfuf 
dites J ayant toute attrée auec ladite eau de fie , de laquelle il faudra 
premièrement auoirfait prouifton de quatre ou ciaq flacons. Jtîors te 
conuiendra prëdre toutes lesdiies eaus de fie amapes audit faiffeau, 
0' mejler treshien le tout enfimhle, auec les trois premières phioUs, 
où eii lefûcreja manne , ^ le miel, mec la rousée : ^puk apres^ k 
phioleà Fao-aric , ^ trou onces du fûdii aîoé préparé 0'arùuse. 
^pret mets toutes ces chofis en f ne grande phiok faite de bon fer- 
re ^ epejfe , à fin quelle nefiit en danger de rompre en la maniant. 
Et pour k mieus affeurer , après auoir bien tout méfié enfemble , tu 
pourrai partir toutes lesjubfiances en plufteurs petites phiolespour les 
faire pajfer à plufieurs fots ,ouenfn mefme temps, en ëuersfaur- 
«eaus, en ce fie manière :Tu a/ancerai lesphioles auec paille ou eflûupes 
au fond ifn chaudron, auquel y ait de l'eau: etfint ledit chaudron mis 
fus fn fourneau, 0* cefapelle difiiUerfar balneum marie :puis met- 
tras à hphiole fon akmUc de ferre, auec fin récipient, pour receuoir 
toute f eau difhllée: 0' te faut bien luter 0* ferrer toutes les jointures 
de l'akmbic 0- du recipient,que kfuhjiance nefeuenteiputsfaittfai- 
re ton feu en telle mmiere que kchnKéonboiiilie doucement, O'oin- 
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fidiJhUerai (^ feras pajfer au récipient toute l'eau de l-ie^ ckire com- 
me-fïicrifial, latju£Ue,pourauoir efié pape par plttfeurs fois, fer* 
milkure à toutes chofes que l'autre,. ^ pnnapakment pour p-rendre 
en la bouche, pourtant quelle rejèmera -^-ne partie de la ~yertu des cho 
fes/us le/ejucUes elle aura efîé mijê. £t te faut entendre c^ue de toute U 
Jiihfance qui fera en laphide ou h phioles, de cinq parties, feulement, 
les trois ou les auatrefoyent éfttUées.O' ^«^ ^^ ^^'^ demeure au fond 
desdites phiùks.Cefaîi,la!jfe refroidir le fourneau O' ^ chaudroniO' 
en détachant Ïalemlic0' k récipient, opéras les phioks, gardant mf- 
hien cette eau difîiUée pour t en feruir, comme auons dit: ^puis met- 
tras toute la Jûhj}ance qui fera demourée ésdites phioles non dijîillée,ea 
quelque autre phiok^ande O' ejpeffe, bien garantie de païUe ou io- 
fierres^en h bouchant tre^bien de cire ^ de bomhafm , ^ puis if t» 
double parchemin , O" la ferre proprement en que tque lieu lom dufô- 
îeil, ^ arrière de toute chaleur. Cette liqueur na point fa pareille en 
excellence de fertu, laquelle, pnnfè par chacune Jëmaineyne fois ou 
deux U quantité £^ne cuillerée, con férue lafânté,dechaffe tcuttes mau 
uaifês complexions du corps humain, entretient ^ renforce leUement 
ïa chaleur naturelle 0- 1' humidité radicale, & maintient la perfonne, 
en fa -vigueur, de tefie ^ £efprit,rend le 'vift^fî bien coulcuré, l'a- 
laine douce, le corps jeune ^robufte , quon nefauroitaffe^ di^e- 
mentejiimer fa -vertu: £>• encore moms expliquer 0'loiieY ht^ojià 
bonté de Dieu le créateur , qui donne telle 'vertu aits chofès créées,^ 
ouure tenzer.dement des homes pour les co^oifhre ^ enfâuoir l/fér 
au profit ^ -yiilité defês creaiures.Or la manière d'en -vfer e^ telle: 
xA^H Printemps on la peut prendre feule ou auec -yn peu de hrouet de 
chair de -yeau, ou de pigeons, ou de pouUaiUes,ou bien en mahioifie,ou 
quelque autre bon -vin blanc. JE» Ejîé ht faut prendre auec eau de bu- 
rlofè, ou decoéîion de bcurache, bu^lojè,. laitues , àcorées, endiues, ou 
l)ien aucunes desdites herbes:^ ai tout temps eSl tresbon ^enpnvndrc 
tme cuillerée mifi en demy ferre de loir de femme qui ait enfanté , an 
qui nourriffe -vu fis , ou bien en lait de cheure. £t fe doit obfêruer la 
quantité ou le nombre (f f» -vfèrfômeT,^hn kspajônnes ^ k temps: 

^ 4^ COf 
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car lien faut donner plmjôuuenc ^ en phts grande quantité À yn 
home behile ^ anàen , ^ À cem qui auront ejîé muueUement ma.- 
laàes , ou qmjèroni dénaturés , c^ua -vu jeune home , ^ bien dijhos: 
, ^ auj^i en peur on prendre pîm fouuent, 0^ en plm^ande quantité 
en Tuer quen EJié- Or tu dois entendre que tomes lesjkurs, herbes^ 
^autres chojës Jûsdites ne Je retrouuem enjëmbîe en im me/me 
Temps :parquoy ladite liqueur ne Je peut faire à -vne fois , mais corn- 
menceant la première ou féconds femaine de May ^ il fera bien la fin 
du mon de Septembre ou doclobre^oMont que tu puiffe auoir faît:^ 
pourtant tu don mettre, de fats à autre, chacu>te chofs enfon temps 0* 
Jàijonjèlon que tu les pourras auoir, 0- la mettre en quelque 'vaiffeau 
Aparijby, ou auec les autres chofès félon quelles doiuent ejtre conjoin~ 
tes, à la mxniere que deJJUs esj dit : ^ continuer d'acoutrer lesdites 
thojèsjèhn le temps qu'on les peut recouurer. Et encore fiu tu ne pour- 
rais Joumir toutes les chofes fusdites, prens celles que tu pourras auoir, 
pourueu que ce qui rejiera nefôit de trop grande importance : tlfêroit 
aufiiplus expédient 0*plusfeur auoir de tout,-yeu qu'il ny a rien qui 
Jôit de^Mdcoufi,0' trop dificile à recouurer. Etfi,en outre,tu "veux 
auoir ton cas en extrême perfeclion , il ne refiera que de faire ~vne dif- 
piuhtion phificale S or fin : puis quand tu en -t^oudras prendre , preiî 
deux parties de ladite liqueur, 0- une partie de h diffoulution de ^or, 
laquelle nous enJèi^rons,afaire, cy après: comble que nous ne ferons 
aucune mention en ceprefent JJure de laphts parfaite manière de fai- 
re telle diffoulution, îaquelienons auons acquis par p-ande ejlude 0* 
obfiruAtion, 0'par î auoir Jouuentef on expérimentée, ce que nom fe- 
rons tant pour nejhre pas bienpoj^ible de la pouuosr démontrer 
par écriture fàtts en faire la demonjhatîon, que pour autres 
cenainss roifonsimok bien en mettrons aucunes au- 
tres manières bonnes, -véritables, 0- de telle 
importance, que,peut eflre, nefea 
iii trouuée de meilleure 
jufques âpre" 
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-*; PoEÏonoubruuâgc pout.vTetenlieude Crop j dûîiâble àgeasde 
-ccuteiâges Sccemptexionj^uiteveiilMit pmger^icqueljprins quel 
îouique w voudczs^eàizSc les maiiuaifes hutneurs,làns parapres 
..emouuoir les bonnes j ou faireaucundomage: Se eft-aufli creboa 
pour la vcroile, &:' route infirmicé , tant dal'eftonuc que de tefte : 8c 
.cftlemblablsmenctrefuriUceusquifontcti fan:è,pour en prendre 
.deux fois l'an, en lieu de piirgarion ordinaire : à fçauoû:» 
au PrinrempSjSceaSepcembre. 

g ^ £ iV des TBAulues, 0- les fay tout houtUir en eau , quel- 
I lestent fi moles que qmfi p!m ne puijjenc : puis coule la 
I decoâion, ^pren de U poudre defeme , ^.de fejcarce de 
bois d^Inde , appelle Imium finCium^ou^aiac^ de ch^um 
•ièpt onces bien puherisé ^ tamisé, Jêl armotii^ deux drachmes ; ^ 
'. cependant mettras U decoéîion de maukefir le feu, mec demie liure 
de miel , ^Jôit ladite decoÛm enuiron de deux yerres communs , 4 
iMjuelle faut adjoHter demie hure de lartre de fin , p«à le Uijfer biea 
hùûîlUr tout doucement par l'efpace de derme heure, en ejcumanttre- 
bien le miel . ^pres cela,, faut ht. couler ^ mettre ainft. toute chaude, 
petn àpeîit,en im pot^au^juel les chojès fuàtesjhyent: à^tmoir, kfe- 
ne,le?diAc,^ le fil armûmac. Or en -verfimtjiut toujours bien mou- 
. uûir les chofis fudites auec -vne cuîtler , ou quelque autre bâton . Puis, 
tout mcmtiiienîfautcouurir le pot de-JZn couuerck, enfirrant trehien, 
0^ lutant tout autour les jointures, dejorte que rien nepuijfe rejpirer: 
,^ ai» fi mettras le pot fur le feu, par l'ejpace de deux pater nofter,0* 
jionpîifs.Puisfo{îe dufeu,0' Fenuelope en yn oreiller de plumes bien 
chaafé au feu, ou en >« cuuier ou hartl ,.pkin de fin Uen chaufé, ou en 
. quelque drap fort- chaud, dfindefke bien efiuné ,&• le Imjfe ainfipar 
. lejpMe de dix ou dous^ heures, il faut f or après ouurhr le pot,0' cou- 
' :ler ladite fùbfiance par im tamis ou caneuasejj>és,0' faudra auohf 
ApareiUé -vn demy -verre de-vin blanc , auqueUyenteJlé mifes trois ou 
- ciuatre onces de ruharbc taMée par petixes pièces, a- 5"^ ^'^ ^^^ 
be ait efié en ladite infitfiûn,parfej^e ê~im jour ou deux: lequel -vin 
tu yerJêrasMtec.îadecoâiandes chofesfudaesmcmtmentauoireflG 

S £ùlt' 
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eouUiComwc £t eil ■: ^y aipmîerafym oncedeakèepaticum, fr^, 
pâté comme auons dit ty dejjus; ou four le moins afAreiUiiamme les ~_ 
tApotkairfsIe -vendent, ^ ta^elkitt aîoé Jotum, auecjtfs âtrefir^oà. 
autrement, ce ^u il faut mettre'hiea fuherisé aueco^e demie once de 
caffe r ^faut^ctdir toute cette ccmpojttion en ynephiole , ou autre 
yaiffeau hien couuert-Ia manière de Uprendre, tB,de înfaixe -vnfeH 
chàufer la matirée à l'aube du pur , 0' en prendre ~t-n demy "verre ou- 
d!auania»e, filon l'exigence de la mcdadie,et la qualité de Uperfonne, - 
g^ tayatstpimijè,fijaut tenir -vu peu m ht,^fendormr,fd eiï pof 
Ùhle:puif après Je leuer ^pourmenerpaxmy la mmfon , ou ailleurs d 
fis affÂKC» qui -voudra. llfiroit touujm heaucop plus fiur défi te- 
nir enJa. maiJÔn , £?• primpdement kcaufi dumouuement du corps: 
^enpeutott-vfirpar.'i.y.^. ou ontx^ matinées : car la pluralité ne 
peut endmuiger. JfujSi eÛ ledit bruuage de honte tant exquifi pour 
lecorps humain , qui neiî be^in ttifir d'autre manière de pur^a* 
ùottoumedecii».,. 

% Remède treficBe & trcbon pourguaiîÈ toutes fortes dé veroHe^. 

Uquel fe faità peu de dépens , & ne requiert qu'on iè tienne au lit, 

ouen lam^fon,ainscnpeur on vfcrendlant par les rues: Scd'auaii 

tageefiâebonpouFtoutes fortes de douleurs deioincures<ea'> . 

quelle partie ducorps ^ueceibit. 

RE'î^ trokUi»es&mielcrttdt^-»tte hure de jtîi des 
fiettrs di-yne herbe appeUée premula "veris , laquelle a la 
hjèilkhtiptette^^aJJètte,ûupulpofi,-verde, bUchâtre, 
ia fleur jmne, en forme de clochette:^ eafiuttedeifieun 
pvenUpis ^ rherbcz-pm-pren demie liure. de hfftum finélummif 
enpou^,auec'vnerajpe,'^l^ayantjai^b0iutren eaucommme^ 
par -yne bonne efpace^tempsje faut couler 0* mettre ce^t jus^auec 
ledit miel^t-~)m'pût, y adfoutaataeois onces de aloé epasicum, préparé 
€omme deJfi^.ou comme les ^Âpoticaires le tendent, loué auecjua de 
ia>Jès:-£tpui$ ,fi(rkdiÔ aîùé^îuerisê-^f^^-7ierfiieta;at deUditt-eaUt 
at,lafteue aarahouiUi le hs^de^iâac^qu'eUefimonte audit pet qua^ 
-'" =■ ' '' "" '" '" " ^ tw. 
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trempa l«iff! à hmufuis y-iljma deux once: ife liinàgi! ilcj^wl- 
lc,&le UiJJi haiMir tua hellemnt ,fxrl' efface de demie heure, oit 
f'euîmMiu'e,enkiimMttoitioimhien lemiel:& qutad daurn. 
qiiafixlJhitoUilli,llyf:tiit mettre deuxon trou onces de cuneUe fine 
lien piiliierisée,&- le Ujfer encore -m feu fur le feu : fuis l'uyim oflé 
dufeu,& mit en referue^eiifnutftire -m f^« cluufer k mumie,flem 
■m-uerrez&tfresttiuoirheii, miche quelque feu S -vue f orne de 
cm, oa iime carme , ou desp-affes -xrdes, auj-uxftme deffj.- 
Mde, ou de ijuel^ue autre chofe fi, f tique, & aftrin'cnte que tu yoH- 
dns : fuis demeurer encore ou lit, en dormunt itufiUongiemenr quon 
■vouiniO- nfresfe leuer & faire fes hefonpies, -foire bien hors de U 
.mMfôn,fd -fiai' à point. Mais (comme nom auons dit) demourerl U 
maifoiiou au ht , ektoujours le railleur à tout home qui -ifê de mcdi- 
cme. Etftutfrendreceiruua^dejourà autre: mais file main eS 
nof -véhément, dfufira de deux fois k femaine.: ceféfant tu Terra! 
yne merueilleufe opération, &■ ne fera ja hefoin î-ffer é honfaai/ie 
£ autre chofe quifoit. Cefeul remède eSlfufffatitfour tous . 0:a efie 
efrouiisfarflufieursfok,&enfkfieursferfonnes. 

• Pourdiflfouare Sc re2mréVortnl!qnctirponble,UqudkMnfcr- 
JeUieuMirs&UfaMc.cincprinleàparrloy.commerncllseauœ 
laprediccUqucur.deliqucIk nousauons parléaudeuxiçrnsCha- ■ 
pirrcdeccprefcntLmre.&psutguaiir route maladiseihmee la- 

RSbtfkmim-xrredejuséehmons, &-hmas chaufer 
tant qu il commence quafi à boiiiMirifuis l'ofie du feu, &-k 
T$g) coule m'a ou pâtre fou farm} Ta linge, te fé font afres di- 
^ Mer for-fne languette defèutre: fuis fresdew: Hures d: 
mielcru,&-lemetsaufeuen-fnfotjen,remelUntleétjmdehmon, 
&yadioHta«tdemxliureiefelcomun,qmli,tnet,Ua»c,&'btenful 
ZLJ,elUh,entouunfemUe,&kki]feU,llir,outhelkment,a^ 
qu'd ne relie piu Sicumeiu md . Prm afres ce qui fera demomde 
refle daJlefot, C3- fc »«:a i à^dlcrim -m tntaeU de fme ,fat- 
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_/^« c:paitfeu M comrrunccment^^fm peu à peu le croifftm^^fvrî ■ 
ipret>-g"«iiUjm:iylors:iiieti»itJèarefr<iià,omn: kphmle, 
O' '^erjè Teaa du récipient m -me Mitre phiole, rejioupatltfe/rt bien, i 
jm qu'elle tie/eitente. Cefait/aut rompre le manelas , &• prendre U 
lie qaifira refiée an fond, 0-Umettreeti-mpot couuett , lequel fini 
hterpourpomoir refiflat M feu : i^ afres lemettre en quelque four- 
naijê i -verrier, ou de potier de terre, ou À chaux , ou en quelque Autre 
femhluhle, de fine qu'il foii en -mgrmdfeu , par l'efpiice de deux ou 
trots jours . ^pres que ladite fihfiincejiru retirée eflampe la trehten, 
^-pour-vue liure d'icelle adjcntte quatre onces de manne, ^ deux on- 
ces deficre candis, Cffih "flus ou moins defibflance, ilyfaut met- 
tre,parbonne.proportion,li manne £> lefucreà fequipolent. Fuis met-: 
tre tout en -fn matteks de ion Tore, bien lutég^ -uerfet defÇmVeau ■ 
quetuauras fatainai gardée enhphiole,yaiioutantdeux foiitu-- 
tant ieait deitiefne , qu'dy en auoiten ladite première phiole . £ta-r- 
yant ajencé le mattelas fus le fourneau Auecfon alembic^ fon réci- 
pient, ^ bien ferré O'iuté toutes les jointures, tu feras difiiUerla ma- 
tieretoutdoucementàpetitfeutcarellefi'difiillelegeremiti (^quand 
eUe ne dijlillera plus/enforce tan feu, de forte qu'dpuijfe faire difiiUer 
tout ce qui fera pofiihle. Mais iltefaut laijfer l'eau, auec laphiole,Jîis. 
lefoumeau,fàns la mouuoir aucunement , tant que tu la -voudras met- 
tre en XHUre. Ce fait , prenfeilles d'or trefin , quifiit de fingt quatre - - 
carats,bien afnépar quelque ciment,ou auec ?antimoitu:,^prens def 
dites feilks , félon laquatititéquetuiu/udras, en -me tap de -ferre, 
en les meUantîrebien auec miel, ou auec juhp rofàtoit -violât, com- 
me on a acoutumé de l'acoutrer pour efcrire,dont nous en mettrons tre-- 
parfaitement toutes les manières au cinquième Liure de ce -volume. Et 
après qu'd fera bien demeUé & purgé duditmiel auec eau chaude, 
tomme fera dit au mefmtUeu, tu le mettras éfiiUer en-vn hocalde 
Tverre: puis ayant détaché le reàpient, mets ladite eau en Tme phiole i . 
hng col,t^ lien bouchée de cire blanche:, ayant premièrement mis fus 
kdit or, qui eli au b!içal,lahauteur de ckn doigts é ladite eau ! O 
} mets en après takmhic,iiiec le reci fient, ktmt trebiat h jointures. . 
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faifitiî a^ue Teau , (^ui fera-fm ledit or ;, Je difhUe ), peux feu , nscrûf- 
JÀHtfom ton feu ,fi.s îafij, pour faire tout difiilier : ^^ne te Jcucie 
fi T or demeure quelque peu humide. Ce fét^ojie talembic dudii bo- 
cal ,fani {touiefok yojter tie détacher le récipient dtauec ralemhic, 
^fms bouger l'eau du récipient . Maii pren melcun pour t aider,- 
lequel , ce pendant que lu oseras l'alemhic de de (jus F'i^inal , ~i>er(èjùs 
ledit or f autre mefme eau que tu gardois en ladite phiole bouchée de 
cire blanche : ^ en fats mettre akiantcomme à lu première fois : a- 
Jfauoir, de la hauteur de cinq doi^s : puis remets tout incontinent fa'' 
lembicjùr ledit hocal^ enferrant 0^ lutant tvehien ki-jùimures de re- ■ 
chef ^faifknt la difiiUation, comme dejj'm, ^ ain.fi. conjêquement., 
tant que toute Feau , de lajùdiie phtolejùit diJTiHéefûs ledit or . £t fi- 
nalement tu -rerferas for de bocal en -vnc bhwle qui fbtt im peu 
^atide j pour tenir toute ïeau que tu y aur_as -(ÛltiUée à plufieurs fois,- 
ccmme auons dit au Chapitre précèdent : puis y mettra l'alemhic auec 
fan récipient , ^fay que , par l'ej^ace de quîns^ ou "></«?: /caw , ïeau 
du bainjôit chaude ^fais houiUir, tellement que ne fè puijfe encore nen 
dijlilkr. Fais en après bouillir feau, ^ dt&iUer- tout ce quifèphUrra- 
difiiUer : ^ au fond de la phiole te refera l'or dijjout en liqueur'tre- 
precieufè, lequel tu garderai en quelque petit i/erre bien eftoupL J^t 
le 'Voulant aucni' encore plu6fubtil,tu le pourrai f atre fkistûjte r-dela- 
àite phiole, en y remettant ladite eau^ ^ lafaifant difiUer de rechef, 
fans (toutejoii) tenir t eau fans houillir^comme tu as fait par Auam: maïs --_ 
ia feras bouiUir 0^ difiHer tout tf-pne -venue, 0^ peut on réitérer cet- 
te dijhllation tantdejoti quon -veut : cat^tatitplùs eiîeUs'difl^ée-de " 
fûis,0' tant meus fout.Ce quefaifant^tu aura^-vn -vray,n^itrel, g^j^ " 
ireparfait or potable , duquel prinsfeiâ tous lesmou-i'nefoii'oudeMXi 
eu bien auec ladite lu^^^ur , dont auons parlé au deuxième Chapitre de 
celiure : ^ eéitreJêxceUentfourconJèruer lajeuneffè, 0'iifxnté, 
0" fourguant, en bien peu de jours , toute, maladie enracinée-^-fu- 
gée incurable. X^ditorJhaaufiiétifahkÀphifiem'AUîres.operâr 
tions 0' e^éh, comme pourront aflh^ facilement juger hs rtoblés-ff- 
frits 0- diligens recercneurs desjecretsde la naiitre.'En cetten^Jme 

B 5 THM' 
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nsameYe, ohjèruant toutes chojês de. foipt en ^oinl j feitt onfme Sit- 

^ait batH en feilks , ^pour auç^r.Jçmblakl^ment -yti argent -potable de 
mtrueilkujë i>enit , »on ^ toutefois telle com^e i'isr-.-gï^ t'affcurs 
Quily a jx cinq ans-pa(fe:^que je ~i>sy Ta home .^nglois aupir ~vne eau 
a argent açoutrèe^feuxejirei en une autre muniere^plon i^ueU nature 
aphifieuri cbemms -difeyens, taidam toutefou à "vne tnefineûn , àe U~ 
QueUe eau ledit ^nglois faifiit beauçop de çhojès ejîiméei comme m't- 

[xMuleuJès, en £uxrifptnt pîujïeun_ lan^orcujès maladies ^ infirmités 
humaines,. 

^ Pourguarir vnsexcrefceticcde chairau dedcns dek verge d« 
i'homCjCombien qu'sUey fljft enracinée de long temps 

^REWjaliejdumieldjfiitlée, ou, fi tu n'en peux auoir, 
Spren^dunàel, ^ le faishruler en 'vnpot: puis mets U Ue 
S^ noire, qui- Jèrarejiée au fi}»d t en im autre pot, ouettTfne 
'^ poelie de fer ,^la înen calcmer en i/ne foumai/ê de fer' 
rjer on telle autre,çHoraiidfeu,par l'ejpace de troU ou quatre jours, de 
ffuoyaur.uyn^fubfia'Jceaufii jaune , comme or: laquelle Jëra excel' 
lente pourj^frefir. t&0_e rnjtnterf de.playes : car elle mange la mau- 
naif^chairymofidifie. e?" çp/ifôlide.U bojine^fàns jiucme douleur: ce qui 
lljétfjhe bçaucop miUeure à toutes. pkyef que neît le Preapitatum 
dont communément -vfênt les Çiïurgiens. Pjrcndon.c de cette poudre 
tme OHçe,merde de chiefi deux. Qnpes , tartre de yin demie drachme, qui 
£Îi^ la moitié 4e , l'huitième partie d'ime Qnce_,.fuçre fin "vne drachme ^ 
•ghm de rûçhe_ ^ulé yne dr^m, W^'** yfie drachme, tomes ces chofês 
fôyent bieppf/luffrisées C^fafiées pur ynfin tamis ; ayes en après des 
fedles de pknier yerdeSj ^_ les^ile e» -yn_ mortier de perr.e, les arou- 
Jànt £-vti peu d^yin blanc, lefqu?Ue.s bien piIées,H te faut ejpraindre * 
lapreffe, ou entre deu^ tifiUoirspouren tirer lejui, ^y adjouter aU' 
saittde jUfS de plantain: puis jinettre. tout enfêmble. en yn petit pot au 
Jèujfipresy bouter peH à peu lesdites poudrés, çn meUant trehien le tout 
jnçefj'amment: 0^enfinyfaut adjouter yn peu de cire yerde, ^ tb 

i^m^eu àx miel rojat , ^uil f^acomrm yn oj^icmcut liquide ^ 0- k 
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f^aràe . Cef oi^cmcnt eSî Wfr<àeui foarccmjômn^r toute excrep 
cerne de chair en quelque lieu tendre , eomme-eib à Upurtkhonteujê, 
e^rta»f;<_j an quel mncfiaflitiuerchojès fortes 0- mordantes. Or 
^uand il t'en conutaidra t/k four camofté dans la -uerge- -virile , tu 
prendras {premièrement -me firjtigue telle ^Hon-yjé peur enjley les ^of 
jès-haUes àjcïier,^ f emplirai de -ym biaifc, auquel auront boHiUi des- 
rofesfeches,0- feiUes de pLwtaht , auquel aupimelieyas-vn peude 
kit defemrne, m de cheure : pm louera trehte» ek n/itt le dedern du- 
membre ■vmkpar le moyen de celle firinpie.Pren puis apresnme petite- 
chandelle de cire , longue , de telle grojjeur quelle puife entrer en U' 
■yer-^ ,à k pointe de laquelle tu mettras -m peu au judiPeigytement, 
h ctaufant -^» petit, & le mets en k -vèrgeoHp auant qudferapûf- 
[ibie^tantquetutrûuue la camofté , ^ y ktffe ledit uignement-yn 
peu de temps-.puU après Vojîa-as, & feras aînfifoir0- matin, te cou- 
chant 0- demeurant au lit Icventreenhaut quand tu j mettras U- 
dite ehandeUe-auee ïoi^ernent, ^-verr.u--im'»terueiUët(s effet: car il 
Suariraparfaitcment^en bien peu de jours Jàns aucun-perit ■ 

^Pbur guarirtouremiîaitiroanon-Sï: mauuaîTcàrrpcifîtion defoyeî " 

& par ce mcfmc feCrct ont efté guaris' Certaines perfonnes qui a- 

uoycnE le vifage comme Iepreux,les jambes groflèSjlcs mains 

enflammées Se Icabreules par dedcns. 

^ i^J W. fmne ^ ou amidon d'orge , qtton trouue toujourt 
1 facilement chés lès ^poticaives, ^'lafais hoUiUir ime de- 
mie heure en eau commune : puts la coule, 0^ mets en fn 
autre pet neuf qui fait bien net, y adjoiaanfpn-peu de 
maulue,de àcork,de huhltm^ iendtues, & de bourrache :jais houd- 
hr tout cecy enjanble, tant que tout-fait diffûut,0- y adjoute -vse once- 
âefkndale: puis coule tout,0'pren enim linge autât de cajfe extraittc ' 
^ilenpomroit entrer en deux noix,0'metsdedens ledit li}ige,:,auec 
ié cajfe , tandis que teau fera chaude , en le prejfant fi fort de deux 
<îoigti,quctoute kfûbfhtnce.<ficeUefèpa[fcen kêtre^u: puis-y mets 
dufucK ou des penites^ tant que tu ifwirfs^ De ce bruuage,qui eél & 
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■fort amiable Joueur , faut prendre , de Jour X aatre^ -i>n petit fetre du 
maïm,ejiant. couché m lit la poitrine en hauf ifuis mettre quelque lin- 
gtjùs l'ejlomnc, ^/endormir fi on peut^ 0^ après Je, kuér , ^ faire 
Jès affaires: ce-quefaijkftti.onjè. trouuera m peu de jours trehien^uarL 
'Man noie que cecyjë dçiî faire en Ejîé^ c^ non pas enXuer: & celuy 
qui al'eftomac fort froid:, ilpourrt porter de-Httnt la poitrine quelque 
pièce defcarlate ou autre drap, ^feindre oftcunefots Tefiomac ^hui- 
le itp^reiUée pour dehtlitation (^eJto)nac-^ dont cy après en metlYQns, /^ 
pjr^iiecQmpofiti(si.., 

,<çPourguârirUsemorEhqyd!es.ouUsferochesMïvnenuiç» 

...,.".. fecfe: rarejSc Erelexcelleo:. ■ 

f>R''£N feiUeî de fthu lardes , 0; lés fm tant hoUiUir en 
J^^eau qu^ elles jôyent comme dijfoittes.: pUis preni yne pièce 
f-de drap rou^Cf'vn peu plus ^^è que.la paumé delà. main_f 
^ ^'Tefiens fur-la paume de ta maJn. Or il faut que lep'a- 
cient Jhit aiiîitfte -ventre eti hu, pour luy mettre Jus tes emorrhcr^des- 
lesd'as feiUestout aufii chaudes , quon les aura ofiées du chaudron , y 
ayant parauant mis deffé -m peu cfhuik Soliue . Pren après -vne aU" 
tre piécette ^tuec (Ottres feiUes ,. s^fifie ks premières , continuant cela^, 
0' changeant toujours de feiUes^fi.ce n'est toute la nukj au moins auj^ 
fi longuement qu'on pourra: ^'faui aufiijCe pendant Jaijfer dormir le 
pitciéntàjôn plaifir^lequeldu maiinjè trouuera aufii bien dijpos, conh- 
ff^e fi jamais neuj} eu m^L 

' -.-^ Vn0^emmtCiJguïkr>Icqudgiiaiic£QUCebruIua 
4frftu Uns y Uiflèr aucune 
.^dçaoiçe. 

.T^ RZN Je clair de deux ceufi^ deux oaces de tiitia ^ximâr'» 

A ^i^)deux taxes de choMs -viue louée en neufeaus.^ yne once de et' 

re neuue, auec autant dhuik rofât quilji^a^^' en fait yn o*^ 

^qpffttfkqiiclmtrfimMitKlm-Àce^uam^i^ ., V,. 

-■ - . .^^RC-! 
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-Ç.Remtfîfi parfait &-éprouué pour œux qui lonr fort debiKtés 
, .de i'efto mac, 5c qui ne peuuen c tenir k viande iâns 
incontinent la vomir. 

I' Y^N T prim deux hures de cire rou^e , ^ (Ait proiâ- 
[ Jïond'i'tie ecuUée (f huile ^câtue ,pren des pièce sa alhÀ- 
\ tre,^ les emhrajê au jeu, puis les eftàns audit huile : em~ 
hrajè les de rechef, pua les êfiems encore:^ continue la mef 
me chojè jujàues à trois ou quatre fois. Ce Jàitjpuluerifè Falbatre,^ 
Jemelleauec la Jùdite cire, ^auec ledit huile ^auquel auraejtédé- 
-teint Pidb£tre:piiis mets tout diJItUer par ~me retorte lutéeje fond dé- 
xouuert , ^yfaktdfeu que toute l'huile fè difiUe auec tout ce qui Je 
fourra difiillcr: puis le ^arde 0-y adjoute -vne demie once de mirre 
puluerisé. Et (iuand on.la l>eut mettre en œuureyil en faut prendre en 
■yne paellette de cuiure, ou defer^ou bien de terre flombée : puis auotr 
, lesfimmets ^fedles ifahiyne, qui esi "vne herbe amere,^ les met- 
.tre audit huile, faijànt bûiiiUiroufrire.le tout enjêmbîe:puis le prendre 
^nfi tout chaud, ^fen froter la poitrine jujquà h^or^e,faiJàni toit 
fours ainJîduJûJr quand le pacientfèra au ht, ^ rendra refîûmac tre 
-fort, il faut -^fer enfon mander de romarin le plus qu'un petit Joit cnc 
ou autrement , ^ mefmement âujis en mettre awvaijfeau ou o?i met 
fon bruuage. lEt ~vjèrafèmbhhlement de ht trefixcellente eau de -vie^ 
dont nous parlerons cy après, 

-^ Remède trelèxceUenc, auec lequel aefté guarie vnefemme de tien- 
;têfixans:UqueUe-s'efioitneUementgafte l'eftomac, qu'en l'efpace 
dedeuxansScdetny nes'eftoit naturellement pur^e: Se inconti- 
ncnc qu'elle auoic mangé quelque chofê, elle vominoîn tout hors, 
5 qu'elle eftûicdcuenue jaune Se ieche,comme vn bâton. 

■ N Moine de l'ordre S. .Au^ufiin , home treffauatit , 0' 
* plein de merueiUeusfècrets ,piarit ladite femme par ce re- 
V mede fuiumtt&iCn fe^ace de dixfept joursfArendit au- 
tant faine, belle, ^ coulourte, comme eUeauoit ejlé deuant 
Jk maladie, il auoit premièrement fait -vn petit foumeouà lafa^-on de 
■cefluy qu on cuît lepain,Uqitelilchaufi}:t deramarins, C^ejloit ledit 

C four- 
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fQumtiU is fa^an corne lefottr i^n houleM^er, miqud il met-toit cm^ 
des pew pAim et toiirtmiS-, hjquehiîdonmitfèuh^fins autre chofi^A 
mander kàue femme huh ou éxjûuvs, ^hy dcmoit k hoirs dn -via. 
hUnc,fumy bouter de l'eau: aup îuy doncit yiandcs^emiUes auecde- 
la caneUe ^ dufucre : 0' toutes les matmes luy dounoit en >» -verre 
eiiuiron fti doi^t de teau,preparée corne f enfin. Hau de -vie deiay: hsr 
cal, en Uqiielle d mettoh U pelure jaune d'yn demy âtr.w^ule, ou o- 
rai^e eoupée pur pièces. , fleurs de romarins -yue poignée , cmielîe fine 
-me once ^fifran le quart d'yne drachme^ henjoin -vse drachme , mec 
ffi peu de mufe: 0- Ufaifoit du tout lauer m haigrier en decoâioa de 
remarias ^1^ autres herbes odoriférantes^ -vue fats Ujèm&inei^ mm. 
lesfoirs luy faifih oindre fa poitrine auec Udite huile difiiUée et boiiil- 
he iiuccaluyne. Et fis tmt luy commandùii de tenir denu'a t» cou^i- 
net ly.Y ïefiomac^0- Ufaifiit demourer du raatin tard ou UrJl luyfai 
'- Jcitaup aucunejois manger de la confecîion de Diambre.£n cette ma 
niere Lt rendit en dix fepî jours belle ^fiine , comme elle auoit efié 
farauant,comhien que ml médecin y eut jamais fiefitrouuer aucun re.' 
mede^durant tmt k tempi defà. mairie pour l'aider. 

f TroîsRemedesforcbonsconcreiés vers des perisenfans. 
iâ^ REM la fleur de froment tre-jinemem belutée , autant 
■ au on en pourrait tenir fits trois eJciis^or:pm la mets en 
' ■>» yerre, ^y -verfe de teau de puis^.ou de fontainejajit 
qu'il y en aura affe:^pour détremper hâte farine, comme 
G ce fût du Uit:puis le donne à boire à l'enfant ^ & incontinent 'verras. 
quauscfk fiente fàrÙYoths -^ers.zous morts^qui ej} "Wï tre-heaujècreu 

% Le deuxième Remède. 

-RElst im atranmle,ou -ynepome Soren^e, S^yfay Tw 

^ trou de la^andcHt £~vn tûumoisjpaY lequel feras enpref 

^ fintfortiv lejusi^y ayant fait 'vnefojfejufquau milieu^. 

^ Sâuantan^ -verfiras de thuik de laurier, jus de rue^ 

^<ïaluy}ie,triacle,fame de lupins:mets hoiiiUir yn peu de temps tout 

«■çy. 
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.cecy, bals le l>erjê m T«f ecpieUe ^ en oins le somhriî , leflomic , les 
temples,hs narrinnes, O* l'extremiié ésfoulx é l'en/m, C^ yfrrAi 
inconment yae njeraeiMeuJè opération, 

f Letroiiîertie. 

O VR les enfutis ijui Jôntjïpem qu'on ne leur f eut don- 
ner quelque medemepar ut bouche , tu prendrai de l'eau 
de fie tre-hoiine^de Ltauellesu Ituer^ ou mouillera lapoi 
trine i^ fejtomac de Cenfunf.pHnfir^oulàre lesdits heux 
mûuâe:tide ht poudre de mhrre tre-fihiile , ^ Uiffera coucher l'en- 
fa,nt,. quelque peu de temps > la poitrine en haut , i^ -yerrAi incontinint 
^stAuec latente fùTt'irontles yers tous morts. 

«PourguâririeseiifansdeUmakâielpnadgue, laquelle leur 

vienià caufe d'vn verà deux KÛes, quil'sngendre aa 

corps deL'enfiiHt, lequel) venant jui^u'àu 

cceur, caufe aus enfaas vus 

telle pafsion, 6c fou- 

ycncefois les 

eue. 

0^^^ R E (V les ti»es tendres i*'v» arhoufier,ez les Jèches à Torn 
■^\ 1.^^' hre:puU les ejlampe tre-hte,^ lespxjfe par le tamii-.pren 
"^ 1^^^ ^pres de ladite poudre ^ racine de^entiMS, ^ depeme 
'^^^^^^ longue de chacun le quart if-vne once , ^ le demy quart 
^yne once de mtrre. Toutes ces chojès bien puluerisée5,mettrai en -vne 
ecueile , ou en quelque autre yaîffeau que tu -youdras , mouillées ^yn 
peu ieau: puU en prendras k deux doigts ^ ^ en mouilleras les leures 
O- la bouche de l'enfant. lay ceçypar troîs ou quatre fok,^ tu yer- 
YM Joriir le yer mort auec la fiente. Cecy ay-je Jôuuentsfois yeu par 
expérience: ^pkfteursenfatis, qui, par faute de bon remède^ ontejlé 
tués de telle manière de yers , lejquels après les auoir ouuerts , on leur 
a trouué le yer attaché au cœur . Et au mefme accident duiront aujii 
fort bien ki autres remèdes, que mom ma cy deuant contre les yen. 
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^ Remède au mal caduc 

J ^ £ -V ^amandrée cuillie eiwmm de May quand eUe efi 

■n fleur :feche U à f ombre , puis U réduis en poudre. £t 
\ quand at la -i>oudrtls mettre en. œuure, pren le moyeu t^l^i^^ 
œuf ou de deux ,e^lei demeUe auec -vne cuilier pleine de 
ladite poudreipuis les mets cuire, ^ les. donne à manger au patient. 
Tay cecyfùsrO' matmjnuitjoun de lonp mais ce pendant il faut qu'il 
fahfitenne de 'vîn,^ de compagnie charnelle^ de toutes fortes de legu 
ines^defaladejs chair. fâUe^C^ de toutesautreschûjès^qui font de dif 
jîâk concûâi&n. Secret trehan ^ trenohk. . 

f. Pour faire huile dcfouphre, pourguarîrtoutemanieredechan- 
ae,fiftulesj& pbyesenuieillies. 

y,RI.N du.fouphremisen poudre ,.^ï ayant détrempé- 
i auecde thuile cmîun ^ mets le en fne courge dijlMatûtre^- 
t de farte qu'il foit réduit comme de Upafie^ laquelle tu di^ 
^/fîiUa-as par U bouche de ladite courge: ^ fhuik , quiery 
dipUera^ mettrai en -vnephiok, r.emphjjant au demy : puis parache- 
ue d'emplir- ladite phiole tfeau de plantain., & dujm de carduuA-he- 
nedic}ns ,C^liilaiJfeai)iJlhoUiUir')nt.peudetempS: ^Apres UueU 
playe t^eau de "vie, ou de -vin hlanc ,_^ puii y aplique dudit-huilet^- 
en bien-peu de jours la rendra parfaitement guarie. 

^PourofîerkvemQd'vjieplaye,raîaeparqBeîciu« 
fer venimeux. 

S E N' affafetida,!^ galhamum^e chacun'vne once,^ 
les mets tremperm'vin-ai^e, par tejpace (fime nuit, puis 
._ les mets diffoudre au feu, 0- les pajfe par im linge, y en' 
iremellant deux onces if'vnguentum diahaltlicum:apliqiie 
ht par après Jùr la playe, ^ incontinent ledit fnguent tirera afoy, ^ 
mortifera tout le-}'enin,:eUement que la playe Je pourra en après eurer 
comme toute autre manière de playe : ^ en cas de ne^epte , ilft^a ■ 
^moirjèiikmem de l'ajfafœiida , pour tirer le -yen'm de ladite playe. 
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f Contre moifure de toute befte venimeufc. 
r:? Ncominenî t^ue h ftrforme fe Jèmhra. mordue de queî- 
'■ que hejîei'e«m€nfi {ou OH moins le plutôt qi^d luy Jèrn 
\ poj^ihk) prenne rameatts yerds de p^uiers ,^ preffe^ 
par trois ou quatre fcîsjdu lait^icel^sjèiUes en ht pLtye. 
'jtu mepnefen auj?i UJemence de moutarde mellée ttuec 'vtn-ai^re. 
•jPourûrM'vneflédieouautreferhorsd'vneplaye. 

PR'ZN ju6 de -valeriane^en laquelle tu mouiUeyas "f/te tente ^0* 
lumettras en laplaye^ matant dejjks de ladite herhe pilée: pu» 
fais ta ligature comme il apartient , ^par a'inft en-tetireras k 
jcr,Tu guérirai par après la playejèlon l'exi^nce. 

^;Contre la^oux vchemente des pais enfans. 
■^R'EN dujitide perfd]poudre de comm'm^ lait- de femme ^ ■ 
^ 0' TKelle bien tout enjèmble : puis le donne à boire au pe- 
'h lit enfant^ ^-fais après telle onéiion: l-renfèmence de lui,. . 
" fenum^ecum , 0- les mets boiiiUir en eau commune : puis 
prejje auec la main lajûbjlance desdites herbes^ laquelle tu meUensà-a-^ 
uecdu beure, 0- en oindrai la poitrine de 7enfant en ht rechaufant, 

^Pourceliiyq}îi3^uelquebolTeenIacefte,ouquiaîawfte 
enfleeparauoir tombé. 
rREN' T»f once defèl commun j miel cru trois onces, com-" 
§■ min trois onces ^tourmentine deux onces ^envremeUe bien tout'- 
•.H feu ; puu) l'efleinjîis -pn linge , .0- enfais'me emplâtre, ■ . 
^ laquelle tu mettras toute chaude fin la tejîe : elle la fera dur : 
tout dejênflerj^- laguarira trepaifàkemoit. 

^ Remède tre-bon pour vn fourd. 
g&f^w^ jREN de la menî€,Jâuge,poulieuljromarin,yJhpejarmoi- 
Wi ^^% Jê^mentafhrum^ cahtmcntum,camomiUe^ miUe-feilkt herbe ' 
^ 1^^^ t/ey^isr lean^aluy ne, auronne, centaure ^ de chacune fne pot - 
s^fff:^ ^ée ; mets les boiiiUir en une poelle nette , auec autant de 
hûn ym blanc ^ comme il y aura d herbes: 0* laijfe boiaUiytoutert- 
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Jèmhk tint que U tierce pjrûe en /ôk diminuée : pm fais faire che^:^ 
r^Apoîtcaire t huile Jùiucmî : huile "vieil deitx onces^ hmkde poreaas, 
huile ^nmMides de chacune -vne mce^pts de rue demie once^ mxluoifie 
-yne once ^ demk:mets toutes ces chofes en -vnephiole à Ivn^ col,!^ 
les LiJJefi longuement bouillir à petit feu, que ledit Ja^ 0' la mahei- 
fiefoj^inî quafi tous conjomme^ puis l'ofie duf:Uj0- mçti dedens les 
drogues fumantes bien réduites en poudre : àJçauoir,Jh!ca nardi, colo- 
qmnte,caf:oreum,mafiic,de chacun 'vn^min 0- demyihouche bien la- 
dite pJy'iûle que rien ne fi fnijf^ euenter : puis la mets en tme poeUe 
pleine d'etfu,0'-Ufaii boiiiUir par l'ej^ace de trois heures, ofttlapar 
après du feu, ^Jn -yerfe ksdites liqueurs en quelque pLtt.leqael tu met~ 
irus aujôleii, 0- F y Uijferasjujquà ce que toutjôitdeuenu bkn cier: 
0- 1 ayant coule par quelque lin»efin, e$ bien prejié LjùbJ}ance,met- 
tras -pn^ain 0'demy de mufi en -ype ecuelle, 0* ^ incorporerai tre- 
hien, peu apeu^auec ladite huile:puss lagarde en -vsephiole bien bou- 
chée auec cire parchemin.Pren après lapoetle auec lesdites herbes, 
0^ les mets bien chauferaufeu :pim prenpour couuercle -yu eniamir 
fait de fer blanc; 0'.qua3id tu t'en iras coucher cûuure la poelie dudit 
couuercle, 0'fay que USte poelie foit bkn chaude: puis, par la petite 
ouuerture dudit emmoir,en prendras la fumée en f oreille, par Vej^ace 
de demie heure. Ce f ait, chtoife ladite huile tant quelle fait tiede,0' en 
fais dégoûter deux ou trois joutes en l'oreiUe : puii l'eJ}oupe t^im peu 
de cotton mufqué 0- t'en-dors ainfi. Or il te faut, en receuant lespar- 
f!ims,auoir des feues fiches en la bouche , 0- après les sfuojr mâchées, 
cracher dehors , afn quen les mâchant tu faces ouurlr les conduits des 
oreiUes^'Et,avec la^ace de Dieu,tu te trçuuerasguari en peu de/ours^ 
pourueu que ton mal fuit aucunement curable. Si tfauenture -ceçy ne te 
profîe,tu nos que faire de cercher autre remède quifiit .Si tu ha aujSi 
quelque bruit es oreilles, ifê de ladite .medecme,et tu ~verras,Auec îay^ 
de de Dieu,chofi merueiUsufi:car elle te£uarira Ufiurdité, 0' ïeufi 
fi tu eue trente ans , pourueu que tu ne l'ayes eue dés ta natiuité. 
Vfi aujïi de pilules pour te purger k tefie, 0' man^eim-jours h&ine 
'Viande. 

^Pour 
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çPoargîiarîrvnefetiMiiei^m aEl'a-marihcws defon-riau natareL 
^, RIEN 'vne f terre -viue qui ait ejtéjltis h terrefins amir 
' eui'fÙe de l'air,.^ h mets, en t^iteïque pankr , coaueri en 
J. ■vh^rmdfeu: &^ quand eUeJh-x h:e» chaude, meti h de- 
dans ~vfi tonnelet,^ ïarouferas de 'vin^ai^e,;^ jetas que 
la femme Je tiendra débits ladîce pierre pour en receuoir le parfum: 
puti h ferai coucher au lit , car cecyfè dou faire aujoir . Tu prendras 
après du jus- de rue,etferii yne pome de coton, à laquelle luatacheras 
-pnfihpuis mouilk ladite pome audit jus de rue,^ la mets eu la bou- 
che de l'amarijequel incontinent prendra lidite pome^si^ la, tirera de~ 
dens, lors fi remettra en fa place. Mais d le faudra bien lier la pomc 
que dauanture elle ne demeure dedans.Jak après -yn -vn^tent comme- 
fimfùit-^duquel tu oindras les reins de la femme. Prenpam de porc ^. 
rue autant del'-vn que de Foutre,^ les efîampe îre-hien:puis les mets 
hoiiiUir en 'vne poelle auec huile -itteille^tant que tout /oit diminué ^'vtt 
tiers . Ce fait,, ûij^é tout tefroidir ; ^ a^^antpreJSé hors toute la Jûb- 
Jlance^ tu la "verjêras en -yne autre poeUe neuue,y adjoutant "yn peu de- 
être neuue^^ rechaufant toitt enfernhle, tant que toutfoit hien incor- 
porer puk îuy en oindras les reins, £>• mettras après des ejtoupes chau- 
des dê^Pts: puis la maiUote comme on fait lespetis enfans. Itfaut qu'- 
elle fi couche au lit , le -ventre en haut , ^ la tefteplus hajfe que les- 
fefjh. Cecy ferai de nuit à autre,par troi£foU,z^fèra^arîe. EÛe doit 
aujSi mander chofis chaudes, comme pigeons, ^geknes, auec ejpices 
0- autres chofisfêmhlahles . yRe fi guarira fans aucune doulestr,^ 
eufleUe eu la maladie FeJ^ace de trente ans. 

f Pourfaire venir & crotHre le lalcà la Êmme. 
) RSN feîUes de fenoil'verdes , s;^ en fais decoâtîon, Jôit 
[ en -yin ou en eau ,. de lamelle donnerai à hoire À la femme, 
î tant àfhii repas,comme autrement, le plu^fiuuent que fai- 
re fi poui-ra,^* fera abondante es lait. En outre,Jî L fem- 
me n a point ordinairement fin fluxmenjlru^jcomme ilapKrtknt,ce- 
O luyfèrmrA ^yae bonne medecine.- 

C 4 îVa 
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-f Va trebeaufècrcEpourles gommes oaboutonsqaî fontdsmou- 
Ks de UgroiTe verolle, tant viciU que nouucaus. 

SEJ!J bûle armeaiCt'vm-aigtv,^ huile. roJâTj ^ enf^ 

-vndefenjif, çiptantÀ teniour les boutons trois ou Quatre 
doigts en Urgeur: fuisfren deux parties d'hiiile de ejtphar 
hium t huile -viohtt imepariie : melle les enjëmble ^^en 
-oins les hûutons^apres les auoirpremieremet bien loués de fia noirjort 
chaut. "Et quand tu auras fait cette oncîionjtuec ladite huile de eufor- 
hium , mets dejjiis quelque bandelette ointe de heure , le iaijTant atn^ 
■t quatre heures _, ou aujit longuement que tu -voudras : puis ^- 
les boutons, ^Jt tu ne trouues des-pejèies^fais encore -ynefob 
■comme parauant ,jujques àce que les-ntr^es. <^ùres pourras percer 
-lesdites neJSies^ ou les Uijjer rompre £eUcsmefmes : puis les guarir de 
quelque otptement Jôliaatif 



tro!6 ou 
couure 



.Ç Aucrecernede pour les tnelînes boutons de Iav«roI!c 

^ kAV"E . les boutons de -yin , ^fay Je defenjif Jùdit :puk 
■* \ fren tr,ois parties S~mguenîum aureum , e> fue partie de 
, JïihîimiU tre-bien broyé: meUe le fuhlimatauecled't oigne- 
ment, ^.lemetsauec "vne emplâtre Jks les boutons ^fy 
hijjant -m jour ou d^aumtagefitupeux , et trouueras les boutons ^ 
U cher toutegaye 0* belle, ^uifembkrachofe miraculeujè. EtJ>dne 
donne bonne opération, à la première Jpis.^ il le faudra rçïterer deux 
ou trois fois, félon que les boutons feront durs 0" -yieiU . Or quand les 
boutons feront du tput dijfouts^pren du heure laué auec du -y m: puis le 
mets fus -yn linge, ^ faplique deffttsftguariras parfaitement. Note 
^ue ledit -mguent auec ' le fùblimat tireraà fôy toute l'aquofité,0' 
'mauu^fes humems du br4s ou ;ambe,ft0 lequel tu l'aurai apliqué. 
Parque^ U ne guarira point feulement le lièuûu tuk mettras, oins pur 
^era tout le membre de toute mmnaife humeur , qmypourroit efire, 
0- pourtant f en fait -yne eau tre-bonne, pourguarir les rognes,com~ 
^e dirms ^ après: il guarit. encore tous autres accidem^ftti lefquels 
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OH m fût apjtlicttioH extérieure: 0* (comme nom attom dit) tire tfoy 
soute ritijuoJttéfC^ humeur du membre ^ fis k-queîil e£î aphaité- 
jQ«A» J donc lu le Tottdrof A^ïiquerJUs Ut boutons, ou fis quelque au- 
tre lieucorrompu^momUe tre-bien le li»^,^ U bande que tu mettrj^ 
deJpts:moudle bien auj^ le Ueu infecîé tout autourjcar-U-ditemedcci- 
jte tirerx àfiy louîe corrupiion par Us-dits lieux:^ eft -vnfecret tte.' 
ài^e 0^ îrepexquii à toutes cbojès, fourueu qùilfoit bien apliquc. 

^Remède tte-fàdle&pirfatpoîirccîny gai areceu quelque coud 

de bitoiîjou de pierre, ou d'aurrediolc fcmbUbiSj 8c fût 

il grieuemenc naiiure. 

: R E î<^ taxits barhatus, s^rejhwipe^puis en ^en kjuii 

I O'f laj>layefii^e , tu l'ejjuyra^, ^ neîtqyeros bien , U 

[ lauantde fir} bUnCjOu d'eau.-puii meftrj^ du-dii );a fisLt 

fliye,^ aphquera^ par dejjits l' herbe, de-la-quelk tu au-^ 

yas prins le jitstapres feras ta ligature, 0- îa laijj'erM ainjî -impur ea- 

tierdors -verras-xu choji miraadeujê. 

^Eau pour guarir toutes forresdeplayes en bien peud'heiire:qmeft 
yncchofequ'vnchacuiîdçuroictou-joursauoircnfainaifon,pouc 
lesacddetisqui peuuenr furueniciveu qu'eliecfl aiséeà tàire^Scà 
peu de dépens, & iju'eLleeâ de £ merucilleuiè operoâoQ. 

î i£ f W "vne îiure de cire jaune neuue^ ou bien autant que 
[ tu -youdras, 0- ht hùjfe fondre au jeu en -vne poeUe nette: 
t puis la 'verfê en -une autre poeUe, ou écueUe,où dy ait de ht 
mahtcifie, ou fin^recfiu autre-vitt blanc, quifèdt tre-bon^ 
o/îc u par-itpres du-dit 'vin,0-htrefind$: puis ht -yerjc encore fus le- 
dit ~iHn,fMfar.t ainjïjujques à fèptfois-'Pren puis après la-dite dre,etU 
inetsfhâdre au fin, y entre-meiUt-me pm^e de briques fibtilement 
hroyées:i»cGrporé bien tout enjêmble,et le mets en ime retorte de yer~ 
re îutéeju/quaumdieu du eoL-puîs la laijjè éfidler premeremêt à pe- 
tit feu,par l ej^ce de huit hettrestapres feras ton feu plm ^and,0- e» 
h fin tre-p-and . Mtis ilfamfits tout bien ferrer les jointures du-dà 
ttaiffèau^etduredpientje-^lftutquifôit-vjjpeu^and^presquâ 
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fûur}'.es.ii C^ toutes les Autres chofes feront refroidies , tu ofieras fean 
du rcciùian, ^ U -yerJêrAs f h 'vne phiole tre-hien bouchée de cire, O' 
loiUe crée , f qu'en nuUe rKuniere ne Je puijjè euinter z^nela meti 
foim en (quelque lieu ûù la chaleur du.foleiC&u du feu yieme : cflr elle, 
eft dsfùhfi-ATKeft tre/fûbiile^ quelle feti-uoleroit ou euanouiroit incon 
uneiiT.Za-dtîe liqueur eft tre-boife pour toute forte defUye: et en faut 
mouiUer kpUye,0- lier deffus -yne pièce de Im^e qui fait mouillée en 
Lt-dite eau.Eî entre toutes les experieces qu'on en a -veu^efl ceUe,quon 
« expérimenté .i Tw [eruiteur du îrefilkflre Séi^euy, Mon-fti^eur 
ZeoneUo Fio de Carpe, refident i Venifê, l'^n IJ48. le-quelfèruiteur 
ayant receu 'vu coup depoi^arifùs le col du- pied, qui eÙ -vn lieu tre- 
periUeus^nefeit autre chofè qu'y -mettre de U-due eau^la-quéUçrTnt cer 
tain gentil-home du-Stft^eur auoit en fi mAifôn : ^ en l'efface de 
^ux purs fut teUemet^uary, quà peine y pcuuoit-on -yeoir la cisAtri' 
ce:eïïe efi AUp merueiUeufemet Unne.pour tous nerfs, retirés. lift cet- 
te eau fi-diteeji bien naiureUement faite ou SfttUèe pour h deuxième 
fois, elle esî defuhfiancefifuhiile ^ penetratiue , queft on en met -m 
peu fis la paume de la maaifin la -yerrA pénétrer tout en im laoment^ 
0- lai (Ter le heu fec, comme fijamaii ny eût efié mife. Pour-tant cf «* 
quiont quelque intelligence fen pourront ayder à diuerfes7naladies,ett. 
y adJQutant quelque autre t!queur,ou-^dre,teUe qu'th Tondront fdii 
ve pénétrer en h châiv:. ~. . .' ,' : : ' 

% Pour faire huiie de hypericon ,ou nrillc-pemris 3 qu'on appelle en 
Venife 8c en plùfieiirs autres lieux huile toufic: 8c effcd'vne celle ver- 
tu qu'à grand peine la. pourroit on exprimeront pour guaiir playra 
qu'aun'es maladies infinies, deùquelles en mettrona les plus nota- 
bles, & qui ont efté crouuées par expérience. 

! iS? doit cueillie, au mois de May et de luis^, îherhe apeUée 
t des Grecs Hypericon , des latins pçrforatit , O' ^^^ ^vm-. 
\ çois milk-pertuis,auant quelle commence à fleurir: puis fc: 
Jlamper en -yn mortier de marbre ,mde bois bien net , ci?" 
la mettre amfi efiampée en ime phiole ,ouen-vn bocal de -verre: apres_ 
3 yerfèr tant de yin blanc quelle enfiit toute coHuerte^ ^y itdloHter 

' U 
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hthoMîeurie deux doigt i dehonhuile ^cliue ,U ■Uijpihîii'ifi xu-dit 
-v;rre bien Jhré , ^ fAut après cueillir îa-àiîe herbe miec Jcs f^urs Je 
jour Sânx îecm du mAtm, Afres que îe Jàletl Jera îsué^ puît mettre ton - 
tti les fleurs à part , 0~ estamper tre-bkn f herbe auecjes tiges^ après 

. eu on l'aura coupée bien meHuerpuis rofter du moriier, ^y ejtxmper 
auRi 'vn peu les fleurs que m aums gardées a part , ^ les meUer auec 
leur herbe qui aura ejié ejiampée première. M^ns iîfuut que les fleurs 
hoijent quatre fois au-tant on à peu près que toute l'herbe qui aura efit 
'ciiiUie en Ma.y,&- deuant lejmr Saint lean, et la-quelle aura eflé mi' 
(è en la-dite phiùle, ou -vaiffeau de i^rre,auec le -yin, ^Thuile ioli' 
nés. il faut après rneller t-outes ces chofes enfèmhle , ^ les mettre en 

. quelque phiole ou bocal , ou bien en quelque poellette de terre plom- 
bée auec le-dit -yin^ et huile d'ûliues^ ^y adjoute-r de rechef autre "nin 
0- huile, tant que tout fait <ouuett comme par-auam: puis mettre tout 
ce-cy, aujcled, en quelque yaiffèau bien eftoupé. ^tdouçi:^ ou quin:^ 
jours Apres quôH Ufemence de millepertuis fera meure, il en faut cueil- 
lir du matin après Jcikd leuât:pHis Teflamper tre-hïen , et après la mel- 
ler auec l' herbe fù-dite , ^ les fleurs : mais il n'y faut pas adjouter de 
■^in,ainsfêulemët de l'huile d'oliues. Et faut que U^ditejanencefôit en 
quantité autant pefmte que la quarte ou tierce partie de l'herbe fu-di- 
te, deuant que le -vin y fût adjouté : dfaut aufli que l'huile fôit en teUe 
quantité , qu'elle Jûrpajfe toutes les fubfiances d'i'negraude paume ou 
deux. Mets en-apres im chaudron ^eau aufeu,auec du foin ,oudeU 
p.-.iUe aufo7id:puis mets la-dite phiole ou bocal fi bien qu'elle nejôit en 
danger de romp>e quand l'eau commencera àhoûdiir. Cette manière 
'de mettre ainfi les phtoles en t» chaudron ^eau boiuUatite, est apeliée 
des Philofhphes modernes Balneum marie , ^facoutre en telle forte 
tant pour diJîiUer à l'aîembic,comme pour faire putre-faciion,euapora- 

' tion,ou dtfj'olution: def^uelles chofes nous parleras cy-apres quïd nous 
ferons paruenus a la matière de dtfidier. il faut par-apres faire bouillir 
l'eau du-dit chaudron auec la fùbflance qui fera dedens,par l'efpace de 
trois ou quatre heures Jelon U quantité des-ditesfùbjîaaces^tant que le 
>«, ou au moins la plus-part kkehtyfôit euaporé , ce qu'on .co^.oïflrA 

D z en 



LIVRE PREMIER 

ex tette matière. Frea -vtsfeu de la-ditefih^asee au hout^yo hîtotti 
fuk le boute au feu^ ^fÙ brûle fins mener hvuit^ ce^ppte ^u il n'y 
apha (/e i/m^llfouî <pie la-dite phiok ou bocal Jôît dtcounerte ce-pen~ 
aojit-cyie teaii bouillira, teUemetque le -viafipuijfe euaporeriEtfi la- 
dite Jùbjlatice eéîjî^rande en htfhide, ou bocal , t^iteUepaJJe cinq ou. 
fix liures , tu y mettras Us ehofesjùiuantes, filon le pois ^^la mèftte 
t^ue nous mettrom^en gardant toujours hmine proportion, filon la quau 
liié du poii- de Peau quifiraplus ou mains^e cmq luins-Vremierement^ 
prenfiuphre -yif, ou en cannes, demie liure ,fil bhmc commun huit orb- 
ces, aachéeiplein ime eeuelle bien lauées premieremet en eau^ ^pttis 
en lét, mielrcfit, eu autre(mais qudfiit boiiiUi0- bien écume) qua- 
tre onces : dix onces de tourmentme lauée'vne. fokoudeuxea eau de- 
puis, OH de riuiere , ou de fontaine , lard de porc bien batudemie U- 
ure, jus de taxus baxbattis ,fus de blanc ou noix diclannum., de cha- 
cun quatre onces^fitffran trois onces , racines de diâîannum ,.racmes de 
gentiane, racine ^imperatoria , racine de carline , racine de faîetiane^, 
^ racine.de céidoinedt chacun deuxonces. Et files-dites racines fitnt 
perdes , zl les faudra tre-bien efiamper rji elles fint fiches^ il les fau- 
dra puluerifir: -yne once de mivre , deux onces-de cire rost(fe,^deux ort^ 
ces de tàaclejùt ,-vne once defimence de cedxe , trois onces defimence- 
de lierre bien meure, quatre onces defimence de laurier bien meure, (ix 
onces d'eau de -vie,ime once de caneUe,demie once de lipium aloé. Toa 
tes ces chojèsfiyent tre-hienejîampées ^ mifisen U-dite phiole ou ha- 
cal auec U-dite her-be,fleurs,et huue:etfaut bienfirrer le-dit -vaiffèaUj, 
a-fin que lajùbjîance nef'euente ou euapore - Fay après du feu JÔus le 
chaudron, defitrie que teau en deuienne chaude fins bûtiiUir, ^ Ven- 
tre-tien ainjlpar FeJ^e de deux ou troisjours: tant~phtslon»uement^ 
tant-mieus -vaudra. Si Sauentum kfeupefiemt de nuit, ilnya point 
^and danger :tu le p>ûnrras-refa:re du matin,maii il le te faudra entre- 
tenir tant-plm lon^uemet. ^yant doncpar-apres ojlé la phiole ou bo- 
cal de dedens le chaudron, et l'ayant kiJSée aufikil tout le rejie de Te— 
pé^arde la en ta maifim bien couuerte: ^tant-plm -vieille deuiendru 
ulk huikttaat mS^urefinuJi^s djp-a bon d'j adjputer tcm les aps 
..'"'' ~ ' d» 
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éi nomeau fm de l'herbe Jû-ditt^ et desfieurs e^Jêmence lien ejtam- 
fées, et 5» e Us-dites firurs,herhe, oufemeixeje^t homUies^for ïef- 
pace de quatre oufix heuyes,en hiaie tfohuesjptâsfaufyerpr amfi U- 
dite hutle, auecjàfihjfance , en ^ueîi^e -vaijfeau ^ s^frejfer tre-ineu 
toutes ki fleurs i^ t herbe :apres lesjetter enxoye^ 0^ en mettre éjtu- 
tres : ç*7- quand on Jèroit le mejme tous les ans , Phuik nen 'yaudroit 
que miens. Si toutes les ehojèsjù-étes ne Je femem recouurer en tme 
faifon , il ny a point de danger : car on les y pourra bien mettre à cha- 
eune-fois ^uon les aura ircuuées: ^fi on ne les peut recouurer toutes, 
iiyfaut mettre celles ftoa fourra auoir.Zes -yertus de cette huile tant 
excellente Jont inflmes ^ desquelles nous mettrons jèulement celles qui 
font trouuées par expérience , tant de nous comme Vautres , eu nofire 
frejènce , ^ par vojîre ordonnance , ^remiefement^ elle a autant oit- 
plus de-fertuque te-inray baume: ^cQ bonne pour toute douleur 
froide , tant par dedens , que par dehors le corps. ^ la maladie fàati' 
que 0' froide goutte , en la chaufant puUfen frottaxt :^Pour la fleure 
quarte^tierce^ quotidienne, quand onfen oint les reins fse heure^- 
mnt que la fleure -vienne. EÎleguarit merueiUeuJèment bien la coliqur 
pa^ion quand on J'en frotte bien chaudement la poitrine ^ îeftomact 
g^ quand on en met es clyfleres auec les autres fubfiances,comme notn 
dirons au Chapitre de la. Colique pa^ion, (^and on f en frotte le penil, 
■il fait bien -vrmer. Si la femme a le fruit mort au -ventre;, prenant troU 
eu quatre drachmes de ia-dite huile,eUefen deîiurera incontinent. FUc 
esi bonne pour Toute douleur de poitrine,^ iefiomac. (feftfus-tout 
l-ne chofe mtracuUufi pour lapefie^^fenfaut oinèee les rejxs^^' e» 
boire deux drachmes, ou deux drachmes ^ demie auec du bon 'pttf 
blanc : mais note qu'il en faut boire deuant la fifléme heure après que 
îa maladie aura commencé^ 0^ en frotter aufli le lieu de la maladie. 
Pour blejfeutes ce'fi -yne chofe no-paxeiUe, quand on les en frotte ^eftant 
chaufeeiEiguarit toute manière a~vkere^tant -vieùle que noHuelie,^^ 
toute froiffure ou coutuflon.lUe e^ bonne à autres-chojès inflmefjiopi- 
me'vn-chacitn pourra journellement expérimenter. Etfm-UMt (Me ^ 
àe-bonnc ÀUretrailim desph^es 0'femhUbles. 
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ç Poar Wre huils accMenroux, par le moyen du-quel (ootre !m 
âurres vertus infinies qu'il a) j'ay guari vn Frère de Sainr Onofre, le- 
qiieUuoiceyjparl'efpace de douze ans, vn bras afoié Se fec, comme 
va ba:ûn,ceUemé: que la nature ne luydonnoit plus denourricure, 

j«ç^3^SSR il £ iV Tw jeune chien de poil roux , & le tien rroii jours 
igi^^kySm manger: fuK l'ejlraiigle S-ate corde,&- le liijfe cou- 
■^^^8 cfcc mon^farl'ejf.tœj'^n quart iheure. fi> ce.feiidaitt 
-U^KP hoiiiUir-Diichauiroiid'huile.i^yrKts k-dnduen tout 
entier, ou eiipieces/esîlou:-!»! comment , moyennant f/d y fou tout 
auec la peau & le poil: e^ le fais ainp bùiiiUr tant qu'il fin fort bien 
défait ,' tenant tou-joun le chauironcouuert.Ce-peniaiit prendrai juf 
mes ihuitante o» cent fcorpions , &■ les mettras en un hajSin au feu 
tant cjuis front tom brûlés.. Lors les mettras au-àt chaudron auec 
thmk,0- '' <:^">y ajoutant tujli -une home ecuilée de -uers de ter- 
re,ou 'achées bien lauées, -im grande poiffiie de miUe-peniiis, -une foi- 
née Saltea,ou hif«auue,0- -Me poignée d'ebulm, auec ime once de 
fafrm. Fay bien hoUillir toutes ces chojês enfimble, tantquetoute k 
chair du chien foit défaite, fi 'a caufe qu'ily faudroit trop d'huile , tu 
t mettra au chaudron deux parties d'eau commu- 



pO!trY,v premieremeni rneur< au uMuw y» i.^»-v ^~- ..w V p 

iie,&- -me partie dhuàien befongnant tu y pourras adjouter de leau 
tJttciuele chien foit tout défait, comme et esl: puis le kiferis refroi- 
dir. Ifpres en ojlerai les os &• les herbes.en lesprefanl tre-bien,a-fiu 
que toute leurfibjiance demeure en k-dite huile: puis les jette enuoye. 
Cefét,tu prendras feulement ce qui fera fus l'eau : a-fauoir,rhu,le,&- 
lanaiffe, & jetteras teau.fily en a beaucop :maisfilny en ague- 
relteUementqu'onpuijfei peine difcemer thuilede l'eau, tupren- 

■ iras tout enfembk,car T» peu Seau n'yfauroit eflre que bonne. în- 
apres paieras tout far -vn tamis , ou caneuas , qui foit fremieremait 

^ Luiliéie -uin blanc :futsfrendras -mguentum agrippe fept ou huit 

■ onces ^oeUe de jambons, o- dos de pourceau -me liure,moeUe de jam 
bons She de U jambe de deriere itie bure, ou «iMt que tu œ pour- 
ras recouurer. Mets toutes ces chofes enfemble aec le-dit huile & 
g,.iijfe,a-ksfais boiiârrmfeHtfuisyitdioMe-mseeuUeeoubnte 
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d'huile rofiuJEt qumdeUe bmiiUira, îuy adjoatem troU onces ^ ma- 

PAc, deux cKces de gommi ekmi , huit onces de dreroHJfe : m&ss lifaut . 

que le maftk^U^omme fichent fort bien puluerisii O' r-î'««« - £f 

quand tout cecy aura bien bouiUiparl'eJpaced'ime demie heure, Uiffa 

le rsfroidtr^O" le mets, au fokd/n.quelque -vaiffeM* bien couueri/par ■ 

fefpace de ceriéns jours : Lors aurai -yne Jùhjiaace trefexceUeme £■ 

toute infinmiéffàde^C ^ fhifieurs autres chùjcs. Et comme f-xy de-ja 

dit , fen ay l'eu l'expérience en yn ïrere de Saint Onojre , ceft à dire 

de cem quiportest l'habit roUan: mais.(comme Udijoit) Unefe tenoit 

point en monajîere^à caufe dela-ëte inpemixk.de [on brasjènejîre ,- qui 

efiùit aupjêe qu'-vne branche i^hre.fiche-z:tl medifiitenccre qmk^ 

ne hiy Jûuuenoitplm fi cela Iuy efloii aduenu par maladie , ou par na- 

urure. Ledit bras ejtoit deuenu pltisp-éle que V autre, quaft la moitié Je 

forte que le-dit bras n'aucit aucune -vertu, et ne fen pouuoit aider nul' 

lement . le luyfek donc oindre du-dii huik (que. f.auoye mis au fileil, 

ï:^fié de l'^n ^Aj) pari' efface ds deux miisiczt: puis kfo deinou-_ 

ter aujhled tant g«e le-dit huile fut tente Jèché^,^ eui. pénétré au-dil 

bras: ^ en ànquante-cincq jours on commença àl/eoir parfaitement 

que les yeines donnoyent nourriture au membre. Neuf jours après le 

brOùfut rempli de chair , comme t autre: ^, auec Faide de nojtte. Sei- 

pieur, demoura Jàin ^gusey comme fi jamàn ny esteuoûLCe'dit 

t-i^nement ou huile tant precieufè est bon à toute infrmitc froide ,. 0* 

au&ià la podagre: prïn^palemait à toutes contraciions C^ phiyes,en^ 

tore que ïa. perfonne fut nauréejujquau milieu du corps , en y menant 

de cette huile, d -vora chofê miracukufè : ^ esi aup tre-bonne pour 

lesnerfs . Moy reuenanî de Ierufâlem,t^n içlS. en-fnenauiredoat 

le gouuenieurfapeUoit Pierre de-Chiog^a, aotts-JuipesaJfaïUis deanf 

fafes de pirates , ait deçà de Côrphu;, 0*-?yn dermaritiiers teUemerii 

atainr d'i'n coup de bcjnhiin^,'q!^il'eïi\'eut k'br^cd^,0'àtrnepnà 

coup fut ihi autre frapé en Ik foîîrine.. téniedecin youhiî couper le 

Iras: Mais entre les autres chojês que je portais auec moy , je trouuay 

-wie boite du-diî oignf>nent,du- quel je hyfej oindre k broizO' ^ ^*^- 

J^edefixouJêptjcursilJJdtguayijm'iKideuJèment.fenayprimphî 

Z> 4 fleurs 
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fnurs cxfmaicu ,Ulita> moymjim comm C! Mtres : £> n ayioit 
damé ipkfrurs Mitres four foi aider , m oltl dit tmoirtrounie Je 
-irertu mirAculeuJè, Si tiifm cette huile nu ternes t^iion troiiue rherbe 
demiUe-fertim, tttyrKettrMtherhe, kjUiir & Ujimaice -.makS. 
c'efi M temps quott ne U trùuite poiat, après iuoirfm ht première de- 
côcîion du chten,0' eoulé, comme iuons dis , tu remettra encore ime 
fois bouillir l'huile & ^£""S' •} "Iji^tat de l'huile de mille-per- 
tuis,doM nous auorn parlé pur-aunt,ou comme tu k pourrai auoir-.a- 
fmoir , ht moitié ttutitiit tpafera toute î autre huile ^ff-^ffe. Etfi 
tune troKite point de biJmauue,tuypourras. mettre en fou lieu de l'-fs^ 
fiieta Dialtea , qu'cia trouue communément ches les ^poticaires . £c 
quand lu mettras boOillir le chien au chaudron , djèra bon d'y mettre 
jufqucs à trois termes terrepesft non-pas acjuatinues: ainfijêra k-iit 
oinement tref-excellent four la podaffe.Vn quidam de maconaiffati- 
ee,â^éétrentefiptjins,tourmemidelapodaff-e,au-queli'aui>yefait 
prendre de cette huile, &-/eii oindre -m peu au lieu de k douleur ji;j- 
i l'eutour ,y adjoutant deux parties ihuile rofat , -ime^ partie S huile 
■nokt,el deux punies du-dit huile de chien, me dit, qu'HyauoittroUr 
ué-mmmiejlltus tUe^ement. Stefiaiak-àte douleur retournée par 
quatre fois en icps diiters, après f en eflreiiiiiff trois fois (corne dit ej}) 
k douleur ne ytretouaa plus en l'e^e de trois ans que nous fûmel_ 
mfenAk en kàtcde Borne , quifial.Jn 1514- &-fe nommoit lefu- 
dit bon a«^, Diego Fortu^akà, procureur, 0- habitait au mont Itnr^ 
Jain.Vepuis ejhmparty pour aller i Venijè, o-deken huant jen'ay 
ouy parler de luytmais bien hyfoit à jamais t car pour -may cejloit "M 
home de-bien,^ de hontes meurs. 

«PoutfiirsvnoigiicmsntlBplmcaïllmtiJswasceusquifoMau 
monde ,lcsïsitusdu-<}ueir<jntiiifîniM,coinmenous dirons cy-i- 
pres.EtdeuroyeniWcnc5n»nda:l» princes que Is-ditotgncment 
fût fait &; gardé en leurs républiques: SCqu'onlefeitenUprefence 
desmcdeons, comme on faiuie triade: ou pour U moins chacun ea 
delitûitauoit chés foy, 8c prindpaleœentàcaure qu'on en peut tel- 
je grande quantité; 5c cai«-pius longuement onlfi 
ff»rdff,Mni;millieurdaurnl: 
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' iî X W premièrement hurle yofix, huile de indeues, huile 
' de nenupharJj'Mle dejpic^huile de cùfium^ huile de Uurier, 
î huile de noix mujc Aies J}Uile de fleurs de lajèmm^ de chacu- 
ne ~vne hure. L'huîk de noix mujcates ^etde ameReJèfau 
en bouillant-, noix mujcates, ou canelle tre-bien eflampées en huile Po- 
llue. Et à ht meJme mxniereferis l'huile-, ou h decociion du xilohaîp,- 
3num,du caypohaljàmum^da li^um aloé^de la mïrre^ de ïentens,àe U 
o-omme du lye)re;.du majuc,^ des clom de girofle, ^fuf,ra, hien de 
mettre fiulemenz de l'huile des-dites epcenes la moitié autam que Je 
monte ckicuae des autres, a-Jôuoir demie Iture. lîfautJcmbUbleman 
faire rhude de camphrermats -il ne la faut j>oint faire bouiUirfaînsJeit- 
hment bien chaaferfhude d'oline en -une ^oeUette : puis h^verjêv ain- 
fi toute chaude bien l&in^ arrière du feu /us le camphre: ^ la faudra 
Jùbitement couurir : car le camphre eu -fijùbiii ^ dehcat qud fe- 
uaporeroit incontinent, ^ feuanoUrroit: pourtant fataxhe le camphre 
.au couuercle, 0~aws bords de lapoelle , à caujè qildjie peut fcrtir. 
il faut mettre fule-ment -une demie once de camphre ,j>ûur chacunes 
deux ou trois hures de toute ht quaniiié des autres huiles enfembkipuk 
y adjoiiter une hure dhutk de tourmentine , faite par diftdlation j O* 
trois onces ihmle deftyrax liquida: après mettre toutes ceshuiks aitifî 
■meUéesen/ëmhk en -vn grand chaudron ejlaimé^ quijôtt haut et étroit, 
a-fin que toutes les chojès ^uoti y -voudra mettre , par après putffent 
epre bien couuertes des-dites huiles : ^ doit auoir le-àt chaudron -m 
•Cûuuerck QUI le ferre bien ^ fuftement : puis le faux mettre fus -vu feu 
leo-er,^ bouter dedens trou de ces yiperes nouées ^ -vemmeufès^tron 
fèrpens, trois coukuures, trois af^ics, troa yiperes, trois crapaM, dix ta- 
rantoUeSjCinquantefcorpjops . Et f tu petts encore recouurer quelques 
hefles -vemmeufès, mets les dedens toutes -viues, fi ce neîî à ht premiè- 
re fois, au moins à chacune-fon que tu en pourras auoir : puxs après au: 
tu Miras bien couuert le chaudron, tu luy donneras -vnfeu léger par Pc- 
fpace de cinq oufix jours.llfèra bon de mettre le-dit chaudron en ma- 
tiiere de fourneau, comme pour faire lefàlnitrum , ou comme le^chatt- 
drorn au fauon . ïay après , par l'efface tf-unjour, le feu yn peu plus 

E srand 
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p-and^ tant f.e toutes les hefies -venmeujèsfiyet défaites aa-dithuiîe^ 
cfH-quclféra bon <f> auoirfrcmkYemem m'a l'a pot de bon -fin blanc. 
Fan ayXt cfié k chaudron du jeu,etprim tomes ksê-tes befies,prejjè- 
lesfon bien en quelque cansuas mûiiiUé ea -ym blanc. Fnn après de f - 
huile de mSle-pertua, composée , comme auons dit cy dejfm, la moitié 
autant cpié tout l'huile des-diies hejles -venimeujès^ & (a tierce partie 
d'halle de chien raux,melle bien tout enjèmbk,^y adjouîe desjlenrs 
ck celidcàne^Ûeun de milk-pertuls en telle quanthé que tu •voudra^ y 

' mettant auJSi -vue poignée defel bUnc^ dujus de taxas baxbatus, 0' 
tk diciannum hlanc^à dijcretiomjm de crij^ia rouge ,fitHen peus re- 
coHurer. Ce crejpn rouge efi fne herbe comme les. chardons ^ mais de 

■feilles plifs petites^^ plus tendres^i^y Je mange quajipar tout en lia' 
ùe auec lafalade. On l'apeUe en aucuns lieux CardmeUo,^ à Venijèj 
Sigone. Le rouge esl du toutJémUable au blanc ou au i/erd, 0' nen 
Cil en rien dîfereui que de couleur : ceiî "une herbe tre-precieujè. fay 
trouué -vn home qui fendit quaft l'île fois la tejle à -vn cheureau:apres 
ily apliqua feulement du jui de U-diiecrcffine rouget puis conjoigtit 
la playe enfemhle,0' la lia £i>ne bande: deux jours après le cheureait 

fut guary auJSi foin que parauant. îleslauf^itre-honen tempsdepe- 

-J^e^ccmme nous dirons cy apres.Si donc tu peus auoir duju^ de ïa-dite 
crejpine^ou cardonceUe rou^e^tu en mettrai ~i>ne liure auec les-dits hui- 
les^C" autant du /«* de carduus'benediâlus/fne liure de fleurs du-dit 
cardui*s-benedi6lm ^ ~me once de lignum aloé en poudre , , -yne once de 

fàjran . Mets toutes ces chofës bien meîlces enjêmble aujôîeil , tout aie 
long de fEfïéen plufieurs'vajjfeaus deiiexre ^oude terre plombée^ 
bien couuerts de papier-:, ou de toiUe . Puis le garde comme i>ne cho~ 

fè tre-precieufè .•■ les 'vertus du~quel neft pofiible de pouuobr expri- 
mer. Le-dit huile e{i tre-bon, principalement à toutes manières de con-^ 
trachonsde membres ^s^ de playes-i^ieiUes-^aouuelks^ contre les 
£fiules,chancre 0' ea-oueUes , quand on enfrotte le lieu ^ ou quand on 

■yapliquedeseJîoupes'de.chanuremoiiiUées-au-dithuiki 0^commen- 

-çania^ quitter hrifknt ( moyennant fayde de Dieu ) les-dits accidens 

figuariroist auanî k nouuelk Ime . -Au^i esî bon le-dit hmle contre 

tour- 
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toute Jhrte de -fmn.fen ci^nitnt autour d» cosMrjl U yevin eii pym^ 
fir U boHck: i^fioa esi mon de ijiielfie befie -i>aimaife,ou hleJSé 
de auelqae fer -venimeui , il faut fort bien greffer le ftng dehors U 
pUye:^pniifi-oterbien lelieit ,C^t&iitatttoiirAueck-dithiiile. 
Il e{l ferKbhiblemettt bon contre tous membres refroidés , iCf <i^afi i 
toutes les maladies qui petatent Jùmeit'tr au corps humain ^ an-quelles 
on fait aplication extérieure. 

^Remedî tr«- véritable, & biea épfouue contre 
ia fiêiire quatre. 

S .V doit premièrement tre-hicn couurrr le codent en im lit 
\ eituiron demie heure auant que lafeure -vienne, O' rnettre 
I des bratfês deuantfon littfuis frendre T» ixrre de -yingrec 
' oxdemaboifie,auecautMit de ^udreii^arabac qu'on 
ai mettrai, far deuxfoii,fus -mécu (t or, ou -vn feu lauantage : &• 
faut que le -ym fait chaut ou tiède , (y le facienibien ccuuen au lit, 
four lefMre tre-bien fuer:et tant-fins Jêra efmeu à Tomir, tant-mieui 
■vaudra, car celtferàfigne de bonne oferatm. Il faut aufi que le-dit 
focient endure lafueur U flm qui fourra , &■ qudfeffui: de quel- 
que Unre.Ufres que Ufieure fera fafice ilfeutdemoureraulit fd 
-veutfiu ifefeut leuer 0< faire fes hefongnes. Fuis il faut f rendre fau 
K,rue, & l'ourfe de fafleur , autant de i'-im que de l'autre , ej- bien 
efitmfer tout enfemble,&- arraiferde Tin-ai^e bhmc,& fort: fuis 
en mettre fm le fous du bras deffom la jointure de la main, ^ le lier 
de quelque bandelette , l'y laijjant far Tejpaee d'i-niour,p- l'ojler le 
lendemain.QuandUfieure Toudra retourna enccrre -une fois, tu pren- 
dras de rechef les-étes herbes -rerdes , arousees de iik-aigre , comme 
deffusifuis ks lie fus le bras,^ refrens la foudre Sajfarahac, enfai- 
fknt demourer le facient au lit , comme auons dit , tant qu A fue tre- 
bien-Uaifi doit on faire jufques à trois foU,&, auec l'aide de Dieu,U 
facient fe trouuera totalement guary . Il en y a fhi fleurs qui omejlé 
S-uarii à la deufiimefois , & d autres qui ne "ont fait qu'-mie fois. 
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Cettt manière eB la plm aisée: à favre <jHifiit au meade pùur teÏÏe ma^ 
Lidie^&- ei? aufi home pour lapeute tiercc^ucuns nom point prias, 
ItpQiidre par la bouche, aissant Jêuîementyséduremedeftis Ubras- 
fxn$fi mettre au là : mais fe fourmenass , 0-jaifant leut be/hn^et 
f en font trouuésguaris. Les autres om eJîé^uarU parjèukment prea-^ 
dre les-dires poudres auec h ~m,fani -vjèr des herbes Ju-dites. 



^ Pour guarir tes poireauxpu verrues, (ècret, exccUen^Sc tie& 
aiséà iàire: éprouué en plufiéars 

■ pcrlbnacs.'" 



) iî-EAT -va eattTor^owvttatteauJans pierre, ou hien quel- 
[ que autre pièce tfor, laijjè la bien emhrajèr an feu, puis nr 
I cauterife hien les ponceatts-ou 'verrues. £.tft tu nos de l'or^ 
fay le auec quelque pme -.de fer embrasée^ eu bien auec lat 
charbon défit , ^ les lai^e ainfi -m bwnpeude temps, les louant a- 
pres de lejOue fûrte^ fay cecyjufques à trois fois en 'vn jour, ou bien ett 
plufisurs. . Vxen après du. radix ( de cens qu'on mange crus ) quifiit 
^Qs, ^yfais -ynefolfe auppfonde que tu pourras, la-queîle tu em- 
pliras de fel commun, tre-bienpuluerise, puM referme h trou defkpk- 
ce,0^ mets ainfi le radix en -vue ecueUe,par fe^>ace £~vne nuit:le l'en- 
demain trouueroâ que l'eau d^radix, cesl.à da-e , feau du fil auec U 
-venu du radix fira ejpAndue en la-dite ecuejle, de la-quelle tu laueras. 
fimente-fois. le jour les-dits porreatis , en jneitant.dejjits du cotton osi 
^elque lm»e moUilîé^deU'dite eau:îûrs. -yen-as. qu'en ynjoux ou deux 
kspûrreaiis. feront cheu&, est pour le moins aisés aaxracher.. Cefjûtj 
oins h lieu iim oignemem appeMrvuguentum aureum, ou laueks de 
la mefme eau.Si tu n'as point degros radix ^u pourras faire la-dite eau 
depetis radix taillés par petites-pieces, arengées dedans -vae ecuelle:- 
puis imerengée de fil,puis ynç vengée de radix, .etTrouuerasteauJû'< 
dite.Cette eau esi_ encore merueÛkstfement hmne À lajourdtté^çommc 

nausdinms ty^apresplm. amplement,- • ., 

^Con* 
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^ Contre pleurcfies remède tre-proufitable & Msé à faïrcjle-qncl 
endeux>oursag;uarivn maréchal qui eftoicjaquafî 
mûrr,& n'auoit dormy en deux nuits. 

^^ REN -une fume qucn nomme Melo appio en Itali£rt^&^ 
^ eB jaune ^ odoriférante:^ fi îu nen feus auoir^pren des 
1 pûmes apellées r&Jktes , ou bien Quelque autre pome Quajl 
femblabkdes pltts délicates qu'on man^e communément: 
pUKy fai ~fne foffe^ojtant i^ne partie du dedans, en telle manière lou- 
te-joii que lafojjenefajfefoim toux outre.Meti en cette fo^fe trois eu 
quatre ^aiss d'encens mâle , autrement apellé olibanum : puts recou- 
ure la-dite fûjjè de U piécette que tu en auras atée j ^ la mets amfl 
euijèfui les cendres en telle forte quelle ne Je hrule point , ^ quelle 
deuienne bien tendrette. Ojïe la par-apves dufeu^ ^ ht pariy en qua- 
tre , auec tout t encens qui eiî dedans : fuis la donne à mander au fa~ 
eient , elle luy fera incontinent rompre tapofiume , ^ leguarira du 
tout. Le maréchal fù-ân auoit jajerrt les dens , tellement qud les luy. 
fallait ûuurir auec ~vne cuilier,ou auec -yn couteau . On luy mit donc en' 
la bouche le mieus qu'on peut, 0^ incontinent fe retourna déjà poitri- 
ne fm le bois defon ht^^ cracha -vne^ajide partie de la matière qui 
ejîoii fortie de l'afofume rompue : fua fe mit à dormir fias de neuf 
heures: 0^ ejlant eueiUé, il demanda à mander, e^Jh trouua du-tout 
^uari , qui ejtoii chojê digne de rendre Icsknge 0' aéiwn de^acet au. 
fèi^eur Dieu touî-puilTant. 

f Autre feaet ou remède contre b- dite mabdic de pîeurefier 

^SEIsT deU foUe farine , qui esJ celle qui f'atache à Ten- 
__ M tour du moulin jC!p~ en faites de la pajie auec de l'eau rfuis- 
'mM. enfay despetis taurielets de U candeur d'~i>n ku S or, ou- 
^■'^ -y&feu Saiiicntage: 0- le ayant fait cuire en -yne cuilier de- 
fer,ou en ime poelleîie auec huile deJcorfiûn,mettés-en im amfifus k' 
viefmeheu , ou le facient fent fa maladie, 0' ce aufi chaud qud le- 
fourra endurer , en le jrottant du-diî huile de fcorpions : & quanâ-- 
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r-i'» des to:triclcts Jêrd t^uafi froit , m y eu remettras -v» autre h'm 
ch^d,^ rechmfer^ le f rentier 4U-éthuik^^ énftconfitfuement 
en oftera Fi>n,et remettra l'autre ju/ques à dix ou <jui}i:^fo^s, après 
Tapoflumefe rompra incontinent, 0- en crachant la matière dehors, le 
malade {Mtec l'aide de Dieu) fe trouuerapiori 

^ Vu autre î>eiu fia:reccontrela mcGnfl maladie. 

» WR B mt pain hlmc , nouueau cuit, par le milieu , 0*- 
' oins tre-hien , de bon driacle , ïi^ne & T autre moitié du 
\ cofié de h mie,^ les mets chaufer au feu : puis meis l'y- 
ne des moitiés ft$ le lieu de la maladie, & l'autre droit à 
rencontre à l' autre cojié du corps: après lie les tre-hien quelles ne Je 
puiffem bouger , les ùjfant ainfi fn jour ou nuiél , ou jufquà ce que 
i^apoftumeje rompe, ce quefay aucune-fois -yeufiire en deux heures, 
ou moins. Ofie par-afres le pain, & incontinet le parient Je mettera à 
cracher, O" euacuera cette putrej-aâlion de l'apojtume : pun quand il 
aura dormy tu luy donnerai à manger, 0* moyennant, l'aide de Dieu, 
iljér-a bien totguari. 

f Autreiemede contre le meTme mal. 

^RBN^ne dent de porc-JàngUer:^ fi la maladie Je tient 
f à la partie dextre de rhoaie, il faudra prendre -vne dent de 
^ la mâchoire dextre :Jiautrement,dfaut prendre -me dent 
* £aucheJtûUte-fûn ilj'efi trouué, par expérience, ejire lout- 
-vn de quelle mâchoire ce fût. Racle la-dite dentii>n couteau fus -vne 
table nette ,oH fus yn papier: puis pren tant ficelle raclure que tufau- 
rois meure fis deux écas S or, 0' la donne à boire au paaent auec yn 
feu £eau (£orge,ou ieau peélorale, ou de hroùet,de ciches rouges, ou 
de -vin blanc auec -yn peu if eau . Cecy a tOH-jours eJU trouué tre-bon, 
^tre-yeritahle. 

HjEau 
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<5 Eanpeftwale , de-Ia-quelle on donneà boire à ce-luy qui eft 
tourmenté de mefaie mal de c6té,ou d'apoihimes pleu» 
retiques; la- quelle eau eft cre-bonne de tk- 
ueur>& mondiflememeilleule- 
meii^lapoimnc. 

. RElsf racmes de hijmauues^ou ^dhea, et les neitc^e tre- 
hien far-de-hon de leur écorce ,^deïa dure Jùhjimce, 

l qui eu far-dedans ; puis les taille bien menues , C^, après 
les UHùir hkn efiampées, fren en demie hure ,0-la mets 
boiiillir,en -^fiep-ande poeUe,auec les chojês Jaiuanies : Miel rofatfiu 
miel crud demie Imre, orge monde ïmre ^ demie, jujubes quatre on- 
cesMmesJèehes zro'is onces, rai fins frétés, m antres vaifms (deJ^tjueU 
en aura ojté îe^ fierrettes ) trois onces^ ,fiahieufi auec ks racines bies 
modifiées deux liures^traii f ornes apfîafiu rofatesfiufimhhhles dou- 
ces fûmes fi on mange, taïUées far petites fUcems , olibamm ou en- 
cens mâle -yne once : e> fi-tu feus auoir chardon bénit Jêc , ou -verdj 
tu y en mettrai yne petite poignée. Mets aptes bouillir lout-ce-çy tant 
quilfoit bien défait : puis en coule le jus, ^iT'pïejJe -ynpeu lesherbes, 
^lor<'e:& en donne à, boire au pacient , tant Àfon repas, comme au- 
trement, ^ du fore deuant quilfen aille coucher: tant-plus en boira, 
^ tajnt-miem vaudra : mais quil boiue petit à petit , a-fin qa eue ne 
dejcende par trop grande impetuofité . On pourra yjêr de cette eau, 
Jôit qu'on yfi dessus remèdes ou non : car de fiy-mefme elle mondl- 
fie ht poitrine, meuAt,. ^fait rompre l^apôjtume: & en doit an y fer 
encore yn jour on deux , après que l'apoftiime fera euacuke , a-fin de 
tant-miensmondifier la poitrine ^tefiomac Lordâe eau eÛ aufii 
merueiUeufment bonne à toute fine de toux, ^ à toute autre mala- 
die da la poitrine ,.O^de ïefiomnc . Cette eau me fut donnée à Soûl- 
lon^e l'^n 1545. ^^ Sei^ieur Cirolamo RuffeUi , auec k-quelle, en 
tette mejme année, il feftoitguari de la-dite malodk ^ en bien peu de 
temps,fans tirer fang, 0'fsm yjèr Vautre remède qui fiit, fors Jêule- 
ment de cette eau. 

E 4 %CQa^ 
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f ContMtouKmala(iiedelabouche,dupal£s,deU 
gorge, Se genducs. 

■ S £ W feiUes Cohues , ^ les efiampe auee cou de plan- 
tain, mis lesprejfe , ^ en tire autant de jus que tu pour- 
^ ras . DM-qudju6jëulfay autrs-fois ysc moy-mefine, O* 
^ l'ay donné am autres contre toute maladie de bouche , 0» 
îay toH-jours trouuc ^ime -vertu miracuîeufe. Ma^s fi la douleur du 
palaîsfiu de la bouche efio^it ft^ande, qu'il y eut de la mauuaife chair 
^HÎ pawnuemît ^ mangeât tou-jours de pli^-en-plm: alors donnoie 
du-dit jus defeiUes SùUuier yn demy -verre , eau de rofe demy yerre, 
OH -vn peu moms,mielro/ât -vne once^ du dedans de ht cajfe U^ojfeur 
dyne feue , alun de roche brâle deux drachmes , tartre de -vin la hui- 
tième partie S~vne orne , jùcrefn outras demie once , eau de plantai» 
■vne once , de la decoâion de bsjmauue -m -verre . Toutes kf quelles 
chofisjeUiJJme bouillir tout bellement, par Tejpace de deux parer no- 
Çis,x:pukles laijjoie refi-oiSr ^ c> faijoie auecla-dite liqueur ^ar- 
^oiiilier^Jôuueme-foii le four^ht^or^e du pai:ient.(f estime cho/enon- 
pareiUe: mais auçune-fo'^ quand la maladie ejtoit excejSiue , jyfaifois 
ddjûuter le quart iyne once de -verd dEjpat^ne. La-ète eau e£î ouf 
Cl merueiUeuJêment bonne _pûur^uarir tous mOMudi chancrim acci" 
dens etitour les parties honteujes. 

^ Pour toute playe ou mal de jimbe, foit re«nt ou etiuicilly, enco- 
KqueUja,n)befattoutecouuerre,& mangcejufqu'à l'os. 

' 2 E W ammoine , e5" ^ ««f" hcnidliren fin bUnc, après 

' Pauorr-unpeu piUe : puky adjûute autant de jetUes (foU- 
l Hier fimbUblemeuT p'dées , tjb peu de rojès fiches , l'aijp: 
boitillo- tout ce-cy enjemble , par l'ejpace de deux mifererc- 
après loue tre-bien la jambe <ceji à dire, la playe, ^ tout à i'entour) 
auec le-dit -vin tiède. Puis pren les poudres fùiuantes_, a-Jàuoir, arifio- 
Ime longue, ç^ ronde^ mafhc , mme,Jang de dragon , aloé , epatic. 
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mk,cJcorces de co'jr^s hrûîées de ch^me une once^ntomic, et hik- 
Awienic de chxcun -»n qiurt ionce bienejià,^és,^txmiséi,mm tout 
JÏK h'dit mahpstls près les herbes boHillies en 'vln, comme eSî dit,, 0- 
Us lie dejfas auec yne hMde,en la ch^^eunt deJ4vfoif le /ourdou pour 
îemdîm i^nejm, et -verrAi ht/amlfe touîe^uarie en h'tenpeu de jours. 

f Pourgizarirîes genoux. Scies jambes enflées, rouges, &pleinei 

d'humeurs: îècrct fort beau, aisé à fàre, 8c à peu dz 

. dépens , Se êprouué fonuence >fois. 

J R £ >J hpeAuSvncliienSimenpeuxmoir: cujï-mn, 

[■ pren kpeau d'y» a^det- hutncfiu bien dtm cheur-eau,^ 

r. en tresche ime pièce de h Ur^eur d^yne paume , ou ii- 

UiWia?e, ^ -Mie autre pièce de U longueur ^'vnefoume, 

:■- ùu ynpeu plus : puis mets fondre, en "vnepoeUe au feu, les chofesjûi- 
uantes: raijïne de pin deax Uaifes^galbanum cinq onces/nafiic ime on- 
ce,mitjc,amhre, àuette ,de chacun ànq carats, ou autant que twvou- 
é^j&' romps le majlîcetttt^ deux papiers: puis mets la raijïne, ^k 
^aîbaiJum fondre en TnepoeUe à petit feu,et quand ils Jêroni bien fon- 
dus^tuy mettras kmafiie, ^ lesjaouueras tre-biea auecvn petit bà- 

, tott,a-fn que rie ne fi brûle Jtens-le après tout chaud Jàsk-ditepea/t^ 
de tepeffeur t^im demy doi^t : puis pren dous^ ou quin^s^ de ces peti- 
tes bejks , qu'on apeUe pourceùts cfc fiint ^Anthome ( desquels il fi 

, n-ouste p-iûtde quantité fias les pierres ésMeux humides) ^^ les pile 
en "Mï mortier f auec -va peu de fixn de porc : puis en fus yne onâion 
par dejfufS k-dite empmre, cbaufatit k-dite peau a» feu ,^k met- 

'. tant fins les genoux , oufius le^os de k jambe bien firme : après U 

, laijfiainfideuxmt trois jours: mm Jî k jambe e^yelue, ilenfaudrA 

- Iter le poil auec ini rafiir,car l'emplâtre fi aiacheroit, C^uandtu Fau' 
ras ôtée,.fi tu l'ois qu'elle ait entendre des petites -vepes^perce-ïes,^ 
les ejfuie. Ce fait Joue-les de -vin,au-quel aura efié faite k decoâio (toi 
^emoine,de fiiiles d'Qliuier,derofis,^ de plantain : après effuie-ks. 
Nettoyé aup k-éte empUtre , en remuant i/n peu l'oi^sement : 0* 

. après fauoirrechaufé au feu,mets le de rechef fin kjoffibe. Fmaiafi 
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OM UsmisonqMmjours.&'Tcir^iK ùmfUtre aira en fat 
tit imfs méifiy -mc grande aquofité dek jmh.O-""'""' "fié 
U Ku^iir,in^mmMion, «J- mmiàttSl si} «{kl' > '" l^ffmra 
comme aaons dit dejfui. 

«Remcdstts-cartaincontKlamaMisfciatiqne.eprouuéfouuett- 
te-fois en diuerles parties du mande. ■ 

■ Remieremenî , fais leUe confeŒorj quefenjàit : Preu trois 
Imres de miel oii,& ^ "**■" ^ l>nefoeUe Anec deux -yer- 
^ Yeiieiiu:pmfAi-lehoïiiUiYtomheUement, tint que tiL-uee 
^ m monterTecume,k-^eUe iliefiudmoîer . Freim^çs 
r^imi ducoriis -vulgaire.ottgUyeul/aune^^ les netîoye tre-hiai:pms 
les taille Mr petites piécettes, i^ les efiamfe Hev : treti en ime li- 
me four ks-dites trois hures de rmei&- les mets petit i fe'ltt entan- 
te phiole, en les rnouuimt tou-jours, les laijfant ainfi entre ,fitr Vejface 
i-cne "rojji heure. Mets y mp par-apresyne onee de concile fine 
bien pukerisée: puis fête iiïjeu:,&- le garde en U me fine pnelte^ ou en 
ûtiehue autre -viijfeiiii qstetu -voudrAs-Dontie au paàent de cette con- 
firuedufûtr quand il/en ira coucher jujques à quatre ou cinq cuillerées 
ey- du matin tempre autant,oii plus. Dôme luy en auJSi deuantfon re- 
pas^t?' ^pres: tant- plus Jouuent en mangera il^tant-mieits -vaudra. 
Si ces! en Tuer, rechaufe luy -m peu:. & ce-pendant qxtl en -vfe,fay- 
k tou-jours tenir fislesfejfes , cesl à dire, fis Vos,au-quel eil U ma- 
laiiefciatique, auecf emplâtre déclarée au précèdent chapitre ,a-fa- 
mir, deraifme,gdhaniim, mafiic,porcelets,gyc. Puis l'ôte^ au bout de 
dixjours,& la mets foui lacuijfe encore dixjtmrs.^fres ôte le autre- 
fois le nettoyant etremellant^elknietsjim le gros de k jambe encore 
dixjomstO- à chacutie-fots tu- -verras quelle aura engendré des petites 
■yefiies , &• tiré afiy toutes Us a^uoftés, tellement qu'elle en ôtera k 
douleur,&- kguanra. C'est -ynfecret bien rare contre telle maladie,. 
à k-quelk bien peu de médecins jufqu'à frefèm ont fceu trouuer re- 
mède certain, Siiauenturelamakdteefioitenuieillie, badle aucune- 
fois, au pacient tel cly Itère qutfenfiit ,Prenmaum,merciiriaU ,fenoil 

■verà 
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-verdouJèc^xht^ne^Yue^cûncomhrefAUuan debrisî-j de tun autant qut 
de t HHtretpHii ^ adjoute deux butinées dejôn^mets tout hûmllir e» eau 
<ûmmime,iant que la tierce parue enjôit diminuée: pua le Uijje refroi- 
dir . Près après -vue eculce 0" derme de cette decociion , trok cuiiiers 
de miel écume jhuile de cam(miUe,0' huik de rue ^de chacune ime once 
^ demie : melle bien zmt enfemble, e> enfay yn cîjftere^ le-queltu 
hadleras du matin au pacientzpun leferod coucher fus le mejme côte de 
lajaaiique. Deux /ours après luy bailleras fn autre clypere, après trois 
jours encore 'vn • ^ pak quatre / ours après 'vn autre ^ continuant ainfi 
i/n mois de long. Si le mal esîjl endnrcy quil ne Je fueiUe guarir par 
les remèdes Jîi-dtteSjtu luy pourras bailler les pilules Jùiuafites : puis au 
trûifiéme jour^puis au quatrième, puis au cinquième: 0^ ainftfujques À 
fix ou Jépt fois. Mais les pilules ne proufterôt de rien aupacient,filne 
fe garde de manger chofès falées^ou aigres^.^* à° toutes fortes de legu- 
mes:Jemblablement de boire eau, ou "vm blanc. î-lufieurs ont ejtégua- 
ris Jèulement aitec îa-dite emplâtre ^ ne îaiffans me fne de faire tous 
leurs afiàresiles autres ont aufi fsé de la confrue . Mais en tant ifaii~ 
nées nen ay eu que deux^ au-quels ( pour oter la maladie tant enuieil~ 
lie) .il aitfaïUu ifér des-dites pilules 0* cly^eres , par kf quelles ilfu- 
rcntguaris. l' en ayaufi eu 'va qui n'-vjoit que Jèulement de l'empîa- 
ire^^-dela conJcrue^du-quelCosJciitique ejlûitjûrtyfurcreu^^-en- 
durcy , (^ auec le-dit remède iljut parfaitement guari en Fejiace de 
fèptante jours , 0^ retourna le-dit os en Jôn premier ejtat: Maisilme 
dit que ce-pendant qu'il -pfoit du-dit emplâtre 0" conjèrue ^ >»e Mo- 
niaU luy conJètUa de prendre de jour à autre ^ jujques à quatre fois, la 
grojjeur dlfne noix de tourmentine lauée en eau de bourrache, et quil 
la print fans m en faire mention, dontilfen vrQuuahien guaryenpeu 
detemps. 

^Eau pourguarir, en cinq jouFStoutau plus long,toutesgrandM- 

i;ûngnes,tantinteri.cijresqueexceFieures;&eft vnceauclair^ 

blanche, Se odoriterance,reUeménc qu'on en 

piourroit donner àvne Roync 

/ 2 PiîZ.V 
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^ R£N caude fhwtài deux ymcs , au rofe Tm -Km, 
î sonde fiettrsdeàtraTi^uîesou ^oren^esdemy Terre, on 
5 encore mom: mets tout ce-cy aijmble en -vuepoeUe nette, 
^ ouhoealde -verre : ptisy mets -vne orne dejùblimé, cViî i 
iire,îzr''ent -viffMimi hLmc , ccmme an ttome communément chés 
les 'ufSie3ires:& fut tjn'iljiitfirt bien fuluerisi.Fmklttf-. 
fehoUiiirtùitt heUement,porreJ]uce(fyn']uartIkiire:&'Tayimt 
ùtiditfeu ,htijfe-krefrt>idir ,fmkmeuen (juehpefhiok . Une 
fenm fiirles hrjs, maires lieux r<mgitits,& les kife ficher 
d'emme/mes:UiJfe-lesmflejourfiiuant,finsles huer : fuis les 
hue derechef m troifiime jour ,mitis fa au ^uitriéme . W U pre- 
mière £> à ù deuxième fois que tu t'en UiierM,m feras forlir tmte h 
ronrne que tu auras ou corfs: ci^-ila troifiitnefm tu lesjècheras,tel- 
lemetit que tu te trouueras tout net,Cffar éhors^par dedans. Il 
«jj a nulremede au monde plus noble , &pUu aisé àfaire,quecefljt)- 
çi:0- delaiffant toute forte ioiffiement fuam,ou de bain,ou des cho- ■ 
fesqu'on prentà kbouche. Cette lau rend k chair bhmche.Et-im 
quelle tire ainfi tomes les humeurs mdifftes , filées g^ corrompues, 
tant aadedam commeau dehorsducorps ,ilea facile à croire quelle 
entre-bonne contrela lieroUe, contre kpoda^e, i^plufuurs autres 
maladies ,fehii le jugMient de cebyquik tendra mettre en (euurr. 
&■ principalement , à caufê que le-dit fihlimé eil tre-boti pour faire 
man^ toutechàrcorrompue&morte^eypcm^uarirtmespkja 
ejîtméesincuxables,commeiioutdiroitsçyrapres. 

çConorekmaladîedesflancSîOUColi^ue-pafïïon, 

pluliçua-fois cxperimencé, 
; Caufi qu'il fèmhle tou-joufs qu'anec k iouleutieseith 
\ foit aujit conjointe k douleur des reins, ou de k pierre JlfC' 
ra boni-vfirtou-joursde cesjeuxremedesprefiruatifs, 
' tref aisés à faire à -m-chaam de quête condition qu'il fiit. 
te premier eâ.ctauoirtou-joursenfimaifin des noyaus de pefihes, 
0- en manier tou-jours mq oujix dawit k repas,auec du fi ir du 

pan. 
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pm,îef-queÎ5 outre ce qu'ils frejèruent de h maladie du cÔléj ils gar- 
dent tmp de denemryiire^^que le -fiBnefailp^isp-a/jdmalà k te- 
fiezilsfom auoir beat apetit/h aident fort à fefiomac, ^ 4 hfoiîrine, 
ils dechaffent Jèmhhthlement toutes manières de ivrs du corps. L'au- 
tre prejèruatifeil , deJouHente-fok mander de tarmoijè en Jalade , en 
pûtuse ^ auirement.'Plujieifrs en Jtahe, au lieu de tarmoijê^ prenertt 
i' herbe malricaire,qui e£i de Joueur fori amere : mais ce a'eslpAS celle 
que fexitens dire : asm rarmoijê, que Je dy,eû -me herbe qui. a lesfeil- 
les à la manière du perfil: maii beaudippUts Icn^ues^ 0'a'yn n»e au 
mlieu qui J'endurai y^eSide cculeur 'verd ôo^ur par dejfus , ^ 
hlaticpardeJJûus:Et en plusieurs lieux on ïapeUe herhe de Saint lem, • 
de-quoy mijè fait des famiures.IceUe n'a J&ueux qui Jbhiny douce, ny 
srnere, dejôrte qum h, machoMtJh îrouue ph-tot douce quamcrt^îi' 
rxnt à la Joueur de la mauue j ^pour-tant eSÎ elle bonne pour man- 
der en falade^en potage ou autrement.Si tune lapeuxaucar lou-fours 
"verde^îu hpourroi^arderjèche , ou en poudre, ou diJUîée : g]?-- tant- 
pltts en 'vjèroijtimi-mietis ■yaudra.Outre ce quelle prejmte de îa dou- 
kurducèéjdesrem,^ de la pierre: elle edauJUtre-honne atomes • 
autres maladies du corps . Or quand auam fipnùra malade dn-dit 
mal de côté , ûfira tre-bm ^~pjèr des cîyjîeres , C?" friticipalement de 
eet-luy enJùiuaM.Pren fente ct'vne ane noirjî tu ea petts auoir: fi-non, 
fiit i~im he blaju::^fata que la fente fait JraicheJla-queUe tu met- 
tras boUillir en -yin blanc ^ adjoutant 'vne poi^e ^ams,-m peu t^hui 
le de canwmiUe, ynpeu ^huile de câpres auec fnepùi^iée de bran ott ■ 
Jôn:laiffe tout hoiiillir enfimhle,par l efface ^"vn miferere, ou "impex ■ ■ 
d^auanta^ : puâ fôte du feu ,^en preffe la ftb fiance dehors , la- 
quelle demourera au-pin, du-quel tujeras yn clyfiereaumahtde^auj^ - 
thaitd qu'il le pourra endurer, ^quille tienne dedans le corps aujîi ■ 
hn^uement quilpourra^l le trouaera trefexceUent. 

i| AuoercmetiecontieladouIeucdesââncSjOU ~ 
colH^uc-pafsion, 
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PREl^ yn demy -verre, m rmins, du jm dssgruim de UrUrk 
(^uaijd ihjcronz bien rouges , 0'hiea. murs , pm boute dedans 
autant décorai rouge bien puiuerisé'<jue tu fourroU mettre/^ 
deux écm îor,^ le dôme à boire âupacient. 

f Aurrerernedstre-parfaitcontK lamsfmemaUdie, Sc pour faire 

vriusr!aperroiiiie(3 ai aura eflé crois ou quatre jours, où d'auaiira- 

gefaJisvriner^&œenl'cfpacededemieheurejScrQmpri 

h pierre en l'elpace de dix, ou douze jours. 

iREN' poudre tre-Jvie de ->irg* aurea, & en. mets plein 
' -yne cuilier auec -vnœuf Ji'AncuitmoUetj0'-ledùnneà 
^ . hoir? au pment du matin à [on dtJHuer , ip' <^uil demeu- 
re pa^r h moins quatre Jieures.pAr-apres fans m^oiger Jors 
il rendra fin -vrine en r/ioin(4ç^ demie heure . Situ continue cecy par . 
Tefpace de dix ou douT^jours^ corne dit.esl^ tu luy Jer as pijjer h pier- 
re fims anaaie douleur. 

f VnautœreœedaconKekpierreScdouîeurdesreins. , 

J Jî JE l^Jèmencede fiolettes hleiies , ou yideues de Mars 
( -vne îiure^/èmencedegloutcrùn auec fis goj]es,ou gloute- 
\ rons bien meurs -vne liure, puk les mets ficher aufiur (car 
. ils firoient autrement trop difciles i. étamper. Us)_pilant 
par-apres auec toute kurfimence. Ce fait, pren im lîeure -vif, é^ l'é- 
Traiigle iime corde, a-jm qutlne fi perde riendufang : nms-îeainfi 
soiaenikrjOU en pièces en quelque -yaijfeau, pieds, entrailles^ tefie 0* 
tout : 'pmlemets brâkr aufiur,fi,gue tout, tant les os, h peauj que ht 
chair fi reduifint en poudre, le touchant àuec les doigts-.ce quefiit l'é- 
lamperai tre-bien, ^ melleras la poudre auec les deux autres poudres 
fii-dites : fiiUes de chêne fiches, ^ bien puluerisées quatre onces , fixi 
fraga fiche demie liure, grains d^ laurier cinq onces . Toutes ces chofis 
fiient biea^lueksées'^'tam!sées",^meUee's.'Dûfine'de cette poudre 
au pacient autant qu'on en rneitroitjùsyn écud'orja îuyfaifimt boire 
: . - - - ^^ 
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du matin kfon déjeuner en du -vin hhtnc.faifant ce par pkfem fois. - 
Cefihphis exquîfichojêquîjhnau monde, tant four la ^aueïïe que 
■ pour la pierre: mak pour k^auelie il en faut prendre moins ^ ^ «on 
pod fiJûHueni 'comme on fait pour la pierre. 

ijLe dernier Sc le plus excellent remeiie,de :ous,contreîa pîcrrr/oit 
es reins ou en la velsie,de quelle qualité ou quanritétju'etlefoit. 

( VTnoîs de May lors que les hœufijont en pafhtre^tu pren- - 
droi de leur fiente, non pas trop jraiche, ne trop Jèche: puis 
la feras diJhUer tout beUement (a-fin quelle ne finie kju 
' mte) en quelque -vaijfeau de i>are , ou de. terrç plombé,, 
do7iîil en fcfrtira-vne eau fkns Joueur, O^ fans pu^teurja-queliejèra 
tre-bomepour oter toute tache dji-fip^e,^ on f en loue dujoir^et du 
mâtin. Tu garderai la-dite eau en -vnephide hieit bouchée : puis pren- 
"■ dras trois ou quatre radixjefqueUes on mange enjaladeuatlie les bien 
menues,puis les mets en -yne phiole,?^ l'emplis de -vin^ec,ou de bon- 
ne maluoifte,ou (tautre bon -vin blanc, les laijfant ainfiaufoleil, ^ i 
Vair -m jourj^ -vne nui:. Fren après -vne partie^de ce -vin, deux par- 
ties de la-dite eau de fente de bœuf demie partie ^eau defratfës, trois 
eu qufttre-gouttes de jus de limons, ou du citrangules:^ quUy aitde 
toutes ces eaùes ainfi proponionées enfèmbk 'm demy. -yerre , ouim 
peu plns,ef quelles tumetiras-pnepiece def4cre,0{i'i'npeu demieîro- 
fif.car r^n ejy l'autre fèruent tant à Ufaueur^ comme a Cytilité de 
la/ûh(îajice . F.n après y mettras de la poudrç du Chapitre précèdent, 
autant qu'on en pourroit mettre fis t» écu d^or ^puis le donne à boire 
au pacient, ^ tôt après tu -verras >»' meraéUeits ejfef.carplufieurs à 
qui f en ay donné nom point attendu plia de demie heure quih aayent 
incontinëi rendu r~i'Yine,en la-quelle ils ont trouué tant'depériîes piey- 
rettes , que toutes enjembk elles rèuenoyent à Ltgrojjeur £-pue Eoix,et 
ans autres d'-i'ne noijêtte: en continuant le-dit remède ilsfèfàntfjiak- 
meiguari^.f en ay autre -fois fMt prendre a -vn géntil-home Milanoisy 
par rejbace de dou^ jours, ïe-quel les médecins eftimoyent pour mort^ 

'"■■"■" JF 4 e> 
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^ !ti fouhycntfér: màjîon, mais en ^ef^xe des-diti douii^ç jours je 
■ hyfojôrtir tant de pierres ^ue toutes etifimhle reuenoyent À U^t/f 
pur (t-yn œif, je îuy faijois rendre/on -vriaeparmy -vu lin^e qui efioit 
étendu fus l'-yrind, pour amajfer lespierrettes:et la troifième matinée 
il -youloit prendre k -verre yn peu moins que plein,^ peu après you- 
hmtrendrefin-i'rinetilfiprmtàcrier pour la ^dndc douleur quii 
jèmoiten k-ver^e: après que cette douleur JutpajSée, re^ard^ait ait 
drap, il trouua -vne pierre longue et p-ojfe, corne. t>ne feue/vn peu poin- 
tue à ryn des cotés, L-queUe, peut efire , en payant de trauers pir/ny 
U ycrgejuy auoit cause cette ^ande douleur. 'Orjaçoit quepùÇieurs 
timt anciens que modernes, ayent écrit plufieurs remèdes contre k-dite 
maUdieJi nef en esi il toutefois onc trouué de phsfiur, plus yerit'a^ 
. hle,&pitts prompt que cefiuy çy.La-dite eau ô'k poudre Je peu:t^t 
garder long temps , miùi il faudrait à chacune fois renouueUer le T{/» 
du-dit radix ,0*lejitsde limon, ou de çitrangules , car ç» fe^ace de 
deux jours (le -via principalement) rend fi grande pu^teur quÀpeate 
k pourrûii-on endurer. 

^Ppurœbyquiaachefaag, parauoùquçlqueveine 
' ' " lompuedelapûioine, 

^ RE?J fente defuris réduite en. poudre , autant quon çn 

i Jâuroit mettre fus-vaécu^^ puis la mets en -vn demy 

\ -verre de jus de plantain auec -vnpeu defucre , pm k don- 

ne boire au paciept et matin, deuaut déjeuner , ^ dujoir 

deuant cotcher.Ce que çontintMnt,le rendra du toutfm 0'guary, 

ilÇontreUp4Gqiie.ÇÎiotèéprouuée5£&dle. 

• RZîJ i^e herhe ape}léefarfisra,ou pate-de-Uan,^ fin- 
f corpore auecdu kr dé porc batu,&tnt œuf fais :fay 
Ç tout cuire esjèmhle en -tme poeUe:puis le donne à m%er «i 
^ pacie7it,ccai:inuantceey par neuf mmnées: lors -verras cho- 
Jèmerueilleufe.CecyeSlaufitrc-honpouren^aiffer-i'neperfQnne. 
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♦: Contre Udûuisucdss 3ancs, dssreiiis^S; rou^a 
.ftUîKsdûiîaiiMS» 

_* S'EN iroh quzrîs ionce deJiyy^^X'UqaMx^riiJJ'ë de cha- 
^ poa.ou de^slMs^^éffs d'oye, ^^:J]é de cznar, de chacun 
^ cinq drachmes J)Uik rojkt quatre drachmes ^dre rouce deux 
drachmes e> demie, heure demie drachme :fay fondre les 
^raijfes, Thnik , e> le heure îOHtenfemhk , ^ les coule ^ meUe. 
■Puis y ayant adjoutè k fyrax ttem-hfm -vn lin^e , ^ le mets m- 
fi. tout chaudjm la place de la dûnleur,ji en -verrai incûntinem U?iu- 
yifin. 

^ Contre puanreurd'alains. 

P-R £ .V feiÛes de romarin auec des fleurs Jl tu en feux auûir^^ 
les mezs cuire en Vm blanc auec -vnpeu ds rAtrre , de caneUe 0- 
de benjoin : e> prenant du-dit -yin fomente-fûk enL bouche, 
, îrOHneroi -vne chojè merueiUeufi., 

% Contre morfîire de chien enragé , & contre la rage qui fur- 
uiencà laperlbiiae. 

PJ? £ A? purs de chardon fauuage fechkes à fombre,^ pulue- 
risées, donne à boire de telle poudre en -fie blanc , à demie plei- 
ne la coquille ii/ns noix ,^en trois fois il firaguarj : chojè 
trounéepar expérience. 

% Pour ofîer la ck-ak morte qui prouîcntaa nés. 

^ RZN le jus de porreaits qui n ont peint eJU repîanîk, 

L pitisyMjoute -yn peu de cire -perde , ^ en fais -va <x»te- 

? ment;y adjoutat -vnpeu de poudre fibtik de tartre de -vitt, 

e> mets fbuuent (Ciceluy oignement m nés dupMCut ,jî 

y erras choJèrnermUeuJê. 

G nPoac 
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rPouE vil , qui (pour efïre tombédcbienhauc) çiainCii'auoir 
' ûuelcjiie chois lompiicpardedanslecorps 

iî Z .V -vniUmy-i'ertedhékc^ciV.'.is, ^vtets dedans 
de b poudre é/èmeme de trejfm dnidkk <jmnnié S-t- 
"U^i ve demie coquille de ïiùïx , pm le donne à boire au facient 
^^ i -me f oit ou à deux.llferoit hon de le faire fdrner incôti- 
neia qu'il fera tomhi,ou le fhtôt qu'il fera fopihle: o-fubit après U 
Jêinée lu} doner le-dn bmua^e. Sr qui ne fourra hoire la-dite huile, 
■q$dfrenne ht foudre auec du-rin.Si onnefouuoit auoir delifemm- 
ce de napurce, qu'on luy baille de la foudre de Méfié, de la-quelle on 
troime tou-jours aps chéi les ^foticaimt&filfeafroiJSé o« ôfe/ 
si far dehors , oins le lieu affeâé àhmle rofat , pds mets deffus es 
feiUes é m}nis,& de rofesfeches-.amft leffiariras tre-farfaiiemem. 

^Cona:eIwécroueliés,remcdecre-bon» 
$; aisé à faire. 

■ RSN l'herhe nommée farfari bien efumfée auecfes ya- 
r cines,s>meUéesauecÂLi farine de femence de lin, ^ 
^ r/^T/f deforcmale ifati en -fiie emflâtre, ^ la meisfm 
^ iemal,laehaiiffaméuxfoislejour,gytomes'lesécrouel- 

- lesfe refùudront enfueur. ^fres quelles faontguariesjauefouuent k 
heu auec du Tm chaud, far l'ejjuoe de dix sa qumxs jours. ' 

% Autre remède contte la mefme maladie. 

■ JtiN les eoUiUons 1-m cheual,0- les mets en -une focl- 
\ le entre, les braifês, lesy laiffamt plonguemct qu'on lesfuif 
Vfi fulueri fer ,fua donne à boire de U-dite foudre ai -ni» 
' blanc la fefànteur de deux tournois, continuant ce faire ^ar 

îefpice de -fin^^-^njour :far ainfilujferu boiaerfar U bouche 

loutes ces ordures,&hp:uanrAS du tout. 

• -* - —"-:-- - (Pouj 
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çpûurfauoirrilafemtnepoufraconcesiclrjomion, 

r^^^^p -S £ A' î/e /il fvejjîi'/e as ïiemv , ^ tayafft défaite m eau 
--.--! ^^^ chaude, fias U boire k U femm; du ms.::» à fin dc/eimer^ 

"â.%^â P^" ^ -^^ dcmourer dans ~vn bain chant : 0- f>d luyfur- 
''^ ' ment douleur de 'ventre ^eUe bourra concemirifiv.onieyLe 
lie concerna jamai$. 

« R.emîds forcrarspour 6terIesIoupes ce iagorge sn daqaanre 
jours toacau plus long. 

^R^ .V YO^lnei d'ebulm rre-bier. la^ks -^ boudins en -v'uy 
'\nc,'^pren aup les chofes fhmies: ejponc; brûlée de- 
e liure^z^ deux cens ^ains depoiure . Toutes ces chojês 
'^ bien ptduerisées ,msts ksbûuiUir AH-djt -vin auec lesruci- 
nés iebuhis: ^ les ayant tre-hien laijêé cuire, coule le -yin,^ le o-ar- 
de en we phiole bien bouchée en quelque lieu fort humide, fuis donne 
de ce y in à boire au pacient tro'n fou le jour , à chacune- fou plein -va 
■yerre: a-fâuoirjs matin^à midy^ & dufoir . Ex ce-pendant aud -ffî 
dececy,il ne doit manger autre pain que d'orbe , ^ boire Jôn -vin 
pur fans eau.llfe doit aup^arder de manger aucunes fines tTherbes^ 
C^.poiffon,aux,porrc£s, ou autra chofes femblahks. Telle manière de 
régime doit-on commencer à la phinelune, en continuant jufquàU fia 
d'iceile,^ en après juf^u au quartier croiffant de ? autre lune: cejia- 
Jâuoir^quarante cinq Jours, 0'fans aucune doute le pacientmoira, 

^Aacre lemedeplus^é âùire, 

^^^^REN camomille Jëche puluerisée ^meUée auscmeî, 
^ l^^^f «^" enpren itm cuillerée du matin en la bouche, et autant 
^^^^dufiir, la laiffant ainfi aualler defiy-mefme : continue ce- 
' ' " cy tatit que tu Jûn^uary^ bifide bon gouuemement, 
comme dejftts esî dit, . 

C 2 f AU 
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ç A la merme maladie cl::oie épr&inise 8c veriabîca 

< RSN'- tolipûàium c/oijfaat.au tronc tf Ta chtzaî^ict , fi 
* tu en peus rcco vurgriCmûn^preti en de F autre, O' isftflue- 
t Y!je,puii endorme au paciest auec du fin^ou du miel,deux 
fok ie jonr , à^chicutie-jûis autant que :u enpourrok met- 
tre Jîes -m écu : centime cecy par i'eJptcede^m^t^i'nJûMr., com-. 
■mençant au quartier brijànî ,0'faijanx toH-jmr$ hmne éette , corn- 
meditefi. 
çPour£àre«cndte5c retourner lapcauLfon Ueuapres quels., 
loupe fera guarie. 

■ S.SM ks hcutûns quï demeurent Jus le.ro^er, après c^ue- 
les Yojès-fùnt cheutes ( 0-Jciiî comme patenojîres enfaçoB- 
' d'œufs') auec lajémence tpii esî dedans, alun de roche, ba- 
Jaufiium autant de V^im t^ue de l'autre, puis les mets hoUiU 
îir en -yin-aip-e hUnc,tam que toutfiit -venu à la mcîtié, mets y aujSi 
h moitié Sautant defumach eftampé que toutes les chofesfu-dites,^ 
ks mets hoùiUir de rechef tant que tout le -vin-ai^e foit quafi tout coh. 
Jhmmé. De ce qui refierâ tu andras le lieu tout autour : par ainjiyfe- 
r/is étendre Upeau comme doit eflre. 

ig Elfimede tref-exc^uis contre kfquïnande qui vient à la goi^,- 

"OREI^ em dejcabieufë ime Hure, eau de -vie -tme once, meUe tout 
enfemble , ej- rapliqueJUs le md »^te trouueras^uary en trok 
heures, 

f Autre contre le mefmemaL 
^R EN des arûntkUes, & lesmets cuire aiifouï^, pua les 
4 puluerijê, es^- ks mets par la bouche Jûs le mal, fil e£i pof- 
Tfibk:fmm,tuy inîremeUeras4umîel rojkt , g^ impeude 
^farine <ï amidon , après le mettrai en la honcbe.f,le hijfant 
attaSer df/ôy-mejinej^ -ycrréi choje miraatkftjê, 

' lAu-~ 
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^ Autre contrele mefme ma!. 

Xy JÎEN huile de -vitriol romain , O' ^" "^^^ ^'^^ <^« ï»^^ ^c«f- 
Ui en-vin blanc, du-qHellH^uar^mJèrxs/ôuuenie-fûis. 

çRemedetre-bonconn'cicscaauelies. 
i REN cerujê bien e (lampée quatre onces J^uile aoliue huit- 
l onceS) laiffe boisiîlir cecy en/emble cittq oufx heures en le 
J mùUHant incejjammem:^ quand iljera deuenu bien noir, 
*' "" iljèra, aBés cuit: étens en après -vn peu fus -un lin^Cj gj- le 
mets jus le mal: fi les écroHeUesJôm rofupues^eUesJê^uamotitiixùnii- 
venf.fmon^eUesp refouàfoni^ pm fe guariront du tout. 

^Pûutguaririesécrouellesparvnefubftancs qu'on 
prendra par la bouche. 

* kAT a.coiitr.er'vnegeline comme pour mavger,mauqii et- 
> le Jh'ii bouillie en -vn ^randpot ,ones-im chaudron , auec 
\eaucop ^eaufans Jèljaiffe-la tant houtHir que tous les os 
Jhyent feparés de Uchair ipun pren les-ditsos^les Jë- 
che au four ^ ou au feu , fus toutefois les laijfer brûler , eu deuenir 
solrs , après puluerije-les ire-hien , puis pren de la femaice de Sejâ- 
mum j aufi tre-bien puluerîsée ^ meUée auec la-dite poudre a os 
âegeline , de ?~i>n autant que de l'autre , Pren puis après de ces deux 
poudres enfembls, plein -vue cuilier, ^ les meUe auec miel, lesfaifmt 
prendre au pacient dufitrquad ilfen -va coucher,^ du matin quand 
il Je hue . Cecy fe doit faire depuis le cimimencement du quartier bri- 
fanî jufquà la fin : cefi ~vnfecret tref<xceUent. il m'esl aufîi aduenu 
enuers aucuns, ef quels le-dit mal efcîl tantcnuieiUy que le remède f' 
dit ne kur auoit point aidé, auf quels fay fait prendre auec U-ditepou 
dre rhuile cy-apres jpecifiée,U-queUe f doit faire comme fenfm.Prert 
>« ceatain petit ferpent qui eiî aueugle , ^fe trouue le plus fèiwtent 
entre le juin ,il a la, peau épejfe ^ dicrs , ^ fapeUe en plufteurs 
lieux ^Italie Zucengo!a:meis-te bouillir en huile <fûliue,tant qudjhit 
tout défait, putsjrote les. ecroueUes de Urdite huile, ^ metstùs ejtau- 

G j, pei-- 
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pcs de chiT-m-c diJfasMy Uijpint trok ou qiixtrs jours : .tprssftk -y- 
ne nouiidk û7iîïion,0^ymsts de rechsfdcis cfioupcs. Par ce-dit rtma- 
de ks ay-Js toiss^iuns trc-^Arféternsnt, grâces mfei^ncsir Dieu tout' 
puijjhjr. 

^ Eiu csîen:ieUe,îa-que!Iaa piuGears bsUes Sc noables vernis, 
comme nous dirons cy-apres. 

■ i^^g^ ^ ^ -V doux de girofles, noix mHjcxtes j^in^^mhe , ;^- 
-&' ^^^ ûV-rrà^^orài-^ lono^pûiure rond^fiimuce ds^ejieure^ psiu- 
# ^^^, i""^ d'oren^esyjîeurs defxuge, bifiHc, rQrnxrm, ' m^riolei-iii^ 



menti 



•eronde^rains de ht!me;',pouued,gentiAm,cdiimen- 
re, fleurs dejehu, rûjès blanches ^ ronges ^J}ica turdî, îi^nm aloès, 
cubebesjaii!(jg:s,cai'damûmit, caneUepne, cdxmHm aro/mùcur/ijh- 
«ados, chamedrios ^ camepitheos, meUigenaymxBic^ encens mâle , aîoé 
epmcum,feinence ianis^femence de m.itrkiiriet, figHesJêchei , r.vfms 
Jècs^dates^mandes douces^pingnons de chacun -vne once,miel blanc fix 
onces: Puk prsndufuc-e autant pejànt que tome la-dite compofition, 
^ me'ds bien tout enjêmbk ,y menant auj?î pefim Seau de -vie que 
toute la-djîejûbjhaci poi/ë, m.ik il faut q^te k-dite cta de i^iefiit di- 
JTiUès cinqfoii pjr ?iâembic ,rece!ixnt tcu-jours h bonne : me'Je bien 
toutes les chojès fu.-dîtes en la-àite eau: puis rmts-k tout en -vne phiole 
bien bouchéeje Uijpintainp.pafîeJ^ede deuxjoars. Tu le mettras 
après Jks le fourneau auccfon âkmbic ^fôn récipient , le faifmt di- 
juUer à petit feu^ dont enfôrtira i>ne eau clere ^ precieufè , continue 
ainfi kfeu tain que ïexu commence à changer couleur, ç;^ forte blxrt' 
chezahrs change de récipient ^ ?y- reçois la-dite eau blanche a part, car 
elle iiesl banne ,finon pour blanchir la face , ^ il n'y a taches ny kn- 
tdks au -vifâge ^lef queues louées de cette eau par T efface de quin:^ 
jours ne f'en aillent, laijfantlaface 0^ lapeau blanche, relujfàatc,^^ 
4>dûr^erante : 0- eU cecy -yn lauement bien rare ^ propre pour 
grandes princeffes . Tu meHeras la première eau qui esî tre-clere auec 
autant a eau de "vie, la^queUe fapeUe mel balfami . Or ayant mis 0* 
laiJU tmçi^çes cbojès en -yne phiole bien bouchle,par t efface de deux 

jours 



DES SECRETS, -ï 

jours rneti les clifùller àpcTÎtfeu^puii regain O^ mets a ^art la premiè- 
re eau^cuien difiiâerajon ckrs c^ trej-odoriféranie. Qua?id tu >£■/■- 
r.ts qus i'eoH cornmenceraÀforrïr comme ean de plirie^ change de reci~ 
pient^^ reçc^ kelle Jèmhlablemem À p^n-Jly ^tant auem en yerras 
foYîïr U trûijltme qui Jêra de copikur puiguim , U-qy-elle tu -verjèrsi 
en -vne phiok,pm ht bouchera bien anse cîre-.^urdc Ufin^ieufement 
comms chofe tre'prsàeuJè:cxY elle e{i depîufteurs excellenzes -vertus, 
dont les plus mbles (ont celles qmiis amns mk cy'Opres.La première • 
eft, queft tu en mets -y'/ipeuJUs ime pUje nouue'de, U n^faadrA point 
ttautre medecme.LaJècoiide esl^qi/elîe ejt horine à ioute~t'iei!Ic pUje^ 
conn-e le chancre^contre la louiie, contre le noli me tangere, 0- k tout 
autre rnaluaifpuiijdeafiîiit moi'nller le mal tous les deux on trois jours 
■y ne fois j ^ par ar/ifi en Fefpace de (^ain^ ou -vin^t jours [cru tout 
^uar^. La troijtème es% queji aucun a le charbon ^ou le mal Saint ^k- 
thoine, ou de S aintS.f tienne , ou autre mal pefiikncial ,{i on le Une de 
la-^ite eaUjilfemortipera en l'ejpace ^yne heure. La quatrième e£t, 
quelle esî bonne contre le mal desyeits,pour-ueu que l'œil ne f oit cre- 
uc ou perdu: j1 tu y en mets -yne goutte du matin,0' autant dufoir, tu. 
le oiix/iYAien quin-siSJùKrs, £t jacoit qu elle Jait aucunement piquante,, 
iceile piqueure Je paffe inco'iitinent^îellement au elle ne pourrafaire au- 
cun damage aîis yem. La cinquième esî , que ji aucun a h pierre aus 
reins f 0- à la "veRie^fil en boit troU gouttes ou 'vne drachme auec yn 
peu de "vin hlanc,cu de hrciiet de ciches rouges^ilPen trouuera deliuré 
en peu de jours.La fifiéme esi^queUeguarit Icsemoiroydes^ou les hror 
<hes quand on J'en laue toits les jours 'vnefoU. Lxjeptiéme çsiMuelle 
•guarittoute maladie de famari, 0- la colique, quandon en boit plein 
>;;f cuiîier auec braiiet degehne^ ou de choulx. La huitième esi ^ que 
^uand on en baigne. ks nerfs retirés ou endurck^ils f étendent, ^me 
riffe^nt en bien peu de jours.Xit neuuième esi^quelleguxriî ksyeas cou 
Uns quandon y en met -yne goûte du mathuLa difième esi^quelle eéi 
îyej'-ftile pour guarix toute manière de rongnettigne^ autres d}ofis 
JêmhUhles. , les eu Ltuanijôuuente-fois, L onfième eiî, que quand on 
en met yne goutte en Vomlle du foir ^ ou dM matin, elle en ote toute . 

G 4 âou-- 
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dnuUiir^ ÔK h -Krs ijiiify n^endrem . U do-Afièm ea, qu'tttl 
^u^ri! to«K marfire-iimmufcciumdaia lax k b: é la morfi- 
n-vaimcufe, &■ e{l 'oamùf mnllmK m tel acciém p:n'esT: le 
tnick. Li r-nfiétiK esj , q^'ehtHetome fmedc-usracorfs ha- 
JrMa,fi.mionfi,if,amtssnm>iN,i:^qia,id m en hoit-wu bmn 
f!U . £r fiialcmmt elle esl eufii -M-hoim i toute ilejpire -venimetf 
fe , et 1 toute fUje inCH fable, ette^siirit ils ccrouelL-sfi nukêe <ju'a, . 
.afeje mdSxtîK ailks,&- à toute autre maUik tjuiefthors du corps, 
&fe peut 071 Ituer de la-dite eau, ou la boire . sHe eil aufi, tome 
a- toute froide maladie, f OUI- refiaurerfiAsrtr^, ouceu, qui font 
>:o»/o»més&.ébilités far famine, par maladie, m par douleur d'e- 
Jfrit . Elle conferut Ihumaté radicale ,&-la chaleur naturelle, elle 
maintient U fauté, (fenlKtiem thomeai hwue -iiei QuiconQue ef 
~i'fe,commeilapariient. 

^ PUuîeSjde msFueilîetUe opération & vertu,conrre la fcUrique» 

; def-^udles cy deuanc au oiis fait promel^ au 

Cliapirre de la Cciariquc. 

; S £iS/ fihks alephaxpnes de hemodaclÏÏ major» ej- 
j minoris de chacun Tnfrupule, trois ff-ains éfel^emma, 
_^ &-ks demelleauecju^ de rojês, putsfay de toute cette fih 
fiance cintf pilules, O' du commencement tjuand le malfe- 
ralûeiigraiid,tu prendrai cinij def dites pilules de^uatre jours en aux 
tre jours: ^ quand il Je commencera a décliner , tu les prendras JèuU' 
ment au cinquième jour,puis aufifiéme, puis aufeptiéme, puis au hui- 
tième, tant que tout fera fait : &• lespren tou-jours du matin à [aube 
du jour,te gardant pour h moins ftx oufept heures Jâns manger. Or 
timhien ijue les-diies pdules ne foyent pour garder lachambre,0' 
tju'ellesnefmouuem point lecorps , toute-fois xe faut d point boire de 
•m blanc lu: <leau,ne manger chofesfalies^ aucune forte de légumes, 

'^4esoigmns,ncdesmx,nechofisferBhlibks,pounKliimekmid 
Jôitemiedl^ ' 

«Sft< 
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€ SïCret tra-noble p ourguarit vu enragéjfoi: que le maliuy foie 
venuparccourdiiiTmeiirdecemeaUjOU aucrcmenc. 

^^^^ KetnieYSmem h^fera faire quatre dijîerespar quatre ma 
^'^^^ î'mées, ï'vne apns l'autre, ùprermer clijterejcitftmpk: 
"W^^^ cesi £ dire^fait d'eau ^ en la-queUe aura bouilli dujoit 
^""^^ de fùrmeni:, huile commun, ^ du fel. Le deuxième (oit 
Sem houillie auec rnaHuei,meYCUYiale^farietA!re,0'feiUes de -viokt- 
tei auec huile ^/él Le îroifiéme/âit et eau hoiiiUie auec huile Jèl/via 
cmt,^ miel.£t le quatrième chfterefoiï de toute Jêmhlable decociion 
que la îro!fisv2e,y adjoutar.t eiidiues,bu£h>Jè, et lesjommets des bran- 
ches ^ehuhs6 . 'Et après que cette decociion Jëra coulée , tu y mettrai 
-vue once de cajiiafifiult, & demy quart Sonce de metndat. Or luy 
ayant donné ces quatre chjieres par quatre diuerjés matinées , ta htj 
donnerai après cette médecine, Folipûdium de chejùe frais bien ejlam- 
pé ')^ne poignée ou deux, puis en t'tre le ju4, i^lemetsen'vn'i'erre k 
hauteur de deux doigts, y adj autant deux onces de miel rofat , 0- f» 
quart d^once ieleciuatre rofat j:^ autant de dyafenicon.Tout:s ces cno 
Ces bien incorporées enjëmhle done les à boire aupacient duJÔir quand 
il J'en ira coucher deux ou trois heures après foleil couchant ,^hy 
donne tiède: fi d*auenture il ne k -voulait prendre ,fxy le lier ^ tenir 
par farce ^0" luy fais ouurir la bouche, 0- bouter quelque bâton entre 
les denSj puis luy "verje ainfi la me^cme en la ^or^e, comme on fait ans 
cheuaus. ^pres qudaura toutpnns , fie est enyuer, tu le feras ainfi 
demaursr demie heure afiisftsjon ht , bien couuert louî autour j a-fia 
quil ne Je refroide: fi cesi en efté, tu le pourras laîjfer aUerpar ht mai- 
Jon àfonplafir, mak^arde bien quil n en fane . Quandht médecins 
aura fait fin opération, pren ïoignement qmfenJïiit:a-Jàuoir,liure0' 
demie du jus de racines ^ebuh44 , au-queladjouteras autant de heure: 
mets bouiUir cecy enfèmble quelque bonne ejhace du temps , tojit que 
tout le ju^fûit quafi confimmé^^uisy adjoute huile de camomille,hui- 
le roJât,hude de mtUe~pertu'ts de chacune ~vne once. Incorpore bien t&t 
tes ces chojês aufeu^^ enfay iw oi^ement^du-quel tu omâros ^ w- 
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eieut depuis îe coîjuJ^Hattspteds,(>yas ^ jambes ^^ touumau il/aut 
quePoi^nemmtfoit chmd, ^ c^-Jonl'enfrûteft bien qu il pufjje pé- 
nétrer. ContinHeainfi, par l'efface d^^nmok, i'omtxattomîesjms 
0' maxinsfiu pour le moins -vnsfuk le josfr . Le n-otficme ou quatriè- 
me jour après que Vauras commencé à oindre ,fm 'vn cautère Jïts U 
joitîBure on couture de h tefîe, auec -vnfer embrasé, 0- du commea- 
eement metsp^ k-dit cautère im îin^e auec du Jâin de porc, fy laïf 
fait par l'ejbaee de huit ou dix heures : puis mets -pn àche enuelopé en 
feîUes d'hierre , ^mersjks la-àitefeiUed'hierre t^ne pièce deJèmeUe 
de foulier faite tenue e^T- déliée, luy îiam de quelque bande Joits la^oï- 
'c, ûujbits h tejte, dejôrte qucUeypuijje tenir: ç> change tou-jours 
ceçy dujôtr, &* du matin . St £ tenture il Je paffoit quatre mois de- 
vant que le paâent receût ^uayi/on , il faudra commencer de rechef à 
îuy donner les me /mes chjleres, ^ les mefmes médecines, en foimant 
comme defftKtC^ fans point de faute ( moyennant la^ace de Dieu") il 
guarira. il doit manger pour les premiers jours pouUaMis , mouton, 
■yeau roty: puis an luy pourra donner roty ^ hokiUy auec potage Sa.- 
vîiàon,de porrée, de mauue, 0* aujSi des ceufs frais, adj autant épice- 
ries enfkyiandej^' hy faijànt auoûiefois. ma}iger(Joit en potage ou 
autrement) de la betoine ,fiuge,mariolaine,0' mente , ne le laijfant 
nuUemem mm^ ehofesfàlées, ny aigres, légumes, aux , oignons, ne 
chofisfembhbles, 0* îuy faire auj^iboire du y in blanc auec de teau: 
au on luy face aujïi tou-jours porter quelque bonne odeur , 0' écou- 
ter la mujïque: qu'on luy parle Jhuueme-foisfàgement , fadmoneftant 
au^i ^eftrejâge: qu'on le reprenne déjà folie quand il enfera,ou dira. 
'En tel cas "vaut beaucop V autorité de quelque belle femme pour luy di 
re toutes les chofesfù'dites,car les b onnes admanuionsfmt de tre-^aa 
de "vertu , pour acoijey le cerneau troublé, de quelque maladie ou paf' 
fion que cefhit. 

\^ Pilules de M. Michiel I'Ecoirois,lcr-qucnesguarifl'entladouletii 

AuieilIie,ScnouueIIede la ccftc, purgent lccârasau,écUrciflèncla 

veuejfont auoir bonne memûire,bonnccoulcurdcvifage, Se 

fQnctre-bonnesàpiuÛeursauctcsmfirmitéSk 



DES SECRETS» 3* 

' SEN aloé, hué trois fcru^uki ^ racines de courmjiuux - 
' pes, miYAboUnss de toutes forte$, dia^idij, mApic^^ini 
f de laurier , ^ rofis de cbacnn de/nie drachme , Jàjran T» 
- ^ Jcrupuk,mirre demyejcrupuhécampe bien tout enjêrnblct 
^ en jais pdulesauecduju^dechcaSt^ en prsn troiiou quatre 
euitnd m l'en yas coucher^tous les tfQi6 ou c^UAtriéme jours i/ne-fois, 

^ Comrc la douleur des terins des fenimss, 
jçnjede nel-çxcsUenc 

(^^^ R'EN deux moyens £osufifrAis,k fefanteur de deux de- 
m^^S mers de are neuue , -yn peu d'huile roJÂc , yn peu de tuti* 
m '^^i préparés en eau rofe , mets fondre toutes ces chofis au fèit 
^^"^^^ en -i^nepoeUette nette, ^ quand tout Jâ-A froid U le faut 
étendre JUs th Im^e , puis le mettre fus le md : maii il faut oMovtpre-' 
miersment îaué le-dit mal auee du -vin hhmc, au-f-tel on ait boiiilii des 
fciUes de rçfes/eilles de plantain , 0-fr'^>' <^ohuei yerdes ou fiches, 
câpres l'auon-ejjuié ^aplitjuerdejfus tempUire a^aredîee comme 
fiuons .dit,0^ inconiinem te malfe^uarira. 

çPoui faire meurirvn fronde, & toures-auttes ipoftames^raoïu 

- belbingdemsurifiemeixtlûudain. 

■> JÎ2.V mie de pain/Mjlnfêchê au four ou autrement, puis 
t bien éiampé: du beure^du/air. de porc, du îeuam^du lait de 
P -vache, ftff-ran quehjue peu:Fay de tout cecy yn oi^iement, 
O-k r^etffUi le waI , mettant premiertmêt -vnpeu defà^ 
ffAn en poudre fm le propre lieu ou tu youdras auoir touuerture , O* 
la deff^n k'dit emplâtre , le Uiffant ainfi fuj^u'aufôtr , O' ^ c^^^ 
dujoir ^ du maiin^tûnfi le feras tu mconitnent meurir ^ aifotidrer, 
puis l'accoutre auec huile rojât , e> moyeus if œufs par yit jour entier, 
après purve Cordure auec quelque oi^ement atlraâif._ ftnahmeaty 
apliqueroi oi^nemerit (faloc O', ^ "*«*j '^ ttoHfresfêmhkbles.oi^'- 
menscmfoUdaîîfs, 
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f Pourrafoudrcva/ioncle ou clouta;: commencement. 

-RSP/ ffie ciMn^de, ou ~vm ^oms ^orcnge, ^ la par' 
.^ j tispxrleïmlkUjpimfrenynfeu^eftou^esen'vnsécHel- 
'^p^, /e, ^ pijfe dejfiis : apra kiprejje à la main j ^y honte 
pfr*y y„ ^ey ci^jgl ccmmm bien puluerisé^^ le mets amjî tout 
chaud fus le md^ O' rnets f,i^ ks-dnes efioupes la moitié du ciîrxn- 
pde, ou oreiwjtatjt tout ceçy de quelque bande,^ le chan^^eant Joir 
0^ maîbijncontineiit la matière corrompue Je rejoadra. 

^ Pour faireempUftrum aureum > qui eft de tre-grandc verra 
pour EouresTorcesdeplayes. 

\R'E'î^ p}x^ca , oiicclofonia,JmJYe, encens hhmc , tant 
[ de_ r-vn comme de l'autre. . Toutes ces chojêi Jôyent bien é- 
' tampéeSj ^ mellées auec le clair ou hlanc d'œufSjpuû oins 
de cette mixtion ^vne pièce de parchemm , prefje après hien 
faplaye auec deux doigts pour en faire Jôrtir le Jàn^, et mets de (jus le- 
dit parcher»iii le liant d~ene bandelette, et la plajeje »uarira en brief. 
Ze prefinî Jêcret auoit ~t^i Çhirar^en Neapoluain , gj- ne le "voulait 
dire à perfanne du monde ,fi-mn que luj Tmfme efiant blejié,k com- 
manda ainfifaireàjbn compaimon pour tapiiquer fus lapUye qui e- 
fioitenUmain. - . 

^ Autre fccict tref-cxceUenti qui a elU ap prtc d'Inde, & efl tr«-bon 
àpluHeursaccidensducotpshutnam.- . 

' £ eardufis-henediûus man^é ,fftarit toutè'dmleur dete- 
£ fie,rend bonne ouye^et bonne mémoire, il ote Vetourdiffe- 
^ ment, conforte le cerueau ,fait bonne "ve'ûe , nonjeulement 
' quand on en man^e, mais auJSi quand on en frotte lesyeus 
wtjmfiHq'/onymei'îapoudreûu feaù d'iceluy . Purgeauj?i l'èftô- 
VMcjA^orge^z^ kfle^me,ilfét moir bon apetitfl cm/ortela pottri- 
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neJlconJÔmrKe les cataires^ il^uarit la douleur du -venîte. l£ 'vin de 
fâdeccâion;,^ haa^ qui en efidiJiMés;,/êche toutes mauuai/es hu- 
?ïieHrs ^j?" deme/i^eures^uarii la râtelle ^ la perre:^ quand on en 
fan des clifieres auec de l 'vrine^il^uarit toutes 'ventoftés^ apoftumes^ 
etpejîe , pourueu au on b&iue le jus, ou la foudre incotimnt quonjênt 
h mal . Ètjl on met de fan cotton blanc ^ -velu quil a après quileiî 
jhryjks tÀelquephye qui ne fait point mortelle, elle laquant en trois 
jours Jàr,s doukur^ou doma^e. Za-dite herbe fait aucir bonne alaine, 
quand on la mâche elle fan auoir bonnes dens, ^ bonnes pendues, elle 
Suarit le mal de l'amari, alai^ic k cœur ^ quand on en fan des diffè- 
res auec -vrine d'enfant mâk , eUe^uant du mal caduc: la doulenr du 
coté quand on en boit auec -vin blanc chaufé^^ auec eau chandeigua- 
rit toute forte de feure quand on enprent quatre heures deuar.i quel- 
le -vienne , mais il fe faut bien couurir tant quon fue. Si le nombrd des 
petis enfans tombe ^ tu mettrai bouillir U-dite herbe en -ym, ^ en U- 
ueroi le nombrd : elle esî aujii tre-botine contre loutemorfire de Jêr- 
penî,^ tout autre -vmin, 

^ Contre cou;efor:ederouX)tantvieille que nouiielle» 
remède crs-certâin. 

^^ REN fôuphre bien puluerisé demie once , 0^ le mets en 
i i>n œuffrai4, cuit mollet , melle bien tout enjèmble : puis y 
.% adjoHte du benjoin la^ojfeur Syn ciche kgeremêtétam- 
pé , £?' le bois du matm à ton déjeuner : fats en autant dit 
fuir quand tu "vas dormir , ^Jéras^uary à la deuJUme, ou rroifiéme 
fois. Mak ft la toux effort enuieuLcjd te h faudra jairetoat-phii 
fiuuent. 

^ Confêrue tre-noblc contre U toux , & à toute angoiflè de la 

poitrinc,quiniondifiel"eiîomac>fai:auoirbonne 

voixj^ belle couleur de vil'age. 

H 5 PS£^V 
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fR S .V ntciticsde biawtufs monéfiées, ^ taillées par pe- 
'§? mes piecâtiss, bien éiampées m ~i'Hinorûer de pierre ipuîf 
''3,?tm quelque gfmàpot ou chaudron qui tienne Jtx oujëpt 
'•^ phioîes:empUi-le £em , et y mets hûiiiHir les chofèsCmuan- 
Tes:ret^chjTe,yJôpe yer(ie ou fiche Jau^e, romarin, chardon bénit, fi- 
BTies ^;^ rai fins fies, Aïmdond orge, ou farine (forge, de chacune chofi 
d difiredon , ^ à ion jugement de l'fn autant que de tamre ; puis y 
mets encore 'vne ooipièe de cicorée aueefei racines , laiffe boltillir tout 
cecy aU'dit chaudron,par Fe/ptce (fi^ne heitre,ou heurs e> demîe,^. 
le Itiffe après refroidir tant que lu y pourras tenir la main: ète puis toii 
tes les-ditesjùbjîances,^ Us mets en fn caneuas qui/oit net, O'prefi 
fi fort bien imie lajïtbjîance en la-éte eau du chaudron : mets y aiip 
deux Qu trm liuresde la-dtte racme de himauue ctampée,comme def 
fiii,pufs la remets houiRtr trois heures ou d^auainage : ote lapâr-apres 
du feu, ^ enfisk tout ahiftquà ht premiere-fois : mais fil auoit tant 
hûuiUi que Joutes le< racines fujfent défaites, il ne firoiljabefôin lésé- 
couler ou prefferpar k-dit caneuas. Cefait,prai en la decoélîon, ^ h, 
mets en -vnpot aufeu^auec autant de miel,ou un peu moins, la laiffant 
junfi boii}llir tout bellement , ^ étant bien toute l'cCums qui Tiendra 
du-dit miellXpreï quelle aura mfi hoiiiUi'vnz bonne ejpace de temps 
adjùutey THf oiice, ou autant que tu -youdras de caneUe,^ yn quart 
d'once ou (fauantage de benjoin cfompé. et yn peu de mufi : puis F ote 
incontinent du feit,p^ le. couure,a-fn qti'd ne. feuenie: principalement,. 
fi tuy Ai mis du mufi ,Ie-qudfieuaitoUirûit aueç la fumée, par-quçy tu 
ypeiis mettre le mufi quand l'eau fera deuenue uede : ainfi auras-tu 
yne confrrue excellents pour -vfer tout au long de l'yuer , tant du foir, 
que du matin, C^ toutes les fois que tu youdras : inai4 il le faut à cha^ 
cune-foia rechaufer,^ en prendre deux ou trois cuillerées à la fois. £t 
qui la youdra plus efpeffe, quily adjoute de la poudre defuccre oupe 
mtes : 0- ft on la yeutplus claire, dy faut mettre ynpeu plus de U 
première decocjjon.dont auons parlé. Ceficret esl iyne telU excellen- 
ce,quefi an en y fi enyuer, comme dit esl, il fera impopble qu'on fin 
tçmaeaté de U ionx,de caterres^on d'oatrei maladies fimblables. 
' -. . - - - . sVa» 
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«Tre-beau j Se tre-plairan: iècret pour guarirlatouXjCn fe 
frottant !a plante des picds;& cft chofc 
certaine Si facile. 

te^^;ff■ SEÎ^ deux eu trois teftes (fous monêfées^ ^ les mm- - 
^f petrC'hiai ,pm yxdjouîedujkin de fore, ^derechef 
' L ies étampe bien: et dujoir (fUsmd tu -youdnts aller coucher^ 
' tu te chauferof hien les plantes des pieds , 0* les ùmdrzs 
tre-hien de k-dite confeciion^puis les chaufe tam fie tu le pourra en- 
durer les frotant quelque peu de temps ; ^ e/iant couché nu Ut, tu te 
fer.i5 lier les pieds de quelque litige bien chiud,^fioter nujii les^- 
ues du-dit oi^netmnt , par ainfi te irouueroi ^ary en rrois Joirs , ?^ 
fîtja ht IOV.X bien grande . St tu -veus à ton repas -vjêr de kfi-dîte 
decûCÎion en ton fin ou auirement,ûu biai dec^uelque autre exupecio- 
rale,tu ne t'ai irouueras que bien de ïefiomac, <^dek tefie, ^ ore- 
rai de taiitmieui la toux t O' toutes autres muiuaijês dij])ofiiiom dit 
covfs. 

^Seaetfortbeau&facilepourgaanTjCnvnjouroudeusi 
toutes fones de playes vieilles,ef-quelies_foit cteiie. 
deUchairmoneoulu-perflucjScquinefe 
peuuent guarir paraucres 
medednes. 
^R'EN trois onces iktourmentine ( kuée premièrement ea 
k eau comune, puis en eau rofe,cu de plantain) O" '*''■' »«ÎK« " 
7 S(£uj, huile rofat once 0^ demie, dujûblimé demie drach- 
^ me:meUe bien tout etilembk, ^ en fais ime empUtre,puis 
fapliquefm le mai. jEt à caujc quelle tire aucunement , fan ce defen- 
fifFren deux parties d'huile roftt , -s>ne demie partie de fin-al^^ im 
peu de hoh-armenic à dijcretim , meUe-le tout, ^ en frotte quatre ou 
cinq doif^s ou douant jt^e à feniour du mal , Et tien le membre infe- 
âé point loin du feu , a-fin que ce-pendant que k cher monte fi mtm.- 
iera,îu ne finte pas fi^ande douleur . ^pres que U chair morte fera, 
toute mandée , tu y apiquerxsyne bandelette auec du beure,&-^::f 
kifferas -yniour entier Jors yerrai chofe-meme&ufi^ 
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^ContretouccfortcdepeflejtantforteroitellejChoïa -, 
tref-cartams Se eprouucc, 

f RE^ tm oimon,^ h trencJic f>ar le troHers^puisfay "vne 

§( foffelette en chacutie pièce , lef quelles tu empUui de triacle 



sK^3 £a y^ remettriLS les pièces enjêmhle comme elles eftoyent 
^'^ pxr-MOtit: après les enuelope {fyn Unge mouillé, le mettant 
ainfi cuire fiu6 les cendres : ^ quand iljèra hien cuit ,tuen prejferit 
tout lejM dehors, & ^« donneras à hoire au pacîent -vue cuiÛerée, in- 
continent ilfen trouuera de mieus, c> feguarirafofisfoint de faute. 

fParfiimtrc.boncontre ïapefte. 

r Jî JE tV majt!c,c:prês, encens, macts, aluyne, mirre, h^stm 
f aloé,ûiJêkt de àpre^ tegname, mHjc,amhre ^k, noix maf 
t cate^irîeJaurier,romarin,Jku^e,YoJêsJèhu,cloiis de^o- 
fle,£efieure,rue, pois, rajë. Toutes ces chojès étampées 0^ 
mellées enjêmhle mettras jits ks braifis , e^ en feras -vn parfum en ht 
chambre. 

% Autre remède rre-bon contre lapefte. 

^i^^ RSN des^éns de laurier meurs, et en ôte Tejcorce noi- 
^ i^^^ ^iP^ ^^ ^^^^^ ^" p°^''^ -^^^ '"" ?^" ^^/^^ > ^ inconti- 
^^^^ «rar monjèjèrnira entache de la pejle, 0- qu'on a lape^ 
ë'4^^^ ifyg chaude, il faut prendre plein -vne cuilier de U-dite pou- 
dre meUée auec -vn peu de -vin-ai^e 0^ d'eau , puis le chaufer >« peu 
0' le hoire, après Je couursr tre-bien , 0- dormir aJSés: par ainfifuxnt 
tre-bien onfe irouuera incontinent ^ucry. Makfi lafeure^ient auec 
jyoidure,en lieu du -vin-é^e, il faut prendre du ■vin,0' puis faire tout 
lerefie,comme eiî dit dejjmchojë éprouuée en plufieurs. 

c Pour celu Y qui cft malade de la pcftc 

^ ^^ PS£îf 
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■ JÎ£A7 dic't;imnmhlMic,tourmeniiUe,coralhhinc,^eiitiA- 
; nc^hoh-armenic, lerrepUée, eau ^endtue, eau de rue, exu 
r rofé, "vin-am-e hUnc,eAU dejcabîeujê (Et taccident/ùrue- 
naiiifauîférccecy dedans i^niitre heures) Pren des chûjès 
ïU'dites étartipécs chacune à faxtfoy , ^ les mas en quelque -verre ou 
autre -vaiffeau , ^_/âj de tout à ta difcretion T» hruua^e ,faijànt que 
le -vm-ai^e J^rpajfe i*» peu les autres chofis, ^ que lejaàent le 
prenne ajaud , puis Je face couuri/enjûnlit^tajn qxîlpuîjje bienjier 
fijèra^uary. 

^ Vn prefeniirîf meraeilleus contre la pefle. 

^^ REN dicîamum hlanc^arijTolo^ie ronde^carhne, "yeruafi- 
^ ne -lOemiaue^ii^duark, cornes de cerf,de chacun deux onces, 
M étampe-vn peu tout ceçyauec^ne poignée de rue,puUpreu 
-vnephiole qui iiome pour le moins Jtx cliopines , ^ l'em- 
sdis du milieur yin que tu pourras trouuer , au-quel tu mettras toutes 
\ les chofis fu-étes,'^ les Lijfer^ ainfi : puis , en temps dan^ereus , tu 
prendrai, toutes les matinées auantfonir de h maifim , tb demy -ver- 
re du-dit -vin: Tnak il faut auoir par-auanr prins "M/e noix , imefi^ue, 
^ deux ou trois branchettes de rue. St tufaiscecy U mamke,tu feras 
ajfeuré pour ce jour la. 

^Vnguencpour taire aeuerl'apoftume,& tomber le 
châibon de lapefte. 

^ iî £ W huik commun 'vn quart ^ demy , ^ le mets au 
[ feu en quelque -vaijfeau , puis mets dedans quatre onces de 
. cerufe bien étampée , lit£rge £ argent tre-fubtile troi^ on- 
ces, cire commune quatre onces,^ le laijfe ainfifi lon^- 
ment aufeu,que tu kpuijfi étendre auec le doigtjûs le marbre.Cefait, 
ête-le du feu t^ -verfe deffus -vn peu de -vin-at^, mm il t en faut te- 
nir loin, a-fn qusl ne te faille en laface'.ptàsfaa de c et à^nanmt yne 
emplâtre aup^ande que tout U mal , 0*3fm "m trou au mille» de 

I U 
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la candeur tf t» tournois :- ?^fry par après -yne petite emplâtre ioi- 
meinent momjkaùf de la candeur du-dà trou : puisfay encore -vue 
antre emplâtre de U mefim ^a.»dem , la-queUe tu mettras Jîts le-dit 
msl, tellement que l'emplâtre de Toigmment morxïfcatîf [oit entre 
deux , & le Uijjefm le mal par l'efpace de TWî^r quAîre hures, puis - 
changerai feulement ceftuy du milieu, cejh à dire Je mortificatif,^' 
y en mettras ■vn.-auirepmblable, k-queltuy hijferas aujii -vingtc^ua- 
tre heures : ^ tout autour auJSi auant <juc f emplâtre f étend, oms-le 
heu bien cpés defam de porc non/alé, ou de^aijjè degehue , a-fn de 
radoucir , par ainji tu le feras dur au milieu , ç^ tout autour ferai t« 
cercle de chair tendre, tellement fie le mal eafortrfa. Et les quarante 
huit heures pajiées^apres en auoir tiré l' emplâtre , mets dejfns fne au- 
''tre emplâtre faite de fain de porc non Jàlé , 0^ iiicontinent en cherra 
-jme chair morte en manière £~vn pommeau : ^ y refiera T» d-é» 
au il te faudra medeciner de quelque oi^ement , ou bien de diaquilcn 
magnum: ^ quand la chair commencera à croître, tu y apliqueras de 
talunhrulé, par l'efpace de ywgt quatre. heures, C^puis îûi^iemeiit 
Jù-dit par dejfui. 

f Va^utreremedecontrelapciîe. 

PRI.N -vnfommet de rue , -yne te^e ^ aux, ou demie eutffot & 
noix , -yngram defèl : martge cecy toutes les matinées, en conti- 
.nuatn.-vn mois de long^O-fôii^ou-jours alaigre . Cette recepte. 
e^aufi bonne contre ks^ers. 

q Autre tre-hoaremçde contre ta pefle. 

■ RE N' eau de yie,eau de melijje,eau de plantain, de cha- 

\ cune -yne liure,(^ quand tu en -voudras ~vfer,ce quife doit 

\ fére de jour à autre , tu en prendras autant de i'-WJ commt 

del'autrefaifmt que, toutenfembk, en y ait yn bon doigt 

V de hauteur en im ■verre,puis le lois, fi feras guaranty de la pefie. Celte 

eau-esÎJiup bonne pour lesfftules O'playes, O^eiikien epromée.. 

— - ÇVQ- 
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«Vnautrçmceptetre-cwwine.confrelapefts. 

^^ Jl£N -rnsphiole , ou-vn Aurre -vcne, & ïemplk juf 
^^^Ê qu^ la tmfiéme ^^jrie de mack jin^^im tiers iem 
W^r de -vie, O' l'Autre tiers d'-yrine d enfant mik c^mjàit -fier 
'^^^ »e,^ hienfàin: melle bien tout enfemble ^^en donne i 
mire nu fuient afin déjeuner f»r trois mAtinées , A-fAuoir , toutes les 
ifiAthiks -yn -yerreXecy a ejîè efrouuée en k cité de Viemp/an.ï^O'^ 
f Encore conire la psiîe. 
^continent que lAferfonnefefeniirA eittAchee,queRefren' ■ 
■ne du mlleur triade qui Je pourra troutter , & après en 
atioir auallé -vne partie ^quelle en prenne U^ojfeur c^-fm 
chataii^ne jO'le mette jùs le /Mal qui commence À croître^ 
en frottant tre-bien tout l^entourdu-dtt mal. oîpres, il faut incontinent 
prendre -vnpigem, & It partir tout -vtfpar le mdieu Auec les plumet 
C5^ tout, puis le mettre ainfi tout chaud fis le mal naijfant, tant qui- 
celle partie du pigeon fin deuenue ferde, & '^ triactc roux ; lors l'en 
oteras,^ -verras que du pigeon forlrra -vne eAU -yerde, U-quelleJèra 
toutù -i>enm,qm ejloit en icelle partie.ll faudra après meJjtcinerk lieu 
auec l'emplâtre fuiuante.tren eux parties defain de porc nonfalé,0-_ 
é taluyne hienitampie ■ynepartie.pm tapliquefitslemal. 

^ ConrreU pefte,chof(: fouusnK -fois cprouuis 
Si expérimentée. 

' REN mAJUc deux onces, euforhitim -me once, Jpca nst- 
^^ ë cinq onces, puluerijê cec} &■ le donne À boire au pacient. 
^®X S'tlesl au deffom de dix ans,donne h) en vnferupule:(^ 
^^r^fd es! de dix à yinffans,-m! demie draehmetmait/d efl 
nu dejfli de -finff a«s,ta h; en donnerai -me drachme, futspren Cher 
le nommiefentaphilon,&- ïenuelope comme -vne pome ronde en -me 
pièce de lin^e, la-quelle tu mettras fous les cendres chaudes,par[ej}ia- 
le de quatre rniferere,eî>- Apres l'en Auoir retrrie, coupe -U. en trois par 
le milteu, &.hi mets fat U douleur.U-quelle tuferas inccMtinet cejjer. 
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fPieremadfconcielapsfîe,rouueiit:e-fûîsepi;ouuc. 

Tp* N temps dxnaereu4 ru pre»dr4i trois branchettes de rue, -vnenoix 

0* yrtep^uejèche: mxnge tmt cecy, ^ tu ien trameras bien. 

^Vn autre. 

^Rl. Njîente d'home de dix à dou:i;e msj^ h fdi ficher^ 
I 0' après fuhierifer : fuis en mets icut au fins haut deux 
} cuiUeréesen tb -verre de -vin bhmc^^' le donne aupaciait 
four le moins fix heures après quil .ttt eu le maî,0 le plu- 
lêtjêra le miUeur . Cecy a ejîé trouuc 'véritable en phtfieurs perjonnes, 
mais il y faut meitre 'vn peu de mujc,paur ôier U puanteur. 
^Vn autre. 
^ R EN du fus (f TJ» ûinian blanc, du miel^du fîn-aipre^ dit 
L jus de ruej^ de miUé-feille autant de îim que detautre^ 
I melk tout enjêmble^ en donne à boire au pacient deux 
tiers ^-tm-verre,mais qu il fin donné chaud^^ deuant les 
fix heures après que le mal luy fira "venu ^puis le fay tre-bienjuer en 
jôn ht . Cette ehojê a efié expérimentée^ 0" trouuée de grande perfe- 
ction en -ya chacun. 

^ En ttmps fufpeû de pefte. 

PRBN poulieuî auecjùcre rojat;, en fais -vn ekSîuarre , du- 
quel -ifêras en temps Jujpe^l de pefie à ton déjeuner U^tffeuf 
a-vne chaté^e-xhofi eprouuée ds pîufteurs. 

^VnauQ^tre-bien^rouué contre la peiïe. 

^R EN des noix quand elles fint ferdes, tendres, g^ écw- 
!f ' nés pour confire , puis les mets en fin-ai^re par Cejhace de 
f^huit jours, après les en ote, 0'les deromps, les metaataiafi 
* eti Takmhicfans le -via-ai^e, 0* en dîjiiUera de ïeau,de- 

la-queUe tu donneras au pacient chacun jour "vn demy 'verre:0* quand 

tuluyett auras dotuté^fay-k bienjûer en fou lit, 

^ ~ - ,se. 
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^ Secrc: tre-parfaîr contre la pcfte. 
-. TE £ iV -pue once £alac epattcum , demi? once de mirrhe, 
1 demie once àefi.fnnj^uluerijè^' UDîifi ^:doc s^- h mif 
y re enjêmble , puk puluerijê îefifrxn >(^k détrempe auec 
'yin blanc odcrifentnt^ tellemem que cejbtt corne "vnefxup 
fe-.meuy après îes-âites poudres , ^melle hien tout enjêmble ,pdesi 
de he/oi'iJ, tu y mettra du -vin dmantige^ tant que de tout feu puijje 
faire maJJe.Etf tu le -veux faire bien Jort, pour chucune once y adjou- 
teras demie once de dia^idium, ^ demie once de camphre. MSran- 
^oh Albert prenoit trois huitièmes des-dires pilules, fatis diagridium, 
^- les détrempait en boa 'vin , puis les donnait an padent le plu-tôt 
quilpouiioit : après le faijcst tre-blenfuer enfin lu , car par lafueu.if 
(èrejûudûitle -venin. 

ç Autre fecreitre-bon. 
^Rî:N f^urs de noix ^ ^ les fiche s Tombre, puis quand 
l les noix firent enfatfon de cofire , tu en tailleras >«e partie 
l" par pentes piécettes , lefiquelles tu mettra en fin -y:n-ai— 
ù*"^ /''*'' ^^Jj'-'^c^ àe troK jours:puU les ote,^ les meUe auec 
ies-ditesfieurs , les dijiiUant par ïalembic de -i>trre , ou de terre plom- 
bee . Garde cette eau bien curieufimem , 0" quand quelcunfifintir*- 
entaché de la pefîe , donne luy en le plutôt qu'îlfira pofible deux on- 
ces ^ demie ou trois onces,^ luy dechajferis U maladie par le cours 
du -ventre, ou par -i>cmijfiment, ou elle fera croître Vapofiume, la-quel- 
le tu ferai rompre comme auons dit cy deuant. 

^Pourfaireromprelecharbon, & toutes autres apoftumcs 

peftilendalcs,remede prompt &trel-aiséàfaire. 

) RI.N fil commun bien puluerisé 0* tamisé, puis îincor- 

\ pore auec -vn moyeu iœuf, ^ le mets fus le charbon, ^ 

^ lois bien ajfeuré,que (moyennant la^ace de Dieu) d tirera. 

àfiy toutîeyenia de lapefie,teUemem qu'en peu de temps 

ii fi ^uAr'irairemedefouHente-fois expérimenté. 

ly ^Tre- 
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^ Tre-bon remcdc contre les uches de pefte, ou pourpre. 
Z^^^ rapmtkumjyaii^yitcim de dent de chien^4c'mes de 
f tourmentiUe, àiâamiim bUncJe chacun deux otjcesjtam- 
ps bien tout ,^ ie meti en t» pot ou phiole , auec eau de 
'puis, ou de riaiere , ou bien de /entame^ k S/crerion, plutôt 
trop, que peu, tant queUsJûrpaJfe ht mohié £^ne paume ou iTauan- 
ta^e,apreslaijfe-îe boOMir à petit feu clair ,C^ fini fumée , tint qu'il 
foit diminué du tters,puti l'écoulé, &-ferA de couleur comme TW^rfi-- 
4e-le en ~im -vatjfeau de -verre, ^ quand dfira bejoin, tu en donnera 
AU paciem -vn -verre du matin, 0' autant dujbir, deux heures deuaitt 
Jûuper,^faiiîquilfùiî bien chaud: puis le couurir^s bien, ^ le feras 
fuer.Qunfid ksuches pu pourpre fônirom,il deuiendra comme ladre, 
^fera hitn tôt^uar:. 

f ContrclamorraIi:édeIaptfte,remcde:re-csrtain. 

j R f.V £entiam,:^duar^racines de tormentille dechacu* 
deux onces, fandalrûuoe,di6îamum blanc ^frai6, corne 
\ de cerf hriJ-ûe, perles hUnches, bok-armenic , arifiûlo^ie 
ronde de chacun -vue ûnce„camphre demie once,ficre blanc 
deux onces,de toutes ces chofes bien puhmsées prendras, à chacune fois 
une drachme auec trois onces eau citendiue, ou deJûreUe, ou de crucia- 
ta : melie Feau 0- la poudre enfemble auec la^eojfeur d'-vne noix de 
fin iriacle . Mou d faudra donner cette médecine deunnt queU mala-. 
die ait duré dou2;e heures , car elle est alors plmfeure . Si d'auenture 
après y dûus^yieuyçs elle M befin^ne point fifon,fi faut il tûute-foss 
auûir bonne ejperance . JÇf/; le pKCmt eu. encore en âge i enfance , tu. 
2uy en doneroù demie drachme auec -vne once et demie de Cyne des-di- 
tes eaus^et auècyne telle qu^ité de triade. Le-dit hruuage nejl point 
Jûhitif O- ne donne aucun tourment, mais amortit fèukment le -venin. 
Si aucun auûit mangé,ou beu quelque -vemn,cecy luyfèra -vne ire^bon- 
nemedecine-.eUe eQ: aup tre-bonne contre la fleure chaude. Note OMp 
fi,que,fdesl pofèibleje pacientfe doit faire fiigner deuant qud pren- 
ne Lhdite med£me:fi-non,quilfefacifai^er après, arfmoir,du mep 
me coté quillemhra ht maladie.- 
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^ Pour faire des pomes ou balones contre la pcfte. 
> REÎ<! hndamm demie once ,jiùrxx cdxmiîA-vne once, 
\ diamhre dUmufiide chacun demie drachme, caphre deux 
J oram^clopts de girofle quinçs^ep-eim^ noix mujcate^macts, - 
^ de chacun demy huitième -, rojès damajquines -vnjcrupule, 
CMieUe demie drachme, ^icanardi <iHin's^^teins,miiJc,cmeiîe,de cha- 
cun huit £iams , -violettes f.iies demie drachme , li^um alocs qua- 
îregmns , calami aromatia Ugrojjeur^ymfeue , ambre fn quatre 
^ains,mirre U^ûjfeur (fi/ne feue.'Puk étampe preraieremem k Un- 
danum auec yn piton chaud,apres étampe bien Isfiorax calamim, ^ 
toutes ki autres chofes chacune à partfoy: puk melle tout enfemhle, et 
étampe ïûU'jours auec yn ètampon, ou pilon chaud, y adjoutant à cha- 
cun&fonjïorax hquida , C^ eau rûjè, tant que toutes ks chojèifcaent- 
hien incorportes:puis enfay des pomes. 

^ Viioignenieiitmon:îticatifpourIa,perte. 
J 7i £ .V quatre onces deau deîjàucmers,!^ la mets hoûd- 
' iir tant au elle [oit deuenue comme oi^nement^puU prendu 
, bols de/aulx ou des jouas, e^- les mets hrukr : éteins après 
' les charbons en -vin-aine, C^ les metsjccherà fomhre,de 
forte au on ks puijfe ctampet-C^ tamifirJtem pren chaux y me à dij- 
creiion, ^ la rnede auec U-dite eau difauon : puis pren icelle poudre 
tant m il y en ait àjùfijfance , 0- demie œice dejâin de porc nonfiic: 
meUe tout enfimble, pui^prea des cantarides demie drachme, puluen- 
fç 0- melle enfemble,faifant yn oi^mmentynpeu^dur^eny adjoutant 
■ynpeu de miel,a-fin quilnefiittrop dur:UiJfe leainfien yn yaijfeau 
hknJbTé,et/ilyyient,quelque huile dejfus, tutâterxs touibeUemet. 

* Huile tre- pariait contrebpeftej&toutvenin. 
" iRE^ de rkmUc du plus yieil que tu pourras trouuer , et 

[ -le mets hoiHUir Fejptce d'yne heure:0-pour chacune liure 
Tdu-dit huile; mets y chiquante fiorpiûns , ou autant phis 

* que tu en pourras auoir , mets tout cecy en yn pot k décou- 
vert j k-quel IH mettrAi en yn chaudron ^em boiiilUnte , tMit queie 

" J- 4 tiers- 



LIVRE PREMIER 
tiers de Thude ou 'vnpeH moins fait cofimmé.Puis ôte les Jcor pions, et 
coule ï huile par ya amenas en Tn autre pot, ou phîde bien étoupée, la- 
quelle tu Tnettra aujôleilpar VeJpJice de deux ou trois mois : fi ce nefi 
point ai ejlé, tu la mettra/^ les cendres chaudes, pzr Fefpace de deux 
ou trois jours.Mais ^ât que la mettre au/Ôleil,ou aufeu,come et efi, 
tu y adjouteroileschûjèsjûiuantes, a-Jàuoir, rhubarbe deux onces, li- 
corne 2.onces,triacle r. ûnce,eau de -vie ^.onces: et quand aucun Je /ên- 
tira entaché de la peflc ,oude quelque -venin, tu F oindra du-dit huile 
-vers la partie éi cœur,et tota lespom: lors -verrai chojê mraculeujè. 

f Vnmemeiikus lecretpour preferuerUperfonnedelapefte: Eta 

eftéeprouuéen Angleterre de cous [es medccins,en icelle grande pe- 

fte de l'an 1348 . qui enuahïc quafi tout le monde, & ne s'eft 

jamais rrouué perfonne qui n'aie eftc pteferué de U 

peite,en vlànc du-dic tecrec. 

■ iî £ .V alûé epat!C, ou cicoîrin, caneUcJvie, 0^ mïrre , de 

chacun trois drachmes, clous dep¥ofle,macis,Î!^num aJoé, 

mafliCfhole-armenk de chacun demie drachme. Toutes'ces 

cho/êsjôyent bien étampées en yn mortier net, puis meUées 

r" enjêmble,^ apres^ardées en tb -vaiffeau bienjèrré,'^ en pren tou- 

_^ tes les matinées lapejàmeur de deux deniers,en t« demy -verre de -vin 

1 blanc, ou il y ait quelque peu £eau , 0' le hoii du matin à Taube du 

j jour, ^tnjl pouras-tu ( moyennant îa^^acc de Dieu )Jèurement aller 

i en toute infection d' air, ou de pefie. 

if Extrême & rre-parfait remède pourguarirkperfonne de la pefte, 
&f'en fonttrouués qui«nonc eftégua^isenvnenuic:aufsieftIe- 
-dir^cmcdetre-bonconrrc les petecfics,ou pourpre, & taches de 
pcltcjlescharbons, antrax,& lemblables maladies, comme- .. 
deSaIntEftiennejScde Saine Anthoine. 
%RE Nl-t/emence ou les grams de lierre Marbre ou de mur, 
1 0*iiûn pas de celle qui Je trouueJUs la terre, etjaut cued- 
7 lir hs-dits crains bien meurs , ^ deuers la partie Jêpten- 
trionale ,fd esi popble , ou [i-non , pren les comme tu les 
pourra OHoir^encore quihnefujfentjfjà bien meurs : mets ksfecher à, 

Font- 



DES SECRETS. ;7 

PoPibrs.siils îes^arde en 'vne hotte de hoU^ comme tw chojê tre-pre- 
ckiffi. £t fi aitcmi est entaché de U pefie, fren def-din^^ns ^ les 
metsen fjudre dedans 'vn mortier hien net ,^'AUàoyme au pacienten 
■y/} cemy 'verre de -fîtibUnc de U-dite foudre j autcatt m m en met' 
troitjm -vnécuiîoroH^iiuitiitAge-.fuklecotiiireenfmut, 0'hjak 
tre-bienfier.Cefait^luyferxi changer de chemijè^de Unceus^ gaufre 
couueriure de Ut,f'iljè peut fatre.-Jmon^qu'i! chatjge à tout le moins de 
chernife, 0^ de unceits. aucuns ayata prïm de la-dite poudre âujoir. 
Je font fi bien trouués du mutin, qu'ils fi fint leués^ acoutrès, 0-pour' 
menés parlimAifon: ^fruùsmentguxk du tout, t ctyveifvn Mi' 
îxnnûls,ra»l^Z^.en.Aleppe,quiauoitlapelle,^-yncharbûnJôitsU 
cuiffe,^ im autre fom le hrasfinefire: 0-a^ant prias de la-ditepou 
dre du matin, puis de rechef du Jôirfiauant , il trouua que les deuxjû- 
^its acodens ejioyent rompus i^eus me/mes, par i* -vertu de cette tant 
excellente médecine, eniwytepar le grande clémence dufii^ieitr Dieu 
tout-puijfant. 'Pxrquoy je conJèiUerois •volontiers qu en toutes -villes ef 
quelles on pourra auoir ht commodité de ce faire ,d'auoir des plantes 
ûhierre , Joit ded^s la inUe , ou bien dehors , a-pi ^ejire ton-jours 
pourueu def-dtts^iàns, leftquehonferoit cueillir tous lesaxsje^gar-- 
4erdih^emmentpourJ'enai<krésitcciden3iquipeuiteiftJttrueBir. _ ' 

^ Tw-beau fecret & prompcpourgaaiir U pefte,çn riraat ie venin 
du iechiibon»ouancrax,ouautrefcinbûblc accident. 

"REN -megehne -vke, ^ luy tire les plumes du cul, 0' 
} dulieuparoueUe fond fis œuf, puis U mets teUemeat que 
j la-dite partie JUtJùs le mai,eîquéU fiât comme ApfiJUs 
^' le charbon, ou heu delapefe, U totam mft ^uelqucmi- 
ne ejpace de temps. Lors -verras que lA-ditegeline aura, tiré tout (ou au 
moins en partie) le -venin, 0- queo peu de temps elle moura, 0'firx 
hon défaire cecyjujques à deux ou trots ,- ou plujteursgelinesi biconti- 
ttent P-vnç après tautre, le f quelles tireront tout k -venin hors étntaL 
Cefait,oindrashlieu de bon triacle, g?- ne a^e point ce-pendant £-v 
Jër Vautre remède par U bouchf dcsit auonspmé çf-deuant,arfiuûirt 
" " " " ' K des 
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des tTAinsde tierK, ou de liurier , ou de quelque autre remède que t» 
irouuerii kphi^ f^reJt.Si ïe charhQfteJîohfidurqudne/e -voujttrom 
pre,fHp<iKrrA> f/erde^ remèdes Jû-dits^pûur îe faire rom^e^a-pn que 
tout le "venin fine, O^ fi retire arrière du cctur. 

ç AduertUTeniencde tre-grandeimpoiTance,pour{è 
preferueren temps de pefte. 

' Çaufi que les moMuaifis humeurs qui fine au corps humain 
reçomenî ficdcTnem la corruptioa , e> Tinfi^iton de l'air^ 
'défi huit ^entretenir l'efiomac, et h tejie purgée, de ne fi 
charger trop de boire ^ manger ^ defahfîemr de fian des 
'^roffes^^fimeufis, défi purger le plus fimem,qud efi pûfijbletpar 
auelque médecine familière^ comme- enfila, piUules , comme fint pillu- 
les de mafiicejûu d'alûé^ou d'autres chofisfimhl&hles : etfiis tout d'y- 
firfiuneme-fm de tartre de -vin , qudfaut puluerifir tre-hien ^^le 
détremper imec eau chaude , ^ puis le couler : En après, le mettre fi' 
cher du tmt, comme on fait du fil blanc^pmsgarder icelle poudre, 0* 
en mettre troii onces auec -yne hure de fiucre tofiat ,^du matin en 
prendre plein- yne honne cuiîlq,îani qutly, en ait -yne once^ou ttauan^ 
îaO'ey^fitycec^_dejQiiràaurre^cardt''p2treticndrakcor^snet,0* 
furoé: 0' qui ne le peut fiire auec fiucre rofiî, qud prenne le tartre 
étampé-, 0' le ^trempe en broikt de chair ou de chous , en mouuant 
tre-hien tant que tout ce qui fi peut défaire fiit défait ,puU kiffe >» 
peu tout rep(ifir,0' liexfie autres tout bellement le-broHet en yne ecuel- 
-k,puU jette enuoye Ies.fiblîan<:eiquf irûi}t.mfô?jd .■^boisrlehroiiet: 
-lay cecy toas hsjmrs.és heures dif rep^,.0fi au moins de jc^r à autre, 
ou toutes les fois, que bon tefimblem. . ïlfëxa aiffii bon de manger en 
fin pota ae^hofis qui purgent lefiing , comme huglofiJ>ourache, cica- 
'iéefiutuesj^ autres fimblahles-.^.fiis. tout, de ne tenir /amaiii'ejlo 
mac trop chargé , ne trop ynideiet du matin, dç bon heure prendre au- 
:cms.des fr.efiruatifs\fù-èts,fsm.mç y. poudre q^ia^^^^ 
'\Anghterre Ç mfiquauoni recaé ) fiu- autres chofiesfimbîables. Puis 
. deiix ou tro»hem:sdeuanl U dmrprvpdfeauçm ^f-éfs attires pte 

firz 
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feruatifi, comme U rue ahcc unefi^Ae , ^ auee la noix , fui e{l ime 
chofsfort bùme,ou Micmes defditei confecïiûns, ou -ynepece iefcor- 
ce de citron conjÎK , oh plein yne cuiller de future , ou jus de atross, 
acûnîré comme dirons cy après: 0' en -vfer aujîi à/on rep^en nuxie- 
re de/àulfe , ^ après le repu -vfir de femence de citron conjiie en.fu- 
cre , comme on fait la coriandre , auj^i des amandes , qui esî >«e chojë 
ire-honne contre toute manière de -venin. £tjêmbkblemeni-àjôn re- 
pasmano-er du hhinc^^- du dedans S~vn citron auecynpeu de/ucre,fi 
en >e«r,2i7" le manger aaec U ehair, ou auec k pain (comme on mange 
les limom ) du maiin^à midyjt dufoir quand on/en -ya coucher.lljè- 
roit aup tre-boH<k Je baiser yn peu les mains, les temples > O" ^» 
pows des "veines, ^ le nés de -vin-aigre rofat ou autre , auec le-quel il 
faut adjûuier yn peu de camphre, d'eau rofe, h^um aloés, xilobal/Ô- 
fnum qu! en pourra auûir: ftnon, yn peu de<ane-Ue en fon lieu, il fait 
Tou-jouYi bon garder telle maaierede -vin-aigre , OMpres de Jày,em 
quelque phiok pour en -vjèv quand tl fera temps : car cesl yn pyefèr- 
uatiftre-boi! , z^f on ne peur auoir le -vin-aigre composé^ comme dit 
eÛ^Quon -vf: de -vin-aigre de yin commun. Iljèra aupi bon déporter 
quelque parfum;-ouquelcpie-hûmeodetir, faites gans, chemijê, mou- 
choir,bon7ie:,barbe, ou lepen^'éitu "col ,6u autrement . La mafonft 
dm tou-j6:m tenir aufii-neîîeïr^m-qùtl:él^o^^^^ 
aucioier/ient iimne ny autre ordiire que cefoii,^ U don on tem bie» 
'JèrréeM^'^ fi'-^'*^^ ^^fajf" ^ retrait. On doit aup tenir le moins 
quTÎ efvpûpble de draps ûrdi,i^puam. tes riches doiuent f&uueHte- 
'jœtydircydr/umertemrmaifÔeî de quelque noble parfum , dont en 
metiràns-ync ipiantkéau .Liuiv'fuiuant. les poures doiue}itfatre_ prch 
■iâfiok'defcMes,:^ dé boisdèlaurier'j.-deroinàrin^neu^^ 
■én'pjéraifpi fmuént quiîs pourront, les brûlant- au m^eu de ta cham 
•hre^ou delà maijon,?^ priticipaîement duf>ir,^ àumatm. Sembla- 
Uement de pelures ctorenges, & de limons , o u autres chofes odorifé- 
rantes . Lefloraxealamita, tT ^ bmda^umfont à bon marché , ^ 
font tre-bons es cet affaire. Quand àrla difpoftion du courage, il faut 
(onfderer que U trijtejfe , oh m<UHcçli€_ corrompent le Jâng , e^ ks 
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Miires humeurs, débilitent k cceur, 0' deprauent U nature , pourtant 

les doit on fmr autan: quileslpopbk. Ston esiaup tropalai^, 
cela (ail dilater, ^ élargir les psrres ,^le cœur, teUemem qu'à esi 
pins enclin à receuoir le manuAM ér ,0'le -venin, quijont chojèsfort 
peneirantes.Onfe doit anJSiFxrder de boire trop de fia, car il alaigrit 
demefiréemau ht perfonne. Or à caujè qu'en temps de pejie im cha- 
emfepoUa^te , telîement qud nefimhle point quon puijje aquerir U 
tmlaJie, par.efire trop alaise (fi ce neft quonjôityure , comme dit 
e£î ) mais bien au contraire par ejhe trop trijie : car la trifieffe fient 
hien d'elle mejmejâns qu'on la cerche-.fourtant ejî il bon fjêr £aîrem 
ponce, Je pQurmenant ^ recréant honefiement,Jàns trop -yfir de com- 
paiptie charaeÛe.Etpts tout,ilfaut ton-jours auoir ferme efperance es 
Dieu , ejh-e tou- jours prefi ^ délibère de mourir quand il luy plaira 
mus apeUer^ fans taat efiimer cette -pie mondaine , ^ fins craindre 
tant la mort, la-queUe ned autpechojê qu~me ijfue de cette "we rem- 
plie de calamtés^ ^ yne entréeà U fie étemelle pleine de tous Jôu- 
Us ^plaijirf. 

' , ^PouracQïicrcrV^gj-«dedtions,poHtenvfê^ 
- ' " , commedîcèft. ■ 

^ ^ EN ïe^e^^e^ à dire_,Ie jus de citrons ^autantquet» 
) foudras, e> le metsea ime poelle plombée , puiiy adjoùie 
\ deux onces de miel écume pour chacune liuredu-ditjtn,fti 
S peudeficreàd!jcretion,fnpeudecaneUeenpouére.liâf' 
Je -vn bien peu boUtUir cecy enjanble^ puis lézarde, ^ enpren deuaat 
de repai ^e^a tmrepas en heu dcjâujp, qui eii fu tre-lon remedg, 
faat p(^rfi preferuer contre fmfeciim de l air;Comme pour le àeétaj^ 
Jèr après qu on etijêra mfeâe. C'eiîauJSt "vae txe-bome raedecme 
pour preitare tnc<^meat quon fi doute £^umr prms quelque ivb» 
m.c<ffps. 

FIN PV PRMMIZR 
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ALEXIS PIEMONTOIS: 
IIVRE DEVSIE'MI. 

<Ponr faire huile imperialeàfeparfùmc les cheuens,&labarbe,Sc 

s'en frorrer les mains, Sites gaads,&pourmet:reaufsidaDsla 

laifsiue, en la-guellc on voudra lauer le linge de cuei- 

qnegrandprince,a:lapeutonfaireàIum- 

pmeus, Scaufsi àpeds dépens. 

j R£K demie once Samhyegns ,iu-qTiel on -vjê 
^ pour pdrfitmer, i^ le uiUe aùp menu que ru 
^ pourrai^ ft^yax caUmhx hien^is t^gommeus 
' huit onces Je-quelJêaibLiblc/iient coupera bien 
J 7>îenH , e^ le mettrai ni tm hocal ou phiole^ auec 
deux hures Seau rofe^ei deux îinres d'huile de ro 
JèsdamaJquines^Jixchtiide^ojleîegeremëtpi 
lésion dem) quart lortce de eaneUefoe , puis ayant bien étoupé le-dit 
■yaijjeau d'fnpeu de cire , Fenueloperas dequelque lin'e, ^ le met- 
tras ainfifius du fiens chaut , ty lai font par tefpaee lê huit jours :eii 
tftes le ixrfetoi en fn faijfeau plombé , lefaifam bouillir à petit feu, 
f arfejjuce de deux heures, O- puis lôiant .Uijfe-le refroidir: Ce 
fait, tu amtjferas auec -me cuiÙeriforou iarrent ,oude quelque 
fieee de imre, toute {huile qui nagera par dejfm ,&eny ayam ad- 
jouté autant de tnujc, &• de ciuette que a -youdris, kfautgxrder ea 
quelque phioU,gy la kifer ainfi aufo!eil,par aucuns jours, Ofant pre- 
mièrement bien bouché la-dttephiole auec cire, ^ parchemin . Lors 
Birii-me liqueur tre-precieufe pour odorer , ou fentier,ty-poureoii- 
fmtr le cnuau, reffer à k ctmuptim de {air ,0-patcetrc-bone% 

K J temps 
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tertipi de pejîe. El tasnhïeJiyrax^O' autres chofis demeurées au fond 
du-dit •vaiReiiu ,m-qudtQUtMtrA ejîé hûitilU, feront tre-hormes fouif 
faiïe pommes defeaieur à mettre entre les Uu^es , ou porter es mains, 
ou pour e7i faire patmotres, ou brûler en Uchambre an lieu de parfum^ 
^ oui -voudra faire U-éte huile à moins de dépens , il le peut faire 
uns mufe^ny arahre^ouy en mettre moins,quauom dit, 
4; Pour faire huile tie Bsaà peu de dépens , U-quellede foy-mcfme 
ùïi odonffiraate, S: cjacIlenrcSc de la-queile vfenîles parfumeurs 
comniodieufemcnt pourparfumer les gands,& autres chofes. 
j £ sue les parfumeurs modernes apeUe7it Sen,ceJont uoifit- 
f tes,que les Latins apellentnux -vn^uentaru: les Grecs Sa- 
\ hnos myrepjca^ ou myrobalanos : ?> les Crabes Bai. De 
ces noijèftesfe tire -vnehuik^mme iamandes douces,^ 
dutres chojêsfemblablei. Or ce Ben a deux propriétés qui /ont de tre- 
grande importances^ necejfaires à cem qui -veulent parfimer.L'yne 
e'si, qui! na enfÔy odeur quelconque, parquoy ne change, tty ane^ttt 
r odeur du mufe^ou de t ambre, ce qu'il ferait ,fil auoit quelque odeur 
particulière. L'autre/esl qu'il es! de tref longue durée, 0' jiejè cor- 
rompt ou âement quafi jamais rancide , comme font toutes autres htà~ 
les en peu d£temps.Ixs parfumeurs détrempent kmujc,^^ Vasnbre 
.Cûutumieremet auec cette huJle,lors qu'ils -veulent paumer lesgands, 
ou faire autres mixtions:mals il y a t» inconuenient,c esl, que lef-dites 
poudres détrempées auec la-dits huile,0' réduites en pafle,nefont poA 
f pénétrantes , 0-_ n'en dure pas f odeur fi longuement.comme fi eUes 
eftoyent plia penmanîes . l'arquoy -voulant faire la-dite compofition 
'plus parfaite , pren lef-dites noifèues de Ben, p- après les amvr xrcr 
hien neitty^ées , romps les en quatre parties ,^tf ^^ metsfiysyntamk 
hien cler:puis pren du mufc,de ^' ambre, ^-deht ciuette. autant que tu 
-voudras , en yn -voijfeau de parfumeur , O'y adjoute trois ou quatre 
gouttes £eau nette: en afres détrempe-les auec impsu ^e^ rofe, tant 
qùihfoymt comme -vnegafîe tendre : puk ipets le ^dijfeau ■pO''f'J'^^^ 
fumer fis. le feu, à h manière comme on parfum la chamkres ; &: 
fais qus toute la fumée foit receuepar lef-dites noifettes . Ce fait, en'ti- 
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rents ïhuik, qui fera tref-exceUeme, tant four en 'Vprkf^nf^^.com' 

me fùur pxrjumc-f^Andsyi^ toutes Aurresshojei. 

* Pour faire eau odoriferanrej&tre-bonne. 
5 ^ £ .V àùii^ hures d'eau rofi âamafqume^ eau de lauen- 
^ de,clûVA de girofle , ^ candie , de chacune ~vne drachme, 
r du macu,g4-CiS cardamomum^mujc^amhrt^de chacun demy 
fcrupuk, écorces de citrcns fiches Jàndalum citrinum , treos 
de chacun demy drachme, henjom,fiyrax cdamita de chacun -ïmfiru- 
fuie, de îùutcecyfitit faite ^mecompofitionfihnr art ,li-queUe met- 
tras en -vn -vaijjeau de -verre bien éioupé , la Liffani aînfi par Fe/hace 
de qi{ïn:!:€jouys.T.n apiesfut diJuUépar haheum marie, ^ Veau qui 
eiifmmfoit mife en -yne.phiùk bien ferrée aujlleilpar l'ejptce d'au 
ire quin^^jours,^ alors jeta -meeau de tre-^rande excellence. 
ç- Seconde eau odoiîferanK. 
■ 7Î J i\? feiUes de ro/es damajquines. ,feiUes de^irojîes tou- 
tes jraiches de chacune-i'ne liure^Jkurs-de romarins, fleurs 
[ de lauendes,fieKrs de Icfimin , marjûleinejèrpolet ,Jâriet- 
te,àe chacune rrois onces, kovce decitron fiche -vue once. 
sApres,caneîie,be»/oiH,fyrax calamita de chacun deux drachmes,noix 
mufiade, macakh de chacun -me drachme : mais i/ /aar tm peu piler 
ks herbes , z> bien-broyer lese^ices;puis mettre tout enfimble en >« 
fot de terre bienplommé: O' afres-tauoirhufU au firleil , parhjpa- 
ce dedeuxjours,lediflâerm balneo marie . ^ l'eau qui en -vient fait 
adjouté-mfcrupttle de mufcpn,la laijfam après en -vnephiole de -ver- 
re bien bouchée par Fej^ace deVm^t ou trente jours. Lorsfirayne. 
chûfi maonipque. 

f Tierceeau odorifèraHre. 

j 5 £ .V )«■ liures ieau de r&fii damajquines , -yn i>erre de 

I ntaluoifie , trois hures defeMesderofisdamafi^umes fré- 

j ches, fleurs de htuende,', fleurs daJ]iic-j?erdes,dechÀcupe 

quatre onces, fleurs de cheurefeilie, fleurs deIofimJ/i,fleurs 

Qûhuim de chacme hurç e^ demie ,flem doren^ier fiches trois on^ 

K 4 ces 
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CCS, écorce de citron fiche quatre drachmes , clom de^irojîe drachme 
^ demie:,CitneUe,irecs,fiyrdx caLxmitaf benjoin de chacune dsttxjcru-^ 
f>tiks,iioix mufi^ze -vnfiru^HÏe. Toutes hf-dites ej^içes fiyeist premier 
bien pulueriiées, ^puls mifis toutes enjèmhleen -vne phiok bien étoit 
pée f£f fej^ace de dix fours: en après jôit le tout difiiUé in haheo m* 
yie.Et à Feau qmenjôrtirafiit adjoutè mufi 0* ambre, de chacun y» 
firupHle ^ demy.IÎ la faut tenir aujoleil, ^ garder en lieu net, 
^ Quarriéme eau odoriièrante. 
' REi^ clous de girofU bien puîueriscs deux drachmes, 
f poudre 4e JÔndahtm dtrinujn , ^ macaleb de chacun -vrt 
}firupuk,i^ dix Uures Seau de rofis diunafquines,0* eau 
' del herbe que les Italiens dpeUentJiltaneUa quatre liures, 
iau de huenê^ -vne Hure, Tout cecyjôit laijié enjêmhkpar l'ej^ace de 
quatre jours, en après mk en l'alembic, et dilhlîé. ^teiu qui en ifien- 
drajôyent adjoutéeslesef^esjùiuoîttes ire'bienpuluerisées^a-fiuoir, 
c/û«? de^iroSe,caneUe,henjoin,Jîora>; caUmita de chacun demy drach 
mc:^puk de rechef le difiiUeras p<ir balneitm marie . Finalement y 
adjouîeroâ du mufi,^ de ^ ambre jCn tout -m demy firupule. Et Feati 
Jôit gardée en 'vne phiole,ou autre -yaijjèau de yerre. bienjèrré. 
^ Cinquième eau odoriférante. 
J 5 £ AT quatre Imres d'eau de rofis damajquines,eau de la- 
[ uende^au Sajpk de chacune trois onces, eau de fleurs de ly 
'. momfiuoren^es^eau defleurs de mirte, fleurs de lofimia, 
de mar;'ohme,de chacune demie liure, benjûin,flûrax caîa- 
mita de chacun -vne drachme, mufi demyfirupule. MeÏÏés le tmt en- 
Jembte , O^ le gardés en phioles bien étoupéesjïx Jours de long. Puis 
difiiUe in balaeo msrie, ^ tiens l'eau en -i>aifleau de -verre,par l'ejjia~ 
ce de qmn-xie jours aufi>ied, lagardant en après pour t'enfiruir. 
f Sifiémeeau odoriférante. 

Piî £ W fleurs de romarin -verdes deux liures, t^nht imfirupU' 
le y trois liures et eau de nafejéflès tout enfimbîe en im -vaifliatt 
bien étoupé dix jours duriots.Buis Feau déliée par habteum mA 

rie/Ôît gardée en phiok de yene bien Jeni^- 

- -_ — - ,Sep. 
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% Septième eau odoriférante. 

/©i^svg 2 £ AT eau de nafe quatre liurts, eau de rojès damajqu'mei 
Ma^^Mk ^^^^'^^^>^'^^^^^^^yfr^p^^ ^'^^^^^^ Toutes ce$ chofis 
iM feij!^ i«-èif« meilées eiifemble, ^ mijes en ime^hiok de -ver- 
*°'^''^^*^ re bien étoupée^Jèrcnt UiJUes au fûkil par fejhace i~m 
9u)k enùer^puis les faut farder. 

f Huitième eau odoriférante. 
^-^^/^ SE^ quatre Hures d'eau de rojês damaj^uines^auec Jî\: 
ijf- onces d'eau de îauëde, fleurs dejofemm trois îiures,(Utec de- 
^^^ ïw>_/&'ap«if de fin mufi. Tu^arderjs bien tout ceçy etjjëm- 
*'^ *^ hîe en yn -vaijj'eau bien éloupé , pat ^ej^ace de dix jours.: 
£pres le di/siUer^ in haïneo marie , tant que tout etkfôitjôrty. Puis le 
^arderas^enl^r.e phiole dei^erre^pour truand tu en aura^ à faire, ^ 
k troHueroi jxerueiUeuJe. 

\ fi Neufiiiémc eau odoriferantt. 
>f^^jj«- REN écorces Sorenges ,^de citrons l'ère de chacun 
wi ^^^ ^^»''' once^clom deprofk -vnjcrupuk, fleurs S af^c nou- 
fh '"^p^, ueUement cuetUiesfix onces . Toutes ces chofèsfè doiuent 
* ^^^^ jr^cUer enfemhle comme dejfi*s esî dit,auecfix Imres d'eau 
de rofês de damas, : O" '^f'^^ ^^^ ^''^"' li'fées aucuns jours en t» yaïf 
fèau couuert^on ks doit àifiiUer in hakeo marie, l^eau qui en -yiatdra 
fera, tref^xcélente. 

€■ Diiiémeeau odoriterante. 

? 5 £ AT deux hures de feiUes de roJès de damai , macaU'o 
S demie drachme, demyfcrupuk de tre-hon ambre: ^ œ^t 
^premièrement pilé ce qui esl de hejûin , tout Je doit mettre 
fus caidres chaudes par deux ou trois jours : mais auant le 
difitlkr, il le faut laiffer tremper par dix jours , en éxliures £eau de 
roJès de damas, O" f^^ *"i* ^^ difitUer in balneo marie . L'eau Je doit 
par-apres garder aujàîeilpar fej^e de çw/is^^ jours. 

L çHui- 



LIVRE SIÎCOMD 

ç Haiic d'or«nge.crel-axceIisi:r. 

REN' "Viie liure ^artiandes douces bien mttoyéss ^ fleurs 

.Ichmcaii ou Soeen^s, ^.utatit qi/il te^Uira, lef quelles m 
' partiras en. trûk pâmes egxles: en après étendras U.tier' 
^^' ce punie d'icelles jleursJUs t» Ln^e tre-hlatic en -mi tur 
mis , étendant au^i JêparéementfiisiceUes lamonié dspdites aman- 
des, îef quelles tu recouurirns dn^i autre tiers def dite; fleurs t ^ 
puis le refie de f dites amandes ^ kf quelles tu eoiatriroi findementdtt 
refie de tes fleurs , dejôrte que ks amandes fiyent ton-jours au milieu 
des fleurs au-dit îamts ^ ^ ainfl les laifleroi enjemhle.par FeJ^ace de 
px jours, renouueUant ksfleursà chacun jour , ^puis les amandes. 
Ce fait j tu pileras les amandes en -m mortier ,^ les prejferas en -vn ■ 
hem linge blanc,au prévoir , tant que tu en faces Jortir -m huile tref 
chiire,au-quel adjouter-M im peu de duetze^de mufi, ^ de henjoin^ 
iApres k laiffera6 huii jours aujhîeiî en -i>n faifflau bien étoupé. 
^Huiledeiofeminj 8c de giroflées. 
^REN amandes douces bien nettoyées ^pilées , fleurs de 
f jofëmin autant que tu -youdras^i^ les mettant lit fis litjes 
f^laijferas en heu humide^par dix jours de hng^ ou Sauanta- 
ge^puisles ôteras.Et^au prejjok, en tirent Chude, h -vertu 
du-quelfen à beaucop de chofès dmerfès . En U mejme manière peut_ 
on tirer huile des giroflées,^ autres fleurs.. 

f Huile de noix mufcade tre-parfaic. 
^REN noix mufcades- , des mUeures que tu pourras trou* 
J uer , c^ félon la quantité de l'huile que tu youdras auoir: 
^ puis les ayant coupées par petites piecettes^y adjoutera^ au- 
tant de maluoifie quelles en fôyent toutes, couuenes , les 
îaifjant ainfl par Fejpace de trots j</urs,^ptes les retireras, ^ les met 
trasfêcher en quelque lieu neî,par l'ejpace de deux jours. Finalement 
les chauferas au feu enlesarroufànt(^eauderqfes : puii lesprefferae 
€omm; defflm^au prefloir, et en tireras de l'huile qui fera trefexceUent 
i. beaucop de chops, ^fè doit garder en yn yaijjèau net^bien. étoupè. 
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f Huile de benjoin, iprcsxcelîeat. 

PSÏ.V Jïx onces de h^njorn îre-hUn puluerisé k-queîtu laifferg^ 
dijjouare imJQur entier en huile de taytre,eî eitu de rofè, 4e ch» 
cane 'vns liure: ^pm à canne clojs le dijlilkr^ par l'ftkmhkf 
Puii aprei la^xrd: comme chojè trepexcellente. 

% Huile de flytax trcf-excellcnt. 

J W celte mejme manière Je fait auJSiFhuik de Jlyrax.Prat 

ffiyrax liamda autant que tu -fondrai, 0^ le mets en eau r» 

^ Je par deux oy trois jours. Puis le dsJiiSe comme k benjoin, 

en ht manière ijue dejjits . Premièrement il en fort eau,0* 

puis huile trej^excellent^^precieus. 

<gHuiledeinyrre,reniantàû:usqmon:lacKaîrhumoraIe,Sckn- 
goreufejpourlarcndrenuniablc Scviiic 

j^^w^" R'EN œufs cuits durs , e> les coupant par h milieu , es 
^jl^^j, èierAS le jaune: puis hs empliras de myrre bien pulnerisé, 
"M^^^, Ç^ les reTnettras en quelque lieu humide ,au-quelle-ét 
^""^'^ myrreje puijfe dijfûudre enhuile,petit àpeîit ^ Cet huile 
nerend point Jêulementh -vtfage ou autre ^^^ du corps molle 0* 
maniahle^mMS en ôte M^fèi toutes cicatrices. ... 

IçLinunieredefùrequalesliuiksne'fcrandfceat jamais. 
^.^ R^N pour chacun: liure iThuile deux grains de Jèl, 'vn. 
*^7 grain de limaille d^ain , alun de roche autant que de Jelj 
f ^ fais yH peu hùudlir toutes lef dites chojes enjémhlei» 
' baheo marie : abres les coulerai ^0* les latjferas par huit 
jours aujokil. Puis^arde tell? huile t't«t qui tu -voudras Jâns craindre 
^ue jamais diminue it^nciffe, ou Je eorrompe, 
^Poudre d'iris. 

P RE N iris éleue autant que tu -vaudrai , ^ npres Tauoir tre- 
hien puhterisc , detrempe-hauptre-hien auec eaurojê i^éten- 
. d^t pay-apyesfu4 fn tamis couuert . Ce fait, prenflcrax cala- 
mta,ethenjom de chacun demie once,pubieri/ê-les bien, puis en fais in- 
. ■ - - - J. 2 fit' 
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fiifion en >« detny -virrc ^eiu ro/e : ^ T ayant 'versé foin îe-dit ta- 
m'a bien couucït tout k tentmr , le metirJâ puU après bomllir Jm U 
hraifè. ^infi fi,-'4,fe(fifyAnt^ -vient à receuoir le pxrjum def-dttesfuh- 
ffanccs. Citie poitdrejërit trefexceUeme pour donner odeur am acau- 
tremens,^ .i îOi::es autres chojês. 

% Poudre de violettes. 
» 7Î £ .V irisJjoHtoni de ro-jèîj^ chacun -vne liHre^korces àe 
f citrons fèches quatre onces^irofieSjJândxlum citrmitm^ h- 
aendes hienfeches, coriandre , de chacun deux onces , noix 
' miifcadz fne oiKe^marjdameJècheJiorax caUmka^de cha 
cun une once z^demie^ benjoin éleufix ûnces.FulueriJè et tamijejùh' 
tilement toutes lej^dites chojès^et ht poudre Jèrafaite-.U-qutUe tu^ar- 
der.iseainiephiûlede'verrejbiéctoupêè^àceUepïijClueUenefeueiiie. 
f Poudre blanchepour metcre en petis fachets. 
i fl £ iV Jâadalum citnnum ki^uart (f i-zie once^poudre du 
j. milieux benjain tjuifiit^iriSjde chacunyne ance^^ lesfm ■ 
KhdiiUir en eau roJëjÀJûJpJptiJce: puis pren^duti brûlé j 0* 
bien tamst dm:^ oacesjaijji-k en la-dite eau, ^ en fais 
^iSjtles , eu trochijques de la»roJJèur de lupins ^ lesquelles tu iMjferai 
trzrhieti ficher à tombre : en après les puluerifiras j 0- les paierai de 
rechef par le tamis, puiifira faite. Matsft tu U -veu-s faire mufhuée, 

fren ambre, g^ mufit de chacun "vis^f ^ quatre^mns , ciuette dix 
uit^amsj^ meUant tout enfèmUe e» emparas aes/achets de toiUe, 
foi de tafeiaSjQu defândal, lefqueb tu pourrai mettre es ^arde-robes^ 
entré ks acûutremens^ce qui elichofè tref^mamifique, 

^Poudre de Cipre. 
\ REN ime herbette qui fi tromeau tronc des ncr^ers^ o» 
; des chènes,!a-queUe esi comme petit poil, 0tfi doit cued- 
'thren lanuier,^ Ieurier,qUitnd tl fait fie. Mets la ficher, 
^puis h loue de belle eau de riuiere j ou dçpuis ,(^Ia 
mets de rschef ficher à Nombre, et Voyant louée ainfipar trois ou qud' 
ttefoh^m la mettrAs. en em rofi,pitr tej^e £ime heures en après U 



buluenjerAi trej^jïthtikment ,^ tami/êr^ ^maif iîfaatque kumîi 
d'A-ûuel on dot: ciendre hi-dite foudre, JbitiOH-jûun~i'n peuarrousc 
£eA!i roJè,U coHuram tre-hien, a--fn queUe nepefuenxe niêkment:^ 
après U faut parfumer anec leschojèsfùiuames, a-Jàuûir, benjoin^fto- 
rax calamità , de chacun deux onces, timiame -vne drxchtne , htuendes 
demy drachme, Imum dût fn quart d'once. Pik chacune chcjè À pan 
^offemeni:puk les meUe etifemble, ^ deuijê en quatre parties, l'ime 
def-quelksp doit mettre fks le fourneau, en -yn -Tfaijfeau dedans le ta- 
mis^ la hafjant lUecjufques à ce quelle fait toute confammte , ^ feras 
ainfi par quatre fois, cefî à direjufques à ce que toutes les quatre par- 
tiesdeU poudredu-dit parfum fiyeiii brûlées. Mais il faut prendre 
Farde que lapoiUe,écueUe,cu autre 'yaijfeau, an-quel feront mïfis lef^ 
dites poudres pour ejhe brûlées ,foit mu fôtiS le tamis , au- quel esi U 
poudre:^ que le tamis fûitfi bien couuert,qite rien ne feuenie, de far- 
te que la poudre du txmis reçoiuetout le-éî parftirn.'En après tu pren- 
dras -vne once de la-dite poudre, O'y entre-mellerai petit à petit, fix 
pratns de ciuette , O* "vtfigtfix^ains de mufcfin, tre-bien pulaerisés 
cnfèmble. On garde cette poudre en phiok, on -vaijjeau de-eerre bien 
Jhré, a-fin que rien nefeuente, O' Lt doit on mettre en îieufêc. Cette 
eiî h plus excellente poudre quuBfâuroit faire . lleîi bien -vtay que 
de Opre^ et Orient on aporteà Venifi quelques pûmes de couleur 
faune, qitds apeUent butvi , & difënt que c esi pente de bœufamaf^ée 
tn May,0' par pîufieursfoU arrousée ^eau rofèipuk fichée ^^fna,- 
lemem réduite enpomes , lef^queîies ces parfumeurs broyent , ^fâns 
îes plîts parfumer au tamisj adjoutent benjobi,rmfc, ç^ dueite,plus 
eu moins Jèlon qu'ils U yeuknt faire bonne. 

% Sauon mulcac blanc 
^REN fkuon rasé ou^atté,autant que tu -voudras, îe-quel 
^ (après tauoïr tre- bien détrempé en eau rofi ) Uifferoi huit 
u jours aufûleiî: après y adjouteras "vne once iem, ou de Lût 
demacaleb, dous^epriûns de mufc , ^(ïx^ains de ciuet- 
te , O* redmjâat k-tout en forme depajis dxre, /enfant pomes tref- 
txcelknus* 
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ç Aunrsfauon blanc odoriférant, 

■ 5 JE iV jkutm de Venife du plus 'vieil que tu pourras troU' 
^ ucr^ îe-quel tu coupera ou ^attcroi a'"v» couteau j ç> /• 
5 memas par fix jours aujokil £r après fauoir bien broyé, 
le éJfûudrAS eu -m -yaijjeau phmmé, anec i-ne hure ^eau 
roje tre^hûsne^ k laijjam hoùiUir apeiitfeu, puii ad/outerofireospul- 
uerisé quatre onces, amidon fix onces, fondai blanc deux onces ,flyrax 
liquide -vne oncejjuiîe d'à/pic ~i>ne once,^ en h mouuant continuelle' 
menî£-vn bâton , le laijferas puii après refroidir. Finalement ea ferai 
despomeSfCcmme tu 'voudrai. 

% Poutfaire iâuon mufcacàîadamafqutne* 

à iî £ W "vne hure du miUïeur fÔuon que tu pourras trou- 
' uer,et après Pauoir^atté^ ou raclé bien menu, près canel- 
y lejîne, noix mujcadhjiûrax caUmita^de chacun ime once, 
hgnum aloe4 deux drachmes , benjoin parfait deux onces, 
poudre de profles-yne once, ^yant tre-bienpuîuerisé toutes leschofes 
fû-dites , tu y adjouteras 'vne drachme de poudre de cipre , im peu de 
tnufc,^ de duettcpm îe détrempera eu. eau rofè , ^ après le laip 
feras par quarante jours aufileil, en le mouuantfbuuaite-fois. Lors en 
feras des poines, ou petis pains, kf-quels tu garderas en poites de boit 
siuec du coton, 

f PoUEÛrerlelattdu macaleh. 

, C^fèquef-ifàgedulaiî de macalehefî remis en plu fleuri 
, compofmons , comme deffm eiî dit , nous en enfeiffieror.s 
. la manière pour le tirer, qui fera telle . Pren le macaleb, 
quifint^&ins odoriferans ainf. airelles Jef^quels pileras e» 
"vn mortierfOueceau rofè^ou autre eau odoràferante, tant quils deuien- 
nent comme fàufe, ^ fayantmis en im fàchet de toiUe ,^n tireras h 
îaitaupreffoir, ou entre deux aifpdles, Puis hroyeras de reche/yonec ij- 
dite eau, ce ^ui fera émouré au fâchée , &• le prejfenu de nomeau, 

tant 
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tant au il n en forte plus de lait. Mais fils aduerty , ^ue ce lait ne dure 
boint phtë de deux ou trois purs : pourtant le te faudra il niconûiient 
mettre en œuure. 

ijj Poudre de duerte cref-sxquifc 

PREN' fUcre candy autant que tu -voudras ,^ k mets enim 
jnûrtkr d'Haïti: puis apresTauoir bien pilé , y adjcuîeras au- 
lan: ds cïustte, qud te plaira : ^ en feras poudre , la-^uelk tu, 
parderoi bien jeme. 

% Poudre magifirale^ 
; TIEN rojèsdarnajquines ^cipre alexandrin tfui£d ci~ 
-, trin,de chacun ->ne once, ires demie once , /gjii aloes _, m!*- 
!i arG/fiaticus^alofiga, benjoin, dechaam im carat,^- 
rofes demy carat , mufc cimj Retins , cïueite trois ^ains. 
Tu fero/S de tout cecy -i>ne poudre tre-fne,^ fincorporenti hieii,U^ar 
dont en~i/n£phiole îre-hien étoupée. 

^ Poudre blanche odoriférante. 
f.RI OS élite trois onces JÔndal blanc deux-Onces, ro/ès de 
; darmi , li»ii aloes, benjoin , âpre cMexandrîn , de chacun 
, deux onces,mufi quatre ^eahu,çiuette ttm^Atns: pile-les 
à part, ^ les tamiJë:puU les incorpore enjêmble au mejme 
mortier ^^rain , tara les^auras pilées , ^ en^arde la poudre en -vnc 
fhiole bien bouchée, 

% Poudre rouge. 

ROSES de damas deux onces ,findaïi citr'mi une once , ll^t 
aloes, cipri .AÎexandrini de chacun fn carat , irios demy carat, 
clous de^irojles imfcrupule, mufc fin trois ^ains,ciuette deux 
^ains,ambre deux ^ains. Broyé ks,^ melle enfhnbk,^ ^ les£arde, 
f Poudrenoire. 

CIP RI iAlexandrini , lipii aloes, de chacun demie once ,Jân' 
dali citrini,roJês de damas,landani terreni de chacun ~im quarts 
cloui de girofles -m CArat,mufc trois ^ait]s,ciueite deux^ains 
^uherifi'ks^ les^rde. 

24 f Pou- 
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^' Poudre d* dpretref-exquife. 

, RE!J "vue liitre ^herhe de chènc^ce^ k dire, rHoujSê dc 
, chêne ^et-ht Une tre-bien en eau nette,tant al'eau demeure 
i cUire:puii tétèfidroi/îté 'im table au/ôleiî^tant qu'eliejôit 
hienjêchei enapres Faroujèrm ^eau rofe: e trayant îaipée 
dïnfi counerte en une écuelle ou phit,-vn jour entier ^m tètendrAS aujo' 
leâbien chaud. Qmid eUeJèra ajïéi fiche pour piler^puluevifi-U,^ 
ht trniife tre-Jubtâementyqîniji toute.Tu aryoufiras cette poudreiteau 
rofi mujâuade , ^ T étendrai JUs -m^and tamis renuersé bien epés^ 
ET* Yare,fiti$ îe-quel tamis feras 'vn parfum comme fenjùit , îecou- 
urant tre-bien tf T» drap , que rien neféuente, ^ me la poudre puif 
Je attirer tout le-dit parfum, quijera tel: benjoin deux carats , ladatii 
demy carat jjîorax calamita deux carats, li^ni aloes demy carat, mujc 
jm demy p-ain . Pile chacune de/édites chofes ^ojjement, ^ après 
meUe-les toutes enfembh,pm mets, petit à petit, la poudre Jôus le. ta- 
mis en quelque tés , auec -vnpeu àefeu,et la boute en ht manière ^en- 
cens , txreftant tou- jours defots à autre , tant que la partie, première- 
ment mi/é, [oit conjômmée. Or, tout le-dtt parfi*m acheué, Jt tu feus 
faire It' dite poudre trej-exquijê, Jîfs chacune once adjoute y kschofis 
Jùiuaates , benjoin "vn carat , mujc quatre ^ains , ciuette deux^ains: 
pile les à part trefijûbtikment , ^ les metie auec la-dite once de pou- 
dre,teU.emem que toutfoit bien incorporé enfimble: puis la^arde bien, 
car elle eii trefexquije. 

^ Aun;e manière de la faire tre-parfaite. 
g^ REN fiente de bœuf friche, ^ la fiche aufiled ,oua« 
î fûur,puis îapile,0' tiimifi,rarouJant bien par-apres cCeau 
rûfi,0' la uijfatit ainfia» ■vaiJpau,parFejf>ace d'ynjour, 
puis la remets ficher aufoleil . Et quand elle fira fiche, re- 
hai^-la,0- la reffiche jujques à trois ou quatre fais. Pour la derniè- 
re fois tu l'aroufirasquelque peu iauimtaze, de forte quellepuiffè de- 
meurer attachée au fond du -i>aijfeau, le-quel doit ejtre bien plommé, 
g^ j^t , après tu la remuera^ bien , ^ la parfumerai du mefme par- 
fum de lapremiere poudre deffu-dite . Puis l'ayant par plupeursfàif 
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fArfumée, h îaijfem hien Jêcher au'êti>aifeait , prenant aup hien 
^arde qu'elle ne feuente. Et après queUe fira, Uenjêche , étampe-U, 
^umife de rechef tfuiik garde en tjuelque phiole. Eth-voulmt 
rendre tre-fne, pren ~vne once de U-^te poudre , trûU^ami de rnujc 
pn^quAtre carats de benjoin, deux ^ains de ciuette: hroyebien^O' in- 
corpore le-îùut enjèmhle,^ lézarde. 
fPouiireodoriferâiite,8ctref-exceUeBCepourme£rEe en coffres. 
',REN boutons de rofes autant que tu -voudras^ 0* les fi- 
icheà torahre-.puis les mets es pondes chaleurs, en "Wi -véf 
^Jêaa net, y mettant telle (quantité £ eau rofi jàie, quelles 
JôyentJÔukuées par iceUe,puis les mouuast hien , lâifje-lei 
par-apres au foleil{ comtertes ifim linge ) tant qu elles Jôyetit bien é- 
chaufées. Quand elles firont bien fiches :, O' qaeUes auront heu toute 
l'eau rofi, pren pour chacune hure de refis dix grains de mufi, ^ tk 
quart de <nrofle>finsJûbtikmentpuluerisés, en y adjoutant, peu à peu, 
de k'dite poudre , & melîant bien tout enfimhle, tant quilfi -vienne 
à incorporer : mais deuat que tu y mette k~dite poudre, égoutte fi bien 
le -vailTeau , qu'il n'y demeure goutte Seau au fond . ^pres étens kf 
êtes refis dans -vn bajSin de cuture , ou pour k meu4 d'erain , quifik 
hien -fni i^plat,^ les mets aufileil,quandil eûfirt chaud, ks cou- 
urant par deffus , tellement toute-fois quelles fipuijfent ficher, puis 
fais en poudre, ^ Ugarde. Etfi tu "veus donner odeur ans accoutre- 
men$,pren lef dites rofes ain ft fichées ,auant les pukerifir,^ ks meu 
en quelque fichet de lin , biai délié , le-qud pourras mettre en tes cof- 
fres^ougarde-robes,pres ks acouirermns. 

^Poudre ododferanre. 
; REM boutons de rofis rouges, O" kshroyeen-vnmor- 
{ tier, comme fi tu en -vouhis tirer k jus, puis ks mets aufi- 
I kil tre-chaud, en les arroufant Seau rofie ,0'hs arroufi 
^ fiche par ph fleurs fois : après fais en de lapoudre , la- 
^ueUe tu parfumeras auec poudre de cypre , comme ks autres fu-dites, 
O* la^arde en -ynephiok. 
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^ Huile de beisjom. 

PRE^-- y^jGiKîoKi-^ue-iu-youdr^ ;-0'' Je mets JÔHSÏe fumier^ 
enyns- phiole hienctûli^éeÇqîtjlneJêpiiiJJeé!i€nîer)parl't' 
Jhace-dc. quin-s^-ou-^iK^t. jours :puk le coule , ^ lézarde en 
phiale:<:^ ceil 'vne huile îrepexauifi. - 

^ Poudre :re-bonne&odoriferante,pouEteriJr fus foy, 

^iscoties. ;. 

' KEN i^uatoi^ onces derojès nomeUemét fichtes^chm de 
[girofles pm deux drachmes ^Jêmence tfaj^ic.yne drachme, , 
■^, (l^r^ demie cr.ce , CAneUe fine demie drachme . Broye-les, 
^ les garde en ~vne phiole bien étoHpce.Tuypem aujliad 
jouter (Jî tu -yetis) deux grains de 'mujcfinj.ignî aloes demie drachme, 

çPomss contre la. pefte,&: qui donneac odeur à toutes choTes. 

: Tyrax ime part , ladam Tse part , clous de girofies demy 
fj caphre à difiretion, mais moins que de nulle autre def 
' dites Jùbfiances, dejpica nardi bonne quoinitè, 0^ de noix 
mupades aujii : de tout cecy ferai ~vne pafie auec de l'eau 
rojê^en la-queue tu détremperas gomme dragant, ^gomme arabi- 
que j les mouuant Z9' h-ifant tre-bien. I>e cette pa/te tu feras des po- 
Tses pour tenir en ht main^^fLûrer. 

ç- Liqueur royâte- 

M VS Chambre gris, cmeîte, de chacme quatre grains, hroyeh' 
tout enfèmhle ^ ^ f incorpore auec ■>» peu d'huile S aman- 
des douces , ^ en fais liqueur , la-quelle ïu garderas en yn - 
'vaiffeau d'iuoire,bien étoupé,& en -yfèras comme de ciuette. 
i[ Sauon de NapIeSj liquide. 
".RE N: laipue forte, auec deux parts de cendres de cerrui, 
■ qui esl ime ef^ece de chêne apeUée herre,^ -yne de chaux 
. n^iue, ^ la fais tant forte qu elle puiffe tenir im ceuffravs 
■«.- «(ï^fdffr entre deuxeau^ . Fren huit pots de cette laifiiue 
chaude, ynpot d'axunge de cerf bien coulée, £> nette : meUe ks 
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gj- mets Jm le feu yfrenaht garde qii elles ne hoîiîUent. MetsU-Toût 
en -tm^fOiid -yaijJeaH bien ^lommé, & À fond Urge, k Uijfant aufb- 
Isil reftéfC^ îe remuant quatre on cinq fois -le jour, atœc 'vn bâconj ^ 
enîem au il lefxat l^ijfer de jour au foleil j ^ de nuit aufërairiî^mo- 
ymian: quilne pkuue pas) continuant ainfifar Cefpacedehmtjoun. 
Lai(fe-le rafe-rmirà tafamafie^ qu'il demeure neantmoins en forme de 
Piijie,^ pltisjèra 'vieil,plmjêra ho» . Pren'puîs après de cette r/iaftê 
,iutfint.quetiii^eMi,i^ Ltmetseni^ni'aîjjèau ploinmé_,U remuant 
tre-oïtn auec "vn haton , ^y adjoutant tant que tu foudras-^eoft yù~ ■ 
fè mufquée fine . Tiens-îa huit jours au Jàleiî, la.remuant,defokàau- 
tre^comme deffus est dit: ^fi elle f endurât trop, adjoute^ de l'eait 
yojêyiânt qu'eue nefoït ne dure,ne moUe,^ eu remplis autant de hoî- 
teleîtes^metHi'C'udras. y 

f PoQr.t^eîç-^çfàuon mufa:. -. / ■ ■ ■' - 
VS Cfm auxofit.que'tn 'veui,bren.f!lé ebim. mortier ^£'_, 
rain , en y adjoutant eau rofè quelque peu chaude , ^les- 
ayant melié enJèmhU , meis-ki au faijfeau où' esî tonfir-' 
'u(m,hsmeUatit.tr,Ç'Uene7}/èmhle,^l£slaiffeiinpeure- 
poJèr,puk en rempUs des boitelettes d ton phifsr. . . 

^. Qmme àragat d^rempée-en-éau rôfïjtdntqùeUefoit mcl"- 
\ ie ^ blanche, fais en comme -fnepa[te,et en prenU gr:m- 
\ deur dyne noijène , am la hroye en im mortier. if^ai)i^_ 
■y homantyn peu de poudre- de Jûccrctre-bon;^ demy 
^miBuk.fnJ»ujè^-/e»ip^-en-éaH rbfe,meUs bien touienfimhle.-irft' 
tu:ksrvem.miU^rSiimts^''-^UsdêmUJc;i^ àefuCTe'i apres.rKeîs y-au- • 
tani^dù mMi&.'puiuèriii^\^\0}f.pouri^it-temr''fî>^ ■j'yi tournais , '^' k ' 
rHéh'4e-rech(f-trs4>iin-, puis yhoHtS-'^n peu de farine ^Amidonpul- - 
lierisvt:ymk^ky'!i>iîii^<<At-'Mà^'-mettrè-&^^^ bien derom- 

pu,sdîJcretioify-^ tybouterpèu-à péu,-t4nt qu'oKénpu'fppirey,'ne , 
pajk-'canuenAbk,ia'qHeUetiftâiUp-a4d'îafa}itafie,S^û'meitr4ifè-- 
cberà>i''ûhre.Etfim'Un^jfs'aiioir.de{^uey/ëscouîèHrf,adjoù:es-ytel- 
■.* " " " " " M 2 les 
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les couleurs h'^ pllherisées que xx -vaudrai , moyennant que ce J^ent 
cûuhursfiu il n'y ait foint de foijon.rie de péril : r« ptas Mtp (forer, 
ou arpenter les ^-diies pièces, comy/ie on fait les confitures ^ ^Jeront 
tre-parfaites, : 

f MufcudinreaL 

Gomme uS-ahique cinq onces ,pcre fin quatre onces ^ amidoa 
trois onces^ et pour chacune once des chofesju-dites dix^aias 
demHjcfin,quim&JteKi€aioutcent^i>m^t^aim,0*Jè~ 
rapaifait. . . 

f CUflerKs,degrandeperfêdion,pourneCcoyerlesden3, 

; iî £ ^ poudre de cotai rou^e quatre onces, des tés de pots 
I de galères deux onces, os de Sèche >»e ûme,. pierre de 
7 ponce ime once,clon4 deprofie, caneUe, 0^ mafiic de cha' 
* cun -vne drachme,perlés étampées demie oncejan^ de dra- 
goai^eonce,taujcfintr(^^ains,étampebimtout,^lepajjèparîe 
tamUipuls le melle bien enjcrnble^c^ l'incorpore auec gomme tkagant 
trempée en eaa rofi: redm-k tout en pajk ^ e^ enjay des dentifrices^ 
def quels tefrotant les dais, les rendra non filament tre-helks, mak 
auJSiles contre-gardenu. 

^ Huile dcbenjoin odoriférante. 
ÎETS -vne Imte de benjoiu^-hifnpuluerisé^eii yt^fitij^ 
}^/èau court et lar^e^ de^te que tuypui^ bouter la main^ 
E après y adjoute deux Uurestfeau tofi , ^ melle bien tout 
enjèmbk ,pm lecomtrede Jkch^peUedeyerrehim liée 
£im linge r ^ toutes, ks jointures bien étoupées_, JOotine hej tmcam- 
mencement^mfeu^îimt (pteleaumjcit toute tirée (^e^cette eau 
celle dont îJûus.auoKi^arlécydeuant)^fa^par-apr£f croître le fè» 
petit à petit , ç> Ica^.fte tu en -perroi. Jortix thàk , rwtsyfiuéûne-. 
meniim autre ^ceptoirequifiit hiea laet^tfay^ d;jJûi»Tfa biengrand: 
feu^fin que toute fhmk enfirteM-^^ foute dijiiUe,enfirtkace* 
uàne gomme en forme de marne Ja^ueUefir* tre-bonaep^ur garder, 
£r quand tu -imdroifére eau odoriferame^pta int haid plein ^eau 

de 
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depm bien nerte , ^y mets tm peu de h-dite^omme : elle îa rendra 
odoriférante, mais il la faut bien mouuorr. Si tu la yem rmUeure, pre» 
de Teau rofè^mn ^m depuis. 

f Huile de ftoraxcalamica. 

* 2Î JE iV fîorax caJamita autant que tu "poudras, auec teUe 
1 quantité ^ eau rofè qu il te plaira, ^mets îe-touten'vn 

* lar^e hûcal fans ferrer les jointures , mais fais que la cha- 
pelle Jûit -vn peu de trauers^ a-pn quelle puijfe prendre air, 

0- ne chasse point le feu , mais entretiens-le filon que tu -verras quil 
en fera hefoin. Et quand Thuile en -viendra, change de receptoire , ^ 
alors fay plu^^atndfeUj e>* en reçois P huile, ^ la^arde , car elle iéi 
trej^exquijê^ 

^ Pour faitehuile de [adannm. 
' REN ladanumfht , ^ bien mondifié, 0' en fit) comwie 
^g tu AS fait du benjoin: Mais fi tu le -veus autrement, m ea 
fpetu prendre autant que tu 'voudra^,^ après tnutoir brisé 
le mettre tout moJiïUe en "vs -vaijfeau ^teroin , en y adjou- 
tantTne liure ^eau rojë ,^ demie liure d^huiîe d'amandes douces: 
cûuure tre-bien le -yaijîeau defà couuerture,^ l'ctcupe de hn^es em- 
pUtrés,lelaiffantainfifêcher:apres meis-lefùs-pn petit feu,qu il puif^ 
Je béiiUirtout doucement deux ou trois heures. Cefait,le retireras du 
feu, 0* le laifferas refroidir. , auani que tu le decouures ,fuis le tireras - 
•yitement hors,^ le mettras ea -vnephiole. £t (a-fin de le mîeas con- 
Jèruer) mets-y -ynpeu £aiiun de roche brûlé , ou bien quelque peu de 
ambre pis.Et la -youLmt mettre enphiûle,Fy dois meure la plus clai- 
re qu'd eSipophk. 

% Huile denoix mufcades. 

^ REN teUe quantité de noix mufcades quil te phùra^Uf' 

luellestre-bië hriséesau mortier, tu mettras en "Mi "vaiffeau 

arge, ferfânt dejpts "va peu et eau de fie, de forte que Us 

■ noix Jôyent toutes bien moiiiUées. Laijfe-les ainfirepofèr 

fitr deux ou trois jours t en-ks-mouuautauaoK^fotsUdeJpudeJpius, 

M y 0* 
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0-fAy que k-dii yaijfeaujûiî bien étoupé, ^imy ad/ouîe autant ^eau 
rofi,qHSsfirj)AjJ'e les noix de deux ou trok doigts, ^ les couure de 
h chapelle , liprtmt îre-hien . Difiille ks premièrement à petit feu^ 
tara <jMe toute l'an enfiitfoniezp'Ah cha/i^e de yeceptoire,en aHgmen- 
lAntlefeu, tant que tu en fxces finir thuile: O' quand tu verras que 
loiitje/a quafijôrty^tufer^ le feu hienp'and, 0*pirderM le-dit hui- 
le enphiok. 

iÇ Autre manière. 
^^^^ R^N voix mujciîdes -vne Uure., Uf quelles hien derom- 
^1^%^^" '^ ^^ cfl»«;e»ii'mwîe/n^e>ï->»-i'rfi|/7èrf« de terre neuf 
B ^^m^^^"f^^^^^'P^^' 'verRr dsfftss de kmalmifie, ou quelque 
autre oon 'vin^ tant qu eues enjqyeni toutes couuertes , 0* 
que le Vmjûrpajfe les noix de deux doigts : après y adjouieras encore^ 
pour le moins j^ux hures de heure fiais , sJn mêleras tout enjèmbk^ 
forant ou étoupMt ire-hien le -vai^ffèau, e> le laijfant à U chaleur en 
quelque poijk/yu autre Heu chaud,far l'ejpace de quatre ou cinq jours, 
piàs le feras houiUirfis les cendres chaudes, à, petit feu , tant que le -vin 
fait hien confomméiapres le couleras par -pn hn^e nceuf:^ rare,auant - 
qùilfe refroide. Metspm après l'huile par certains pur? aujbkil, en . 
'vnephiole de -verre, tant que U matière épejfefoit tome dejcendue au 
fûnd.Finalement coule-le yne mîre-fùis,^ le yerfêenyn autre phk' ' 
le pour le garder' - ' ' v : 

«;Sauon.nîef-exqms/aLcdechoresdmerres. - 

^ RE ^ 'alumin'a catini trok onces , chaux fine yne parr^ 
( Uifiiue Jï forte qu'elle tienne yn œuf nageant entre deux 
r easa trmpoîs,yn potihuikyulgasre: melle hien toutes- .' 
fèmhle,eny adjoutant le hlandyn œuf hien batu, ef plein-;, 
yne petite écuelie de farine £ amidon ,^ yne once de yitri'ol romam 
hienpuluerisé,^ le meUe continuellement par rejpace de troisheuresy 
puis le laiffe repofér , par Fefpace ^ynjour, t^ferapxrfait . Finahîe- 
mem tire-le hors,^ le coupe parpieces:apres le metsfscher par deux ' 
jours, au yent^maisnonpas aufoùil Vjè tou-j ours de ce fiuàn, quand' 
tH le youiras lauer la tefle,car il efl fort fain, et fait ks cheuens. beaux. , 
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^. REN da-âit JimtsAutmtijiiem -yoHarju , ^ le mets 

V iiuelijiiefeii aufileil deitns de îem rofej iijmtatpu- 

^ d-te de citiette,^ le melhait tre-h':en . si m adjojfte encore 

du mujcjleîijera milleur , pouraeu que le miifcaii ejîé iu 

isnl détrempé en em rojè. 

; Sauon auec diuerfes Kuiles odoriteranceSj S: escellsnres. 

RI.N d'jpi-ditfimn, <]ui ait efié quelque temps mjoleil de- 
j_ dans de l'eM rofe , ^ j itijome -imfeu d'huile de henjoin, on 
de quelque autre huile odoriférant , & k melle tre-hien : mds 
il muimt même les huiles nuec difcretion, félon h quantité dy.fiuon. 

f Sauonroià:. 
p M .V rofesfiiiches lien éamfées , ^ les incorpore auec le-dit 
fiuon,comme dejfws . Ce que tufourrAS auB faire à ton flaifir de 
tomes autres Jortesde fleurs. 

^Sauon blanc debanne odeur. 

MT^AN T coufé, i la damafqume, far petites pièces , du 
plus -fiedjâuon qu'd te Jlra pophle'de trouuer, tu reten- 
dras f m -une tahte,^ en lieu où J fi puijfe efjuyer, ou fecher: 
puis i'''iltlaipU,fartefface dehmtou dix jours,le faut 
après etamper légèrement, & en faire poudre: & icelle cnbléeyad- 
j^uteras quatre onces de irios, fus dix Imres de la-dite poudre ifanda- 
hm blanc trois onces ^macaleh deux onces .farine et amidon -une once 
&■ k-tout bien pultierisé , le melleras auec dix liures de poudre du fa- 
non fu-dit : puis le tout coa/oincl le mettras au mortier auec -me once 
déflora): liquida ,&■ plein refcaille i-me noix d'huile d'afpic, (y 
tajmt bien étampé tout ai/emble, fera fait . ^presfais en despomes 
M quireaas,comme tu -voudra, auec farine d'amidon: puis lesfeche à 
Umbre,^ les^arde,carc'esl choji excellente. 

M 4 tSa- 
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PREN fix^Aim de mufi détrempés en honneeitH rajè, (quatre 
^àns de mette réduite en foudre, 0* les meUe auec k-ditjk- 
uon, mon il faut que k rnup détrempé /bit chswd, O'fstr ain • 
fi auras -vnfauonfortpaifait. 

% Sauon folide noir. 
KREN dix liitres de h-dite foudre de fiiton hiencrihîée, 
LclotK de girofles quatre onces^macis tre-bon deux onces,ma 
makh de damUj dpena^Jândali citrini ,fioracii Uquidx de 
chacun -yne ortce^huile odoriférante àfiffijfance: 0* ayaxit 
éiampé ce qui Je doit étamper^en fay comme dejfiis esî dit . Maté fi îit 
le -veui plus exquis, adjoutes-y du mufi détrempé en eau rofe, comme 
deffm^auec ynpeu de cmette, après incorpore bien tour^^* enfaispo- 
mes ou quareauSjOU cueursfiu telles autres formes quil te plaira : puis 
hfayjècher à l'ombre: pir en fi tu les trouueras iime fm^diere 
bame'odeur, 

ç Parfiim de damas. 
t V se fin quatre ^ains,ciuette deux ^ains, ambre ^^ 
Bfitcrefin^de chacun quatre nains, benjoin -va^ain^Jiorax 
I caUmitagris trois prainsji^ni aloes deux^ains: puîueri- 
'^fè-les bien , O» mets tout enjêmbîe en -vne petite poeUe au 
pa^Hmomapresy ferferas tant ^eau rofe, ou de nafe,qùeUefoit plus 
haute de deux doins que toutes ks drogues , en faifoBt dejfouâ petit 
feu,quilne puijfeboûilhr,^' ïors que T eau fera confàmmée,y en -yer- 
fèras i autre : O- ayant continué cette manière S m fi faire par quel- 
que nombre de jours, auras -vn excellentfauon. 
^ Autre patfiim de damas. 

PREN fiorax caUmita quatre onces J?ettjoin trois onces, Udani, 
hm aloes, caneUe^ ds chacune yne once,J^erma ceti yne drach- 
me^mufc quatre firupules, dons de girofle yne drachme, eau ro- 
fe huit onces,étamPe-ks^0' mets auparfuimir. 
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^ Pommade ç:(ÇçU;au> 

^^ R^N Jëi:^ ou -vinff pomes àc paradis , ou de c^pend», 
oudeS,Ieitn,ouajttrespomesdebonne ûdewr iOuf^ueUet 

effant pelées 0* mijèspar quxfûers , adjouterns , k chactat 
quartier , quxtre oujix cîom de girofle ^ puis les métras e» 
•yn -vdffeA-Â de terre phmmé , Auec autant et eau Yoji <^u elles kf Jwr- 
pMfe. Zorskscquurirjts^-vneapete, ou quelque autre faijfeau net, 
les laijjknt ainft repojêr -vnjour entier. Verjè fuis après tout en quel- 
que -yai (Veau nœu/hien plommé , y adjûutant quatre hures de Jkin de 
porc frais J}eiiu, bien nettoyé de fa chair ^ de fa peau, taiUc bien me- 
nu, ■C;' hien batû auec le couteau: fais deffous petit feu, quil nep brù' 
le , puis en découlant tu le feras dégoutter en quelque -vaijfeau pleàt 
^eauf/aiche , ^ ainfi nettoyeras la^aijfe par trois ou quatre jours, 
tn la tenant au mefme -yaijfeau, ^ choi^geant fousem la-dite eau par 
(hacun jour : car tant-plus fÔuuent la changeras, taru-m'eus le purge- 
ras: ojîe puis après le-ditfain, ^ les pûmes, 0- ïeau rofè otfimblâ, 
^ tire ta graîjje hors du -vaîjfeau , tecoula)it bien , ^y adjoute-y» 
peu de (hica naré,auec deux onces de doux de girofle, -yne once de ca- 
nellej-yn quart defandalum citrimm, "vne once de benjoin, fautant 
dejtorax caUmita . B/oye toutes ces ej^ces enfimble , & les mets ex 
•vn fin linge , enguife de hourfèttes : mais que le linge foit "wi peu lar- 
g^iO" ^^ ^^ tre-bien,a-fin quelesej^ces nefepardent parmy la^aip 
Je. Fais les puis après bouillir à petit feu, loin de la flamme , ou mets y 
douant quelque quareau , ou brique^ les laiffant amfi boiiiUir tout dou- 
cement , par quatre ou fix heures , tant que toute Peau rofè foit éua- 
nouye, ce quife pourra éprouuer en cette mmiere : Soute ya petit bâ- 
ton jufquau for.d du -yaijfeau , ^ l'en retire -vîtement , puis le mets 
dans le feu: ^fil brûle fans bruit , c'esifigne qui! n'y a plus d'eau: 
finon,attens tant quelle fait toute bien cofommée,la mouuant aucune- 
fois, a-fin quelle ne fente le brûlé . Pren mp bonne garde à la fumée, 
car f elle prenait -vnefois Ufénteurde la fumée , on ne renfÔuro'ttjx- 
mais ûter: 0' quand tout fera bien cui; , prcn huit onces de are blan- 

Si chc 
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che,&' U mets an-dit y^f^^u^ meUant tout enjêmlh, e> h Uijfant 
Ain fi fondre aticc !ef dites matières , le/^quelles tu dois mcuuer de joit 
à autre , Tire^U puis après du feu , L laijfant repojêr par fn quart 
■ t^ heure, a-Jàuctr , tant que lagrojfefuhflauce fait defcendueaufond: 
fuis la coule tout hellement à trauers deux linges neufs ^ rares , ea 
-yn -faiJSeau bien plammé^auquel il faut auoir deux éculées Seau rofei 
mais garde to^ bien de prejSer tant que la lie en forte au mefme 'vaij^ 
•fiau (m(ùs bien en tb autre) car eUeJêroit -ynpeu rouJSette. ZaiSe-U 
jûnfi refroidir jufquâa lendemain au mat'm , e> quand eUefira bien 
Jblide , panis-la en quatre parties , ^ les mets en yn rond yailSeau 
plommèjes remuant bien fort auec "vn biflortier, ou pilon^ adjoutant^ 
peu àpeuyde bonne ^fne eau rofê mujquée, et la mouuant tant que 
. elle fait bien incorporée . Orfi £auenture tu 'vois quelle nef incorpo- 
re hten^mets la t« peu fus le feu: puis quand elle fera chaude pperfi de 
Veau rojè defêus ,enU mouuant bien fort , tant quelle deuienne bien 
déliée, mais ^en biengarde aufeu. <Apres^arde-la en -vaiJSeausaets 
(^aeufs. 

f Antre pommade. 

\ REN pâmes de paradis ^cappendu,ûufêmhlahîes,^ les 
} mets fus -vne tuile pour les cuire aufour^puis Us ayant mot 
r dipées,0' été les pepins^broyant la chair,cu moelle qui w- 
' fie ,^ht paj^ par "vn caneuas fhien délié 0* fn . l>ren 
puis après autant de^aife de cheureau que tu as de pomes,^ la fais 
fimhlablement paJSer par-m caneuas ^pà/ant le-tout boiiiUir enfèm- 
hhen'vn •vaijieau neuf, bien plommé, tant que feau rofêfôit confim- 
mêe:pmy adjoute du mufc, clous deprofle, noix mufcades,0-fèm- 
hlahles matières à ta difiretion^pourueu quelles foyent bien brisées^ 
comme auons dit çy dejïtfs , ^ les fais pareillement htmUtr à la ina^_ 
mete de^H-éte^pm ùscouk,^ hsgarde. 
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'^RE^/im deporcf/nis , e> le ^neis en lit -paijkau neuf, 
xuec de l'eau rofi deJSow , O' ce- fendit qu'il Je fonden 

\ iceîuy, tu en tirera hors ce ^«i esl fondu O défait , a-fiu 
quil ne feme lehmlé-.fuis h mets en eau fraîche^ par 
Vejpace de dix jours , en le kuant tre-bien, par chacun jour, neuf m 
dixfok,^ le mouuant à chacune-fois , ^ changeant tou-joun 
£eau. Prenpar-apres des pomesjù-diies, ^ ks nencoe de leurs ne- 
pins , les confiant par quartiers , /ans les peler : puis les mers par troit 
jours tremper en eau rofi muf^uée : pren aup qum^^ cîoKsdekirojk 
détrempés, 'vnjbur entier, en eau fraîche, fiuuent renouueUe , ^Tes 
mettant puii après en -y» hn^efnjesfaijànc hoiiiUiï en eau rofè, àpe- 
titfeu,par Tefpace S-^ne he^re : puis ayant tre-hien ecumé toute V or- 
dure, met s y ikdans trois onces-de cire blanche , et le fats -vn peu hoûil- 
lir:apres coule tout enfemhle ers "wr -vaijSeau neuf bien pîommé,k laif 
font ainfi-vne nuit entière . Ce fait, en Ôieras toute la pommade hUn* 
che,^ à caujê qud demouréra, encore yn peu bordure au fond , tu ht 
mettras en >» mortier auec de Teau rofi, ^ ht mouueras, comme on 
fait les feues : tam-plas U demelkras , ^y mettras Sem rofe, iant- 
flmltrafincras: m'aii il faut' que le mortier Joit bien net. Puis pren 
.diifain-£-vn jeune porc,-^ le mets tremper en eau fraîche, le Ltijloji 
dinftpar quatre jours, mm dfautfoiiuem changer îem , ^ le net- 
toyer bien defespelhcules,-veines,^ cartilages. Pren^-blablement 
■yin^t pomes des dej^u-dixes^ ^pour chacune mets y trois ou quatre 
clotudeprofle,Cr'les ayant parties en quAtre,fans monéjîer, pile-les 
ynpeu. Mets bouiUir-puis après la-dite axun^e oufàin, en eau rofi fi^ 
ne, ratiique la-dtteeau/ôitconJÔmmée , Câpres - tauoirfiùt bouillir 
tout bellement , mets y lefdiies pomes pîlées, ^ lesftif bouillfr, eny 
ad joutant -vnpeu de canellejîne, fpica nàrdi,noix mufcade, ^ autres 
cJj>ices,teUes que bon tefimbkra. Et quand elle aura aJUs boiuUi, cau- 
ie-lapar -vn Un^e, en quelque -yaipau net : ilfiroit ho» iyadjmtet 
"Vnpeu de Juif de -yeau bien purgé à U manière fu-dite. Et lors quelle 
fera cuite 0* coulée,melle tout enJernbUf O^ ^ w«i en fOiJSeau net: 
eefi-i^ichojêirefexquije. 

AT 2 ^Ipo- 
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^ !p occas tref-excelUnt. 

iRSN canelîe 'vtie orxe^mgemhve ieuv drachmes^ mel- 
\ lichette îroii drachmes , doits de^hofle deux demers^noix 
\ rnufciide,sxUngx,d£ chacune yn denier:ttampe h-tout,^ 
le mets en tb coLtoire : fiâi pren 'vne chopiiie de fre-hm 
'vin rouge m blanc, 0* 'vue chopine de tre-honne mduoïjie, ou autre 
fuiJSajît -ymmelle bien tout enjèmhh: fm fren -pne liure dejûcre af- 
Jîné,0^ f ayant bien ét'amfé, mets-le en l'autre -fin^pttis Icferjêjùi le 
colatoire iOu-quelaurAi mis le-diî 'vin,auec hs ejpiccs : ^ui^T ayant tiré 
hàrs^tn-le remettras deJJUs^par tant defoh ^n'il deuienne clair j:omme 
par-auant,en le mouuant quelquerfm dedans le-dtt colatmre: 0- note 
que cecy e{î fcmr en faire Jeukmenti'nfiacûn. Parquctyfitueni'ens 
fatre ^auanta^ejil te faut prendre plus grande quantité défaites ma- 
tières. Et pour le faire ire fexceUct tu pourras lier yn peu de bon mufc 
dans ynfn linge, au bout du eolatovre , de telle forte que toute lajùb~ 
fiance pa£e par deffus, la-queUè par ce moyen prendra Codeur du-dii 
mujc. 

f Pourfaîrecoulsmetsderofespaifuméeï. , 

■ R£N boutons de rojês rouges nettoyées de leurs têtes ^ 
, chapiieau6:Jêche-les à f ombre fus yne tahh^pufhs yn lin- 
7 ge.^roufè lef^n bmtcns ieau rofè^ et les laijfe faicher^ 
'^ faifam ceey i par cinq ou fîx fois , en les retournant tow 
fours ,a-jinquûsneyiennentàfèmùifir :puis pren poudre de âpre, 
''mufc,(^a)mre , réduits en poudre , félon que tu. les youdras faire ex- 
ceUents: car tant-plus y en mettras, tant-milkuïsfèrottt : metsy au^i 
lignum aloes tre-bien puluerisé. La-dite poudre fait mifè auec les bau' 
tons moiiiUéî d'eau rofe mujquade , mellant tre-bien enfèmble les bûu.- 
tons auec ht poudrera-fin que toutfèpuijfe bien incorporer: ^ ainjî les 
hijferas yne nuft entière, les couurant de quelque hnge ou tafetas, que 
k mufi nefè puiffe eu>iporer . Ce que fait, pren finement des/ashets 
^tafetUt de tme grandeur que tuyoudr as, iS* félon laquantitédes 

loiaons fKttty youdn^ mettre auec toiae k ^udre . Fuisfèmeraf 

' ■ - - ~ - , . -- Ici 
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pichets sf^^ourttoufer hs coutures auras -tme mixtion de mujc, am- 
bre ^ cïuette fuite à la rrtitniere corne pour cirer^ de U-queUefrolents 
le Ions des couiures,a-fm de boucher les irousquijêfom en coujâm. On 
peut auJSi coudre /quelque ruhan (d'or, ou dejoye^ou de ce qu'en -veut) 

JifS^lef dites coutures. Cens cyfont les miUeurs que ? on face i ^ (com- 
me fay dit) pltisy mettra on de mufi^amhrejnuette, 0- aloé^tam mJl 
heurs Jêront ils . Si tu les -veas faire à moins de dépens, pren des bou- 
tons tels quauons dit dejpis,freparés en la me fme forte: ^ au lieu du 
mufc 0' de Tamhre , mets y de la poudre de doits de^irofie , cancUe, 
irios, 0- T» peu de maàs, tenant la mepne forte de parfumer ks hou- 
tons/amme deffus. 

f Lumière de tre-bonne odeur. 

PR E .V camphre -yne once , encens hlanc deux onces ^ puîuerijé- 
ks ,0- en fais despomes ou houUes auec -vn peu decire,puis les 
mets en T« -yaijfeau , auec de l'eau rofi , 0» les alh/me auec U 
shandeUe, elles rendront lumière: tre-beUe,^- iref odoriférante. 

çCompofîàonderpurc,cIue::e,&:ambregrîs. 
j' S £ .V drachme 0- demie de tre-hon ambre, 0- le broyé 
ifft^ "me pierre de Porfire^auec huile de Iofém'm,premiere- 
nentfêul, puis quelque peu auec du mufc^tant quîlfufjfe. 
puis y adjoute par-apres des rojês damafquines, et du ben- 
join, de chacun -vne once, inos 'vne drachme 0- demie: toutes ces cho- 
Jéspuluerisées^paJSéesparl'eJiamine, les brqyeras auec "yne drach- 
me de ciuette, tant 0'Ji longuement qu elles Jôyent réduites en forme 
^yti^uent.Ccfait,on U^arde en come,ou -yatjfeau de -verre biejèrré. 
% Parfiim dechambietref-esceUent. 
^REN fiorax calamita, benjoin, ïim aloes, de chacun -me 
i once , charbons de faux tre-biai puluerisés cinq onces. Ces 
\ fhojis mellées auec eau de -vie, tant quiîfùjpfpour enfai- 
*^^*^ tepafîejais en des tortekttes , ou telles fermes que tu "vou-^ 
ifaSit^ pifii ks^arde . £t quand il tepîaim en-vfèr, mets U aufia,, 
" W 3. «r 
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car en Je confômmmî , peut à petite elle resdnt yne Jht^uîicK odeurs 

ouUeHOiituUhrûkr^. 

. ^SauonNeapoIitaln, - . 

RE 27 ^^ijjè de cerf, ou de yxche^ ou de jeune "vexu^ou de chs 
' ureAupme îiure : mets-k en t« néjfeau de terre bknplommé: 

^ après l'aucdr tre-hien coulée^ y hantera pxr dejpts, à iifire- 
tion j de U mitijirejje laijïiue desJÂuonniers ( U-quelIe esî ht premiè- 
re^ la pîupforie des troU Jones , deJ^queUes ils ■yfint ) ^' tiens ht" 
dite ^MJjeeaU chaleur du Joleil, UrmUant tre-hien iilec, ^pareiU 
îement au ferain : mMi ^arde hienquilnyi'ienïie de Feau. Quand 
tu "verras quellejêra -un peujëchèe , mets encore, autant autljêra he- 
foin,de lujiiue féconde et tierce, deqmy -yjent lej^itsjàuomiers^rael- 
iées-enjêmble : frottes en qp.el<jue peu fus ta main , quijàit bien nette, 
0'fdTendécump,ce{îfi»ne qu'il eiîjait. . " — 

5[ Sauoniie foye n^C-excelIent. 

a^ RE^ quatre Ja^os de fanas, ou troncs de, feues , et ~ime me- 
Ûfure de chaux -mue , 0' mets en "m colatoire, k-tout hie» 
& meUé ï~im mec foutre , 0- tentaffe autat que tu pourras: 
* pmyfaU i/nefojjette au milieu, fempliffant SeoM, tant et 
fi Jiuuent quelle commence à couler par dejfous : car elle Je re^uyrx 
Jouuente-fm auat quelle dijtille. ^pres prén quatre me Jures de ce qui 
eil couU,C^ "vne defuifjèc, ou dur , ^ bien écoulé : 0' les mettant 
m im chaudron au feu, fais lestant hoUillir qu'il diminue de lafifiéme' 
part,ou -un peu iauantage . Puis le metsen-unyaiJSeau, aujçleil,le 
mouuant tre-hien par l'ejptçe d'-unfour, tant que toute la laiJiiueJÔit 
embeiie,^ que toutjhit deuem bien dur:iljêra lors tre-parfait. 

f Parfum deTampe, 
IpREN li^i aloes -vn quart, benjoin une once, jhrax calamita dé' 
mieemce, mujç-vnfirupule, ambre ^U demyfirupule , eaurojê l 
[^ftmce. TunKttrMîQHtesceschofeihmi^^SfiskeienUlekmpe^.- ^ 
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•[Parfum brief. 

î RE!^ eau roje "WJ ■ycrre^ dons âegtrofU.tre-hien pulue^ 
[ riiésjapejânienr^yn denier :pren après kpakil€,^îa 
\Uk YOHpr xufeu:puM mets dejias de k-diie eau rofi^mec 
Ufu-diie fùudre de cîom de ^rrofie ,îa fAifint ainficoït' 
fimmer^peîitÀpemimiîisdfiut queTeau rofe/onmufftée^^^ft 
feras yn parfum de moût hùr.nefemsiiv. 

m Oifelets odorifeans pour parfumer chambres, 
*RS^ timkme -vue ïiure,fiortix liquida deux onces, fio- 
^Wi raxcalamita trois onces Jadani-vne once ^charbons de/mx 
^^^P 2> trstca^anTum autant que m foudras: masi détrempe lu 
^^' poudre des charbons 0- tracagamum auec eau roje ^ g^- 
les Uip ainftpar troii jours tremper en xelle eau,puîs enfais pajte. 
«Ts-bon parfampouracoucrergands àpeu de dépens, 

ôi qui dure longuement. 
^^, Remierement, les ganéfoy empans C^gros, ouf quels tn 
f donneras im peu de ciuette du long des coutures : puis ks 
flauera en eau rofi, deux ou trois jois , en les prejïant bien 
"^^fort: Pren aùreseauroje deux parts, eau dejkurs dem'ir- 
te -vne oart^rnelie-les enjêmhle,e» y adjoutant deux parts ieau de nx- 
fe,0'lcslauefil<mguementqiiihnefententplmh:cuir:imîs-kspaY- 
aprei en fn plat, ^ les kijie kcouueru dek-dits eau, O'fau-pou- 
drés de poudre de cipre,far l'efptce iimjour ou deux. Cefiit,ûte'les, 
^preBe -vn peu,puii tes metsfecher À ïomhre.Quitnd ih feront à de- 
myfecs, donne leur k ciuetie en cette manière: Mets autant de ciuette 
eue bon tefèmblera, en -vne ecueUe auec -vnpeu <f huile de lojêmia qui 
ne fuit pas trop -yieil, le-quel ferai dijioudre au feu : puis en oings tre- 
hien les »atsdipar dedans , S" les frotte aufSi tte-bien entre les mains, 
ks khaufant au feu , tout quil tefemblera que U duettefoit bien pC" 
netrée,^ les laip ainfi quelque feu. de îemps.En après frotte-les tre- 
bien ^-vn drap , a-fîn que k ciuette pénètre tm-mïem , ^fè -vienne 
iamolirtpm la tire e^ étens, les huffant ainftpar hf^ace £~vnjour. 



0^ qUimÂ:h fejemlkront htim(ks,clar^ii-l£S,^ les enJIesUprèt lot/ 
Jè-ksMnfitxntqu'ihJôyentÀdemyeJfuyés, Pren puk boa pttt/ùm i 
'brûhr, ^ ks tiens ouuerts deffus ht fumée , a-fin ait elle peaetre par 
^ Partie inférieure jCeSÎii-fmoirpAr ou on boute Unuin. Cecyfeyiu- 
tu trois fois Ujour, par l'ej^ace de -yin^t jours ^ en les moiHUant i chsir 
tujie-fi)is ifimpeu d'eau parfumée , g^ ki enuehpant de quelque lia* 
^e blanc : prenpar-apres du mufc ^ de f ambre , autant que tu "vou- 
dr^^^ les mets en -vnplat d'étal», auec huile de lofèmin, ou de ben* 
join^ ou quelque autre huile: Lifc-les bien diffoudre au fou auec aueU 
que peu £ eau pitrfiimée, puis oins-les bien auec i-ft pinceau par dehors, 
&• non pas par dedans: oins auj^i les coutures de ciuette,^ lesmets 
f>ar quelques fours entre rofes bîenféches.Fimlement mets-les, par h- 
fhace de trois ou quatre fours , entre deux matras: lors ils feront excel- 
Kns,qua^d ce firoit pour faire prefènt a im Empereur. 

f Cmettetref-exquifepourparfumergandsj&en 

oindrelesmains. 
m^ÂEî^ làn blanc trois liures^fuïfde bouc^de mouîon^ou de 
^cheureau ~me liure:fais le-tout bouillir enfêmble À petit 
^feups les braifês^en -ynepoelle bien couuerte^puis après les 
oie du fe!i,0' les ayant laifSé refroidir, mets-les en "vnblat 
auec de TeaiicLire,^ lesîaue bien par cinq ou fixfois-.puis les remets 
en eau claire -vtie nuit entière. Cefaitypren de Peau rofê ime liure, fin 
hlanc deux hures: et auec cecyfais boiâllir la ^lïfJcJUs la braife à pe- 
tit feu j tant que la moitié en fait confommée : puis pren des naueaus 
douxj^ lesfuLii bien cuire fous les cendres, toute-fois fans brûler. Et 
pour chacune liure de^aijfe pren demie hure du blanc intérieur def^ 
dits naueaas, ^ Ufan bouillir en eau ro/e , par l'ef^e ^Tne demie 
heure,puis kspajfepar le tamis, ^ les mets en i>n mortier auec huile 
de fofèmin, ou de citrons, ou femblable , ou auec -vnpeu de camphre: 
dpires prendras.'vne écueUe , ou le cul (Tim -verre moHiUé iem rofê 
fît le dedans^auquel tu feras la forme de la ciuettej adfoutant premie 
xemejtt trois onces de cerufè bien pulueriseé pour cbtuune liure def^f, 
a?' fera chofi excellente ^fêi^uriale. 
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^ Huile de rofsSjSc ds fleurs tre-parfaic. 

Ë'^^f- i! ï -V Jêmence de melons trs-bien moïiiïfiée , ^ ét4m- 
'^^„ 9^',& Pitrefi^spar licls auic ficurs di roJès,pir TeJ^acs 
■^ ^Ê^} ^^ ^'^'" ^^^^^ ' f'"^'' ?^^" '^^ jÀchn ds zoik moiiiUé en exu 
gf^W^ rofefi'A d'autres jkurs,iîuqi{el mettrai h-dite fimence:puk 
fayint bien llé,met$-le an prejfoir^^ en tire l'huile, quijera tref^re- 
deufi,^^ U-qnclle tu^srdzrAi hten ferrée. 

^Huilctre-p-oblcdeclousiiegïrofie. 
^s^v^ REN amandes mondïf.ées auec le couteau, ^ hrisées, 
\!\\ ^fel r^ets-lss tremper en eau rofe, fuis ks accutre en cette mor 
wi ^^^ »;f>-e: X-'ren cIûm6 de girofle ttxmfés, ^ les mets tremper 
^''^^^^ en eau rofe, ^ couure le -vaiJJeaH diligemr/îeni , les y uif- 
Jânt tant que l'eau ait pris h -yertu des clous de mofietmeti auj^i tre- 
per les amandes en la-dite eau , 0^ les y laijje tant qu elles Jôyent bien 
enflées d'icelle. Et aprcs les en auoir retirées, ^faitjàicher aujhletl^ 
mets-les de rechef enfler en la-diie eau, ^ les laiffe après tre-hica 
refaicher comme parauant , continuant ainfijufques à cinq ouftxfcàt: 
puis les mets au prejjojr, ^ en tire ^huile , le-auel tu garderas en "vn 
"vaiffeau tre-nei , ^ hiett étmpé . £n cette manière pourras-tu fiùre 
huile de muf,^ ambre, de benjoin Jîorax calamita,al&c,caneUe, macts, 
^ ncÀx mujcade . Tu les pourrai encore compojêr en diuerjês fortes, 
0'y adjûuter de te.xu de 'vie. 

«jPourfairevnrref-excelIentparfumjâ parfumeries chambres, 

veflemens,coi:uertureS)liiiceus, Se coures autres cho- 

fes de quelque grand Prince. 

^ Jï £ Z^T" des écorces de citrons fichées à Vomhre , &'fl tu 
' "\ n'en petis auoir de citrons, pren en de limons, ou de pûmes ' 
d'oren£es, oufi tu nen peus auoir , pren desfeiUes de rojès 
-perdes ou fiches, félon htfiiifin de ï année: & quoy que ce 
foitdes chûfisjù-dites, il le faut mettre en œuure, entier,ou par petites 
pièces , ^ no» pas en poudre , Et quand tu voudras faire leparfum^ 

O pre» 



I.ÏVRE SECOND 

pren dcfStes pièces autiint que tu ■voudras , ^ les o'ms hien de émette 
de tous cotés : après mets lesjm que^ue hraijë, au milieu de h cham- 
hre^ou en quelque coin^comme tu i-0!idnts:cecy rendra une odeur tref- 
f>îaijânte ^ precieujèfar toute ht chamhre. Si tu le -veus faire encore 
milîeur , tu pourras adjouter ausc la ciuettc du mujc , ^ de Vamhre 
prisj autant que tu -voudras:^ Jî tu defire le faire à moins de dépens, 
^ que toute-fois il fait tre-bon, pren eau rojê , eau des fleurs doreti- 
£es , ûu telle autre eau odoriférante que tu -voudras^ auec huile dejofê' 
mn,ou de clous de^irojle^ ou autre fèmhlahle à plaijîr^ auec la-queUe 
détremperas forax calamita^ ^-yiipeude li^umaloes ,Jîtuenasr 
foion, tu ienpajferas: xAdjoutey autant de ciuette que tu ~veui,i!^ en 
fais -me liqueur épeffe comme fauffe , de-la-quelle tu oindrai kf dites 
écorces de citrons, eu dorett^es: puis mets-les ainfijùs les charbons, ce 
fera "vne chojè excellente, ^ durera deux fois autant qujl ferait ,ft tu 
brûlots les odeurs feules fans les écorces: ^ outre ce quelles font durer 
plus lon^ temps le parfiim , elles rendent aufSi la compofition beaucop 
miSeure, et plus parfaite. Siauic le-dit parfum tu "veusparfumer lin' 
£eSjdraps, ou autres chops fèmblahles,fa.y eu cette manière: Mets les 
tintes ^ chofès que tu -y eus en i-n cofre bien entier , fhis efhre fendu, 
ne rompu,que lajùmée nenpuijfefirtir. il faut bien renier les draps 
au ccfre d'vn côté ^ d autre , laijfant au milieu place pour mettre 
quelque poeUette,cuiller,cu autre cho/è,auecdufeu,0' lef dites écor- 
ces à parfimer. On pourra aujii mettre des draps, ou linges Jus la cou- 
tterture du cofre . Ce fait , il faut mettre, au milieu , k petit 'vaijfeau, 
auec lefeu^^ les écorceszpuis après auoir fermé le cofre, on daitûijjèr 
érdûir tout le parfum ,Jàns , de lon^ temps après , ouurir le-dit cofre. 
jfyant ainfi attendu, il faut par-aprei retourner lef dits linges, ou 
draps, a-fin de les parfumer du cote qui nesî point parfumé, 0'^ ad- 
jouter, ^nouueau, autre parfum,enfaifânt comme parauant. Tu trou 
ueras ceçy ^-vnep-ande exceRence,defirte que le cofre mefme en fera 
Cl bien parfumé, que tout ce que tuy mettras, par-apres en aura bonne 
finîturJEtfi tu -veus, tu pourras auJSi parfumer au-dit cofre autres pe- 
tits, cofinspoury mettre des ta<m:hoirs^ autrei chojés^ comme cmp 

k 
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finetsl&jâcheu de rofes,lsf(jucU/éparfi(mëianppxr dehors, ejiant 
tenus atis cojra : eu ils àonnent cou-jours home odeur À ce quon met 
dedans. 

^Pomespourôter taches d'hmle,2£ de ^^flè. 

* iî £ W diifauon de purge, ou bien dujkuon mol , e> fk- 
r corùoreauec cendres de ~vi^s tamisées hien fuhtïkment, 
) toiU de Vim comme de C autre : fuis mets en ht-dite poudre 
' alu» de roche brûlé, 0- du zitnAru bien puhterisé:incorpo- 

re hien tout enfembk ,0 enfuis des pâmes , def-quelles -yjérjs pour 

Èter Us taches. 

% Pour taire pitc à faircpaanôtres de renteurs, 

^*É^^ jREN liure O' demie de terre notre hien puluerisée/^uatre 

■fel IM^ onces dégomme dragant,^ les mets tremper eo fa mor- 

^ ^^M "^''->**^^ autant d'eau roje que la-dite terre enjoit couuer- 

^^^^'^ te auec U-due gemme é^agant,^ Tétitmpe bien, par Te- 

fhaee de demie heure, auec les chofes ûdortfermtes,qaifenjMaët,a-pt' 

uoir: jiyrax calamita >»e once , poudre de clotis de^rofie demie once, 

làdanum demie once,caneUe demie oftce,faiidalum àtrinum de- 

mieonce: puluenjè le-iouttre-/ubtiiement, ^lemelk 

tout enfemble,auec la pâte jû-ditcpuisUrc 

tire du mortier,^ Ithrqye hien ea-^ 

îre les mains,par l'ejpace de 

deme heure.Lors 

en pour- 

_ r ras faire les patC'^ 

ttôtres. 
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^L EX IS BIEMONTOIS: 

LIVRE TROIS lÉ' ME. 

f T«- beau {ccretpourconfire citrons, orenges, OU ci trangules. Se 
tous auDiss truies en fyrop j qui eil choie iTgasuriaie. 

> R E -V citrons , ou auiresjrmts , & les taïUe en 
^ pièces comme tu foudrJà , leur oîaitht moeUe de 
^, dedans _ : fui^ ks mets bû'ùilhr en eanjraiche,e»iii~ 
n demie heure de lon^ , tant qu'ils Jàyent deue- 
\ nus aHJÏi tendres^ que tu les demandes. Puis les en 
' ay^t retirées, jette-les en eau froide^ les liijjant 
" jujques fin fûix.JCprei les remettras nu feu ^ en au- 
tre eaufraiçhe.,, & lesfa.y Jêulement échaufer en telle eau à petit feu: 
car il ne faut pas quelle. k<)iii}lç,-nyAuJSi-qu'elle deuieime.trop chaude: 
maisjêulement ayeUe^eftUe "vn petit. Tu continueras ainfi huit jours 
entiers, les rechaufant ainfi en eau chaude tous ks matins, ^ ks met- 
tant dufoir en ï autre, nomeUe eau fraîche. : tAiicuns ne chaufent l'eau 
qu -une fois le joitr^a-fn de ne t/.op atendrir ks citrons, mais changent 
d'eau fraîche kfoir pour oter toute C^m^tritude de l'écorce : la-queUe 
êtée,faut prendre du^cre,-qif^ bien, du mielekrifié , ^ préparé (com- 
me dirons cy après) £^ dans icehy mettre ks citrons, les ayant premiè- 
rement bien effuyés de l'eau.ll te ksfaut enyuer hiengarder de la ge- 
lée, les îaijfantpar deux ou trois heures en lieu propice : Et en Efié ks 
y laijjeras -vne nuit ey.tiere,lfsja!ff<i>ttpjik Aptes ynjour, 0^ nme nuit 
au-ait miel.R e tourne de reçhef^ bc>injlix. k mkl,ou lejùcre,àpartjôy 
fans les citrons,paY l'ej^ace Sime demie heme,m ynpeu momsàpetit 
2 C feu: 
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feu:0' ^fi^'''^ ^'^" refroidi, remets-k au feu mec les citrons, cotinuant 
amfipsr deux marnées , a-jm de bien réduire le mteUfi perfecîiûn, 
Jêlon mil en fer A hefoin. Si tu -vetM mettre du miel en t eau, ^ non 
fXi duficre, tu le pourrais cUrifierpar âeuxfok, e^ le p:tjffer par 7e- 
Jiamne félon t'^rt,^ manière que cy après îenfet^ne-ray,a-ji» ^«e tu 
puiffe âuoir parfaitement ï~»fage défaire toutes telles chofes.Or l'ayat 
ainfi chaufé O" clarifié, tu le paffer^ par hf}amine , ^ le remettras 
JUihfeu, auec les citrons feuls, lefaifant boîiiUir à petit feu , par Fe- 
Jhace d'-fn quart d'heure : après Fauoir oté du feu , tu le kifferoi ainfi 
repofer à chacune-fok -ynjour^ ^ -ynenuit . la maiinkefùiuante le 
feras encore houiUir enfêmhk , par Fejpace ^-^e demie heure, ^fe- 
• ras ainfi deux matinées , a-fin que le miel ou fùcre fe -yienrse incorpo- 
rer parfaitement, auec les citrons. Toui i'art confifîe à hoiiilhe cefyrop 
enfèmhle,auec les citrons , ^ encore lefyrop àpartfôy . Parquoy qui 
ne le f aura bouiUir/acilement le laiffera prendre fumée , de forte quil 
fentira le brûlé : mais qui le fait bien acoutrer , ces! -vne chofêexquife 
0» cordiale.^ cette forte fe peuuent acoutrer tous autres fruits, com- 
me pêches meures auec le dedans, O" îespeliures , limons, pomes ^o- 
renpes,pomes,noix -yerdes , Tépy des noix ^C^ laitues hen nettoyées 
de leurs ^andesfeiUes,^ autres chofêsfembUbles , kf quelles toutes 
fautboiiiUiren la manière que de ffui , mais les -pues plus , les autres 
moins,felon qutlfëra befoin, ^ félon la nature du fruit, ^infi feras 
tou-fûurs -vne chofe bonne, m toute perfeâion,^ dura ble, 

^LAmanicre de puritier Si préparer le miel, & le iùae; pour con 
iîre dtrons , 8c :ous aurrcs fruits. 

[ R£N pour chacune-fols dix liures de miel, le clair de dou 
' ;^ œufs frais , & en ote ? écume , en les debatant tre-bien 
^ i-vn bâton , ^ fix -verres (Feau fraîche : après mets-les- 
^ auec k miel, & ^^^/^ boùiUir en i>n pot, à feu tempéré, 
par f efface i-vn quart d'heure, ou -vn peu moinstputs Tote tout douce- 
nietitdufeu,en l'écumat tre-bien, et le paffe ainfi tout chaud par ?efia- 
wm- car il ettjcràphi beau, C^phfS m ,pour ce que tu en -voudras 
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f^ye. L'ayant atnjt aœurré, j)re»j^ourJh: liures de dtronf, iou^U- 
urei de mki Le Jûcrs fi^rs^are au^t en ht mejmejorte que le miel: 
mati -^ouhtaî conf.re les citrons auec dujûcre , il te faudra noter cette 
difereiice,cesl ^ue pourjîx liures de ctrons^^y rmttr.ts que neufUures 
defucre,pour les hien contre, de fine <\iiÛsfe pourront garder par tOM 
te Tannée. Ceeyfefait à cau/è que le miel rmdbeaucop plm aécu?Tie, 
que leficre: ^pourtant faut il mettre la tierce fart pUM de miel. Eit 
tenatit cette proponion, tu ne pourras faire que bien. 

^Pour confire pèches à l'EfpagaoIe. 
■ S. E N pêches grojfes 0* belles , le f quelles tu nettoyeras, 
L ^caupents par pièces: ^ à mefnre que eu les netloyeeas, 
I éteas-les aufikil , fus fne table propice ^ nette, pur Te- 
Jpace de deuxjûurs^en les retournant tou-jours dujo'ir^ ^ 
du matin , ^ les -verjêras ainfi toutes chaudes au julep du fùcre bien 
emt,^ préparé comme dejjtti efi dit. Et après les auoir retirées^mets- 
les de rechef au Jbleil, en les tournant hienjôuuent , tant qu'elles Joyent 
hienjêches. ^pres les remettras au j'ulep^^ puis aufoieil,tant quel- 
Us ayent aquss ~tme belle écorce ou croule, k tan pLtiftr: 0* ce feras par 
trois oa quatre fois:puis ejlanr ainfi préparées, les garderas en des boî- 
tes pour Fyuer,car ce^ shojè JipjoirJée. 

^Pourfaîrcco.dignac,à!3raodedeVafcaœ,deIa-qudI«yIèiit 
auisiles Geneuois. 

^S.EN des coins, les nettoyé , 0* après en auoir oté let 
's^ains^fxy-les boUiUîr en eaujraidx, tôt quilsjê fiennet i 
^ouuyir,et creuer^puU lespajfeptor t» tamis hiënet,qùdny 
■^ demeure finon le dur . Pour huit liures de la-quelle mou:l- 
leainfipafièe,y dois mettre trou liures defucrebeau ^Jin : 0;pre' 
nant im -v^ffeau d'ej?ain _, large au fond, melleras les coins auec ù/îh 
o-e: puis les mettras boiiiUir àpeiitf^u , en lesmouuant we-bien S-me 
garnie de boii large , tant que tout fbit bien cuit . Ce que -foulant Jàr 
uoir , regarde quand tout Je détachera , 0- ne tiendra pltts rieSM-dit 
"yaiJJèitKfCar mrsfcra il cuit m peifeâion, 0'fefst temps ^ ï^r dit 

feu* 
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pu. Ef fi tu y -veui adjouter du muji , ctampe-le auec yn feu deficte 
■fin , auuvt que tu 'voudras , 0- lejetie au yailJèau, le mouuar.t îo'4~ 
jours hiai ^ytiejhxtule de bok.Si tu y 'vens adjouter des ej^ices^ mets 
y delà canelle, clous dePitojk , noix mujcxts, ^gin^embre^ auunt 
ane tu -pûudras^faifint bûùMr le mujc auec "imfeu de -yin-aigre. Puis 
mecyne jhMulemettr.ts dececodipiacjUslîTabk ^cÙTuauras^par' 
Mtaîit tamisé dujùcre y ^ eaferxs des tartes, ou pièces , auec ïe cercle 
^yne boite^de telle candeur que bon tejêmbîera: fuis les mets aufi- 
leiî,tant que toutjlit bien fiché. Et qu^d elles auront reposé, retour- 
ne-les bien fiuuent le deJJUs deJJou4 , îeurfaijâut îou-jours -yn lit de 
fîtcre tamisé dejfous & deJjUS.Retoume-les tou-jours audit fitcrei^ 
les fiche au (ôlaitant quily ait yne belle croûte bLnche dejïicre. O» 
ne fauroït faire de ïnîUeur codi^ac , ne plia doux ^ cordial . En Ia- 
ditemoiiters pourras-tu acoHtrer des pêches, des poires,^ autres fir-- 
tes deJruits:chofi de ire-^aude exceuence. 

^La manière de confire Verangenes, ou pomesd'araouBjà la 

GeneuoiIe,quiefi.vn fruit apcllé en Lombardie, 

Pomi ditdegnolî. 

\ REN le-dii fruit auant qu'il fait meur,^ eHde la 
' ^''offeur iyne noix ,^h mets tout entier boiiiUir ev de 
L'eau fraîche , tant que l'écorce iiceluyfoit àeuenue tendre 
au toucher . ^Aye fuis dufùcre tout prefi^ purifié corn-' 
j au-quel mettras le-dn fruit après Tauoir bien égoutte , e^ 
fiché de l'eau, ^ l'y îaijferas par rejpace de -vingt jours: puis fen re- 
tireras,^ de rechef reboUiHiras le fucre, félon Vart,comme dit eSi: a- 
pts k remettras dedans ,. 0* l'y taifferas par f efface de quatre jours, 
tant qu'à en ait du toutprins f humidité. Puis garde le-dit fruit confit 
en des toaneleu À ce propices, ciorilesî bon0-fauoureids. 

^Pourfairevnepâce de fucre, de la-quelle on pourra faire tonte lot- 
te de fraitj&autresgenrilleflcSjauecleurformejCommeplatSjécuel- 
les , verres , rafles , & ancres chofes fembUbles, def-queltes oa 
foumûca vne table: &: en la fin fe pourra tout manger: 
chofc dde^bleaus a^Ûcns. 

04 i>sE.y 
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\ JiE^ de ht gomme drignnt auront tjne m youdras , &' 
i h mets détremper en eaurojé^ tant qu'elle JôitmaHtJwe. 
^^, Et pour qmtre onces de ficreprens en de Lgrofjeur <ty- 
^^ nefeue^jtisde iymons plein l^efcuiUe iynenoix^&yn 
peu de glaire ^œuf: maa il faut premier prendre lagomme^z^Uba- 
tre tout auec le pilon en yn mortier de marbre blanc , ou bien isTm^ 
pelle deuienne comme eau : puis} adjoute le-dit jm auec laglaire de 
aufenincorporant le-tout tre-hien erifemble . Ce fait , pren quatre^ on- 
ces de ficre fit &■ blanc, bien réduit en poudre, &■ le jette petit à pe- 
tit, tant que tout fait réduit enfrnne depajie . Tire-la puis après du 
' mortier, o-labro;e fus poudre defucre, comme fi ce fit farine, tant 
^ue tout fait réduit en pafle molle , a-fa que tu la pmffe tourner &• 
formera ton pUiJir. quand tu auras réélit la pajie en cette forte, 
étens-U auec canelk fm des feides groffes ou menues, aiiift que bon te 
fêmblera .- e:^par ainfi en formeras aufïi telle chofe que tu youdras, 
comme deffua esl dit. De tellesgentiUeps pourras-tu fèruir à table,te , 
gardant bien de mettre quelque chofe de chaud auprès .^k fin du 
banquet on pourra tout manger, &■ rompre plats, y erres , tajjis, &■ 
toutes chofisicar cette pafte efi tref-dehcate &■ fauoureufe.Si tu yeus 
faire chofe de plus grande gentille ffe , tu feras yu torteau d'amandes 
érampées auec dufucre, &-eau tofe, de la forte que fe font les mache- 
pains. Cecj mettras-tu entre deuxpafiesde tels yaifjeaus ou fruits, ou 
Aurte chofe quebon te fêmblera. 

ffPourfiirecompoiÎEÎonde melons ou pep6ns,tref-ex<imfe. 

;:REN telle quantité démêlons que tuyoudras,0- les 
Ipren yji peu mal meurs, mais quitsfoyent bons, C^ enf-y 
fiautant de trenches comme elles fontmarquées es melons, O* 
^ les ayant diligemment mondifées & pelées de leur écorce 
_ s, mets-les tremper en de bon yin-aigre, les y laiffant par ?e- 

fbace de dix jours: ^ quand tu les en auras retirées, pren autre yin- 
aigre, O' ^esy mets tremper de rechef, par autres dix jours, en les re- 
mouuaa tous les jours ifuis quand il fera temps ^ike-les hors, 0- les 

mets 
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metsjiis yfi^os Vmge ^ les ejpiyant bien . Finalement mets-les à Fair, 

par l'ejpace d'i^njour^^ d'i'ue nuiT,^U{s les mets hù'uiUir'enmiel^^* 

par l'e^ce de dix jcicrs leur donneras, par chacun jour j-vn houiUon, 

cales laljpim tou-jours au-dtt miel : ^fay quils bouiUemJèukmait 

far chacune-fûis Ta bouillon . Pren après kf dites pièces, 0^ les mets 

en telle forte de -v^ûjjeau que tu "voudras : puis pren-les ej^ices Jùi- 

uantes, a-fauoir : Poudre de clous de^irojïe , degimaemhre, de mùx 

mujcaxes^^ de caneUe^deJ^quelieifems ejpices, puis fais im lit des pie 

xes démêlons ^^imlit d'ej^ices :puisprea du pn miel blanc, 0» le /^^^ 

'verjè dejfas an-dit -paijjèau. ^r-\É^ 

^Pourf^redesmelons Sipeponstloux 'Wi'^ K 

Se tref-delicats. lî/s g& 

\ RI-N fùcrefn,0*lediffomenem,puMprenUfemeT^^i'^^ 
'f ce du meloit,0- la fends -vn peu du côté, quelle tient an-dit 
j melon, 0- la mets en teaujiicrce, y ad/outat -vn peu d'eau 
r&Je : laijfe lej^ditesjémenc^s ainjl , par PeJ^ace de trois eu 
-quatre heures, puis les retire, 0* tu -verras qùincantment que la-dixt 
Jêmencefera ejfuyée, quelle Je referrera.Phmte'ht^^ enprouiendront 
mehns Jion-pareils. Etft tu leur "veas donner l'odeur du mufcjmets en 
la-dite eau -vn peu de mufc,0- de canellefne. Ce que tu peus aujïifai 
re de lajèmence despepons 0- concombres. 

ç Pour confire des ccorces d'orenges , ce qai fî p eut fàre par 

toucerannèe,^ principalement âumois de may,àcau- 

fe que lewlices écorces îbnc plus^:ândes, 

ScpIasgroiTes. 

^ REN ^ffss écorces ioren^es taillées en quatreou fx 
Jç pièces , 0- les mets tremper en eau , par tefpace de dix ou 
5 dou^ jours . On codait quant elles auront ajîés trempé fi 
les montrant à fair, elles Jëmblent tranjparentes ^ car alors 
feront elles trempées ajïés : 0- fi d'auenlure elles ne fint tranjparea- 
tcSflaiffe-les encore tremper ju/qu à ce quelles lefoyent: apresksmets 

e fai- 
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achtrJk-metthk.&fuiieiaredcHX Imffshienfta. oilrice, 
mtts-hs en -mchMitcn , oin^JfeM fhmmé,y itijcatimttatM ife 
midmdcoimreU moitié ief-dim écotces, flm ou moins ^omme il te 
■ ftmVcm hon . E<i-te hoiiUirTii feu , en les mOHUxnt toa-jours: fuis 
les te du feu , n-fin que le miel nefecuifeftr trof. etrpi Umoit -m 
- feu flm mil ne doit , ilfe conjohderoit . Ltijfe-les afres refoferfir 
iuuiK jours M-dit miel, en mouumt &-melkm n-e-bien, fur chxun 
jourjef-diles orenges, et le miel infemhle. Cir i cmfe qu'ilny afoim 
IMitde miel p'il fuife cùuurir toutes les icorcesi'orenffs ,ileil he- 
fiin de les mouuoir ire-hien 0-fouuent ,a,-fn tfielksfoynt toutes é- 
Mlement fMticifœtes du-dit miel . Cecy ferxs-tu fur trois fois , leur 
donnait -vn houiUon i chacune-fois , &■ les mettant refofer fir trois 
jours , comme duons dit . lindement les coulera dx-dit miel ,&-les 
mettra bouillir en autre tant de miel qud tefemhlera epefuffffm: 
et après tes auoir Uifié hoiitUir^ar l'effice Stn credo.te les du feu, 
0. les mets en -yaijjeim,y aijomât des milleures elpces que tu pour- ■ 
ru ttouiietfomruegimgemhre,clous de^irofle,!^ eanelle tmeÏÏehien 
tout er,femhle,et auras fait -mechofe excellente Xt note que le miel qui 
demoureta de refie,faa encore hon four acoutrerd' autres oren^es , o» 
autres chùfès. ■■ - 

^ Pour conlirc des noîx. 
■ RFN fremierement desnoix fetites iy-iierdes,mecTé- 
\ corce,i^} fais quatre fetitfertuis, ou flm tfuislesmets 
> tremfer en de Yemfar oiixeiou>s,ouflm, ou moins: net- 
^ toye-les tre-bien ,^ les mets hoitillir en miel, comme les 
ru-ditesorenies,malsfay-les homUir quatre fait iauamage que les 
orenres ît note que le miel e{i ton-jours bon.maudy en faudra fiu- 
uentadjouter denouueau , àcaufe qu'il Je confimme . tmalemertt les 
Moutreras comme les orenrn auec bonnes ej^ices, mon ny mets guère 
de chus degirofe, car ils Us rendnyenl trof ameres. 
«Poutconfeii» comses. 
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^JÏEi^ k col de îa courte, ^k cùupe piy longues fàeces^ 
Lcome hott tejembîera,ap'e$ -verjë/îts keUes de l'eau bouîl- 
hhmte, ^faif ainjt pxr neuf matinées, mais il la /mu par- 
ouantouoir bien fijûhtilement pelées ^ i^ôté la partie in- 
utile intérieure . Ce fait , mets-les cuire en tb chaudron , tam queUes 
forent ne trop fort, ne trop peu cuites , mak ft elles foyent fohdes c^ 
fermes: puis les mets fâicher À FûmhrefiiSDnetahle,par teQ>acede 
deux jours ; après ki.eJfuyerA>,piece à pièce, i-im linge .O-mferis 
tomme tu as fait des orenges. 

^PourcoQ&etiespoires mufcatelles. 

F ^XSboi*iliir,-vne fols Jes paires auec dem:el,en lesacoutrant 
auec ejfices au-âit miel : ^fôïs aduerty que routes ces confitu- 
res -veulent aaoir forces ejpicespour conforter Fejiûmac, au-queï 
■elles fôm tref-ytiles. 

i| Pour confire des cenfes, 
j' 5 £ W les cerifis , & ksîaijfepar î efface ctim jour «« 
L fôkdypuk en tire les pierrettes , ^ les remets aufoleil pa^ 
« trois autres jours : mets-les par-apres cuire , comme auons 
dit des oren^es : msk il les faut laijfer au miel par ^xi«:^ 
jours, 0' au feu , par trais jours , de forte que feulement foyent entre- 
tenues chaudes , a- fn quelles ne fement le hriiU . El après auotrhiea 
tout mellé ^incorporé, tu les mettras au mkl,aûec.îes ejfices . Tou- 
tes ces confitures pourront durer par plu feurs années, paur-ueu que tu 
les rafraichiffes a autre miel l>n peu boiiiUi , lors quilfejcra diminué. 

^Pour faire morfeletsà LaNcipoli:aine,chofea:ef-exqaife:car ils 
ionicrcf-rauoureus,cQnfbrtencl'eftûmac,8i ton: bonne alainc 

j5 B £ 2^ fùcrefn trois hures, fleur de farine fix liures, ca- 
i nelle trois onces, noix mufcate, pmgemhre,poiure, de cha.- 
^f^^icun demie once :mak que la quantité du poiure fait plus 
^'^'^^^^ande que des autres , miel blanc cru^ non écume, trois on- 
ces.Fay prcmicrement ya cercle de U-éte farine, au milieu du-queltu 

P 2 met- 
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mettns h fine, &-fii U fiers Toe lime iem roje mufiuée : hcye 
hientùulDcescUfittuecUmm, 'aitiponmjniuf mie fier;, 

Cifiit,jmcanihsej^.c!ifi-iit!s,&.fUKkmA,aimc]UmhKn 

tout enfcmhk mec U mm : afres meik encore farray île Wœ /«rf- 

ne ,&ert?ade-me finie four enftr'mtrks Indes, js-r. Itquatii 

tout fin bien réduit en fijie, tu tailkrii les morfeleitaïuc lamain, 

faifim que chxm foife trois onces , ou enuiroti, fuis les tourne enfcj- 

»iedefeiJpm,lesacoutrmt4iiectoa.fei^efrofreicela.I'aychM/tt. 

fuis tfres le four, &■ les mets fin des tuilas de cuiure ou de terre ,fii~ 

fixstfir deffu, -m lit é farine ajlés éfés: Il les faut ^fi faire cuire i 

fouroit«ert,e»tre-tenant tou-jours lefau de l'im des côtés ieU 

louche du four, o- les faut fiuuem toucher four -yeoir 

fils font cuits,^f,ls fittacheatbien,^tien- 

lent fort entre les doi^ts.Tu les feuiouf 

ftcuireaufeufisuntuilotdecuiure 

couuen,come fi font les tour- 



teaiK : futi les tiratlL 

hors,il les cûN' 

nient d'o^ 
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^Eano(3orifcr4nte&tref-p«deufe,dfi la-quelIe oa peutembm- 

uer linges às'effuyerlafacejcar ilsfonc lachairtre-blancheSt • 

couIouréeiSc plus on ïafroEtCjranr-plus deuienr belle, 

&. dure ainS par l'efpace de fix mois : chofe 

experimenrée,vûirequandceferoiE 

pourvneRoyne. 

: REN' imc Hure ^ahm de roche htué 0' hmîé, 
•< maluoifte ^arhe deux -verres, fâte de borax (îx 
i onces , ^omme drapant hhmche ime liure , torn' 
me Arabie trou onces. Mets tout Tremper en la 
* maluûtfie, par PeJ^ace de deux jours na,tureh,en 
meUant auec deux pots de lait de cheure, ^ l'é- 
toupant hien , a-jtn quilne fejkeme: puk pren 
neuf onces defablimé, ^ le mets calcmer en "vnpot non cuit^bierifer- 
ré^en lafouniaifè, ^ deux lîures de cerujê yAlexandrme, préparée en 
cette manière : Eriueloppe-h auec de la claire ^ œuf, en quelque iWe, 
Ç^ Ltfay boUiUir en laijiiue douce jtant que le tiers enfôit dimiaué:puis 
melle bien toutes ces chofes enfemhle. Ce fait, pren deux liures de mieî 
cru 0' blanCjlerbentine (t^kxandrie louée trois liuresp>in-am-e di^ 
fliUé trm -verres, gimgemhrefrak bien étampéjîx onces: mets le-tout 
bouiUirauec îe-dit 'pin-ai^e^tant quil a en demeure auç deux -verres. 
Puis pren trois onces de myrre eleujm , ^ le boute fus lef dites cho- 
fes : puis pren trois onces du Utarge <i argent bien puluerisé ^ 0' lefay 
bouillir en trois -pcrres de boifyerj»s, ou de ym bUnc,tant que le tiers 
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en [oit êminué : fuis auec -mefetke anne toUiUe hien fort toutes kf- 
éteschofeieiifimhk,m-}m-vMJjca«,farl'cj^iccd!fixh!ures.Imti- 
lemenc biute y jujlucse^uirmâitjinmte hmiffùns ôtpde ksrsco- 
^Kilks,&- nmoyis,yiie once de amphre, imeffliiK hitngi-xjp:,éc(ir- 
chée et defecie pir faites fiecetles-.fms U UiSr, deux f ornes îoren- 
res[utihsécùKes,ffiim,njfeiiciiles , douTeelimim jèmVAkment 
Montrés, ou bien itjtis iiceas, le-quel confimmera hfdits Umufons, 
ip-fefer.tcomme'mefîte, Ufmt, (renie hUm de -vingt einii œufs 
frais, cuits durs, lueck-ijuel il faudra incorforer fix onces de canelle, 
Srduelijueijuamnideficre caiidi,&meitre le-tout enfemhle en 
-vne'fhtole,dedans le haing. lafremiere eau ijui en -riêdrafera blan- 
che, la féconde encore flm.hlanche, la-quelle m receuras à fart, 0- h 
tierce tre-bhttche : melle fuis a fret la première anec la dernière , O" 
la dtplie é rechef,&- lagarde, car elle fi} bonne: non fas toute-fois 
comme la féconde , U-quelle eii tref excellente fus toutes chofèsdx 
tmmde.&dela-queiïedfe faut feruir pour leytfige. Situenivut 
acputrer des mouchoirs, comme de fus esl dit , fren de tels mouchoirs 
m'iitepUira,qui nefijetitgHerefins,^ les mets en ynflat,^ Tnv 
Je far deffus autant Seau qfils en forent couuerts, les Uiffant ainfifar 
hjpace éftx heures: fuis les i^antleuésOf pendus, dételle forte, que 
Teaupuijji dégoûter au mefmeplat.hshtifferu ainfifaicher: puude 
reckflesreba,ffieras,commeéfus,par autres ftx heures, les UfTant 
luJSifaicher de rechef, & cejufques àfeftfuis. Lors auras -me chofe 

tton-fjlreille. 
■ ^Pouràireeaaqmfaœlacluircoulourésàcdayqm l'ipaue. 

] REN figeonsblancs , & les fais engraiffcrde figtms, 
I parquinxe /ours, fûts les tue :& ayant jette la tefte, les 
\ fieé, &■ les entrailles ,fa}-les èjlâer entalembk, aucc 
demy fain ifaluiifûccarm,trois censfeiUes de fin argent ia- 
« , cinq censfeiUes ior , &■ la mie de quatre foins blancs détremfée 
etiJait d'amandes, -me linre de moelle deyeau , ou.ds bxuf,&fam 
de fore frais . lay k-aïut ijlilkr à fetit feu., & en auras -me eau 
mf:farjaite. ,E« 
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^ Eau tre-b onne pour faire fémbler eftre le viiàge de l'âge 

de vingt dnq ans. 

1 R EI^ deux fiés de ^eau^ ^ks mets cuire en dix huitîi- 
[ ures d'eau dermere^ tant m elle JÔit à moitié conjommée, 
t puis y ddjoutenme liure de ris, ^k kijje cuire auec de ht 
mie de pain hUnc de chapitre détrempée auec dit îait^deux 
hures de heure frais, O' k^kire de dix œufs frais , auec leurs écailles. 
^ peaui: mets toutes ces chofes à dijliUer: (^ en l'eau t^ni en difîdle- 
ra mettrai ~i>n peu de camphre,!^ dahtn ç^carin^^ auras 'vne cho- 
Jêmble^ar excellence. 

^Eaupours'embelUrUface, Si lûutes autres, 
panies du corps. 

î' iî-£.V horax hUnc deux onces ^ alun de roche ime once, cxm 
phre deux drachmes, alun de plume, alun écaille de ch.tcun 
ryne once: puluerife chacun k partfoy : puis ? incorpore bien 
' tout enfemhïe , 0- le mers ai quelque ^andjvaijjeau plein, 
^eau de fontaine, le-^uel tu couuriroi i^ ferreras tre-hien d'-m hn^e, 
^ le rneftras au feu, par l'efface de deux h!Hres,pm après l'en auo:Y 
retiré,^ q^' il fêra.refroid:,meis.'ke^-i>n autre -yuijfeau , 0'prin k 
claire de deux œufs p&mui du jour mçjhis ,i^k hâteras bien anse 
■vn peu de i>erjtis:puïs la. mets au -vaijfeau auec feau, ^ laiffe le-tout 
ainjîjpar Teffkue de'vingtjours,au/oled,&auras')'ne chojè parfaire. , 

f Eau pour bianchîr la peau , & pour 
ôieris hàle ûU-laleil.. 

p-RBN demy pot£eau^,phye ,0'.templii de'ver^tis, 
^^'pRiilefayboiiillirjufques-àiîimifiuer d? moiiié:' i^y- ce-pèn 
^dantt^eUe hout.e)icoïe,-empUs-k de jus de lîmons^Ôuatid 

^ eUeaurAhoûilly ,ôte'lad}ifeu ,0'y adjouteU-^hirede 

quatre œufs frais bien batus ,mais ilconuient leschofeifi-ditesefire 
mjroidies, auant quy mettre U-^ite glaire ^.œufsdorsjêrafait. . 

fAutxe eau pour embellir la âcC) Se U faire paroiiîre de " 
l'âge de «juiase ans, . 

" P 4 Piî£^V 
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\ REN Jcufrç -f if y ne once , encens blanc du miiïeur deux 
ot}ces,mirye deux onces, amhre^tsjînfix drachnes^ful- 

uenjë bien chacune drogue à parc JÔy, puis meUe biele-tout 
enjèmhle nuec -yne liure deau rojè: après le mets difliUer^ 
^ encorde l'eau en -vnefhiole bienjêrrée . £t quand tu iras dormir, 
loue t'en la face , ^ la laijfe ainfi, puis le matin te îaueras d^eau de . 
pm tiede^^par-ainjî t'eniretiendras k peau fort délicate. - 

^ Eau âdie pour ks Oames. 
s REN la glaire de huit œufs frais, ^ la Bats tant quelle 
'Ê/è conuertijfe en eau claire,puis la coule, etpren alun écail- 
T léjborax, camphre, alun/uccarin de chacun fne once, -yin- 
aigre huit onces, eau de fleurs de feues deux onces. Que lef 
Stes drogues foyent fubtilement pilées, ^puis mets tout enfimhle en 
-vnep-ajide phiole de -vene , la-queUe , bien couuerte, laijferas aufi* 
leil,par auin:^ fours, en mouuant la-dite eau deux ou trait fcâs Ujout, 
puis ht laiffantrepofer. Ce f et, mets-la eti -vne autrephiole, ^t'enla- 
ue quand tu -voudras , la laiffant ainjî, quelque peu de temps , fus ton 
'vifage,puis te frotte ^yne pièce ^efiarlaie. La DamoifêUe qui conti- 
:ijuera, quelque peu de temps , défi louer la face de cette eau , ^fufi 
eUe -vieille de foixsnte anSjfèmbhra efre de fâge de quîus^e ans. 

f Eouifeirevnt[e-beâuluflïe.pourtoatesg^desiÎ4Bies. 

■ REN -m ffand limon , ^fais ~im pertuis par dejfm, 
\ par le-quel tu èteras du dedans la grojjeur a-pne noix: 
puis k remplis de fucre candis , auec quatre ojtfix fedlcs 
iùr, 0- k recouure de la pièce que tu enauxoi otee^la rer 
coufànt if -vue égaille , àe.fàrle tpieUef/itSimaxacJiée * Tuis^^xets lèf 
dit liami cuire fus ta l>raifè droit, la couture dejfus, g^- à mejîffe qu'il 
commencera i boUiUir, towoie'le.fûuueBXefois ,. tant que tu U Terras 
fiier -pne bcâsne pièce de temps, puis i' ai retire , EtJjuaadtuenyoït: 
dras "v/er, boute im doigt aupenuis ^ui e^ùit reçpujù ,. ^ t'en frotte 
Ufice auec que^ue lmge-himd£l^:<ej0raiçbofi éxqûifè. 

f Pour 
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q Pour ôrer les caches du vifâge. 

PR "EI^ farine de h fins, ^l de cheure frais ^ jsadehmon^ahm 
fuccmn : incorpore bien tout enfembk en forme ^oipiement: 
puis t'en oins du [oit ie lieu où font le f dites taches , fi ^Horiras 
iacontinenircesl chofê bien expermentce. 

^Pûui;acoaiiereaudevigne,valgMKmenr 
dite laime de vigne. 

PR£N axun^iit 'Vitri 'vne once^ tâunjkccxfm deux onces , alun 
déroche -vne once , borax deux onces, camphre -^ne once : puis 
pren yne phiok pleine de U larme de -viffic >^ y rnets lef-di- 
tes chofesjeshiijfanî au foletl parte j^Ace^'^nmois,& fera faiu 

* Manière rre-bonue pour donner luftreà 
touîeeaudifiillée. 

\RtN pomes depinpetites ^ -verdes,-^ tre-hen mon- 
I àifiées:puk ksîailîe par roikUes , le f^ueRes tu mettras 
f détremper,trm jours entiers^ en lait de 'vache , leur chan- 
' o-eant le lait -vue fois le jour(mak il -yaudroit mieui en lait 
de cheure) mets-les au bout de trois Jours difnUer auec les poudres Jùi- 
Hantes: Pren poudre de ferre quatre onces, pièces de coral rou^e deux 
onces, ficre candis quatre onces^alun de roche -vne once, -vif argon mot 
tifié, auec la fahue once s^ demie , dou:i^ œufs fraa rompus auec ks 
écailles bien batus enfèmble , tourmentine lauée neuf fois en eau, qua- 
tre onces , puurcellettes de mer blanches , qui fe -vendent chés les par- 
fumeurs,deux onces, cinquante limaffonsfMS leurs coquilles : C^ n'en 
pouuant recouurer,pren les auec leurs coquilles. Toutes ces chofês bien 
éiampèes chacune à part foy,meUe-les en/emble, g> puU enfay -va ht 
dans l'alembic, puis -vnlit de poudres,puis im de terehmthe , O'p'^ 
les Umaffes le-toutpar lits , Fyn fus l'autre , tant que Talembic fait 
plein, jette puis au dejfm T» -i>erre de bon -yin blanc , O' leur fay feu 
tempéré . Par ainfi tu auras F eau defirée , k^ueUe garderas en flacon 
de -verreicar eQe esl tre-bonne pour hhmch'tr,^ embellir la chair,^ 

pour Qter les rides du i^fage-.ceii (hojê expérimentée. 

^ ^ o . ^ çPout 
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cPouï&ireeaudemelonsblancs, la-quelle fait 

bellechainuce. 

; i! E -V melùnî hUtics hien nettoyés de leurs écorces^ O' ^* 
J titHe firfieces épejfes S-m doyt, y kifmt mt le milieu: 
i fuis pren les chofes fumâmes: àmfiamt quatre onces ^r 
mit -vif rompu ou nmorty -yne once , alun de roche brûlé 
■me once, porcelettes deux onces , tormemme huée -me luire ,douxe 
œufs frais étampèsauec leurs écaittes, Umomhhmcs taillis farfieces 
autamtjueiuyoudras: ftcre quatre onces , auec fn -verre de Ut de 
c'neKre^O- -m de-vin kUnc:fuu emfUs Ulemhie def-iites chofts^met- 
taiit reniée fis rengce, comme auans dit de l'eau fu-ête . Donne luy 
afres -m f cm feu, fuis en^arde l'eau en -imefhiok,la-quellefera tref 
excellente four lauerk face, ^infifefaitaujiiîeaudeaii^uria, & 
desfommets 0. des fleurs des ers, & es fleurs de feues, &• de mau- 
ue,& de fleurs é lambruche , ou Tiffie fiuiia^e ,&■ autres telles 
fembUbles chojès. 

^Pour faire eau ire-bonne de courgeSjtantdomeftiques 
queiàuuages. 

i^/T- REN des courges, O^ en ote ïécorce , fuis les laiUe far 
1 rouelles : afresy adjouteras ftx onces d'alun Jitearin ,-jme 
I once iahtn deflume, four deux liards de mirre, demie lir 
' lire de rourment'me Luée , quatre oeufs frais étamfés ^ 
bien bains enjêmbk,fix limons taillés far trenches ,}imaff'es autant 
que tu -iioudras,-i'n -verre de -vm blanc. Puluenjl ce qui Je joitfulue- 
rijèr, & meUe bien tout enjêmble,fatjànt ht première rengée defucre^ 
X autre de ht foudre , & ht tierce é limafes : fuis mettras le -vin. Us 
limons, z^ les xufi au dejfm de tout, le ijlMant afres à petit feu:& 
Xeau,qui en -viendra, fe doit garder huit ou quins^ jours, aufileil, e» 
-mephiok. On peut aitpfaire le Jèmhhhk de courgesrruriues. 

^ Oignenientdevif^e,le-queIrins continuellement par 

l'efpace de huit joursjchange la peau,8{ U 

lenouueUe trei-clegamment 
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' RE^ quatre ceufs fiais, ^ les mets^ huit jours de îm^, 

' en forfvm-ai^e , de Jone qu'ils deuiennent tendres ,^ 
i que tu en puijjè oter les coquilles : après en èterns les mo- 
yeusfijubtilememquilsne Je rompent: fuU îesmetse» 
ytie écueUe de terre plomée. Cefait,prenpourJîx deniers de tourmen' 
fine blofiche,^ bien louée, trois deniers dejùcre candi , fix deniers de 
pâte de borax, camphre, -verd-de-^is,a}un de roche de chacun Jix de- 
niers.Toutes ces chojès bien puluerisèes, pren deux quarts d'argent -vif 
arèîé , ou amorty auecJkUue , oh jus du limons , huile de tartre quatre 
onces,yn oi^on bUnc, k-queltu mettrai bouiliir en -vin blanc, puis le 
paJJerAs par ~m tamis ,^ melleras tout cecy auec les mt^eus acsufs^ 
incorporant 1^ hâtant bien tout enjêmbleauec le jm de deux ht/iorts, 
'Et du fuir quand tu teniras coucher ^ tu te metlYAî de U-dite compûf- 
tionfns le -vijage,fui le col , 0-fits la poitrine, en la laijjant ainjifai- 
cher defoy mejme: Or il faut bien mouuoir tout enjèmhle, à chacune- 
fois au on en -voudra yjër:et ne la faut pas trop tôt oter du -vifage: car 
on je gîter oit tr&p la peau : mais la faut htiffer ainft , par Tejhace de 
huit jours. Combien aujïi quilfemhle que la-dite compofition brûle et 
écorche le -vifage,il ne la faut pas pourtat oter : mais la kijfer faire Jôn 
opération:?:!:?- à la Un de huit jours Fêter en la manière Jûiuante: Fren 
fin de froment , mauues Jeilles de -violettes de mars ,goffes de feues, 
mie de pain,0' bonne quantité de miel crud:fay boUiUir toutes ces cho 
fes enjèmble , tant que tout en deuiemie mol à tater , puh la -verjè en 
quelque potier ^^ ^^ijp refroidir jufqu à ce que tu pourras endurer ht 
fumée,en tenant le -vifage au âejfus du-dit pot:couure aupbien la te- 
fie, la poitrine, ou autre heu, au-quelauras mis de L-dite paie, e^* de- 
meure amfi, tant, C^fi longuement que kfieur te dégoutte par tout 
le -vif a 0-e. Lors que tu tefêntiras fuer, pren yn peu de la-dite eau, ^ 
y mettde la mie de pain, & après que tu auras bienfué, pren de cette 
-mie, C en frotte tre-hien, par tout, où fera laéte compofition : car la 
pe^y demourerafort tendre: pourtant faudra ilfroier bienfort,tant 
que le -Tijâgefoit bien nettoyé de k-dite pate,QU copofition:puu inconti 
lent k huer (Teaufraiche^et îeffuyer.-ApYisfMtt prendre quelque em 

Q^ z 4i- - 
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dîjiiUée, ou ilny ait aucune Jùbjlaiice forte , ^pm hai^er ïe "vifagc 
par cinq ou fix fois^i d'^euturs il demourou t^ueli^ue rsjte de la-dite 
pâte en aucun heu^jrote le bien de k-dite mie,ou bien de quelque linge 
Tnoiiilléen telle eau difiiUée, ^-yerras incûntwem ht peau qui ejloit 
rude girofle , changée en peau belle ^ délicate . Mon garde loy 
bien huit jours après daller à l'air découueri , ou trop près du feu, de 
peur que la nouueUe peau j tant tendre ^ délicate , neJÔit brûlée , oit 
gatée.Cecy eu im tre-beaujecret. 

^ Pour celuy qui de nature a le vîfage trop rouge. 

PREN' quatre onces de noyaus dépêches, deux onces dejèmen' 
ce de courge j ^ en fay "vne huile du-quel tu teindras la face 
Jôir ^ matin, ^ ce te fera mourir cette rougeur tropgrandei 
chùjè trouuéepar expérience. 

f Pourfàireeau decaichum tre-bonne , la-t^uelle rend la chair 
forr belle, & dure longuement. 

J REM-i>ne liure de talchû^etlefeiUette/ubtilement, etFé- 
' tampe en yn mortier (t^em, puis y -verjê -vn peu d'huile 
^amandes douces , a-fn que tant miemfe puifje étamper^ 
u deromps-le auec petits caïUous de riuiere , en "m fachet 
de linge , le frottant entre les mains . Fren après deux Itures de/âl ni- 
trum brûlé j et le metsjm la rengée de talchu, dans -vn ■vaiffeaujhrré, 
en -vn fourneau reuerberatif , par FeJ^ace de quatre jours, puis y ad- 
joûtant encore autant de fàl nitrumque parauant, remets-les encore 
quatre jours au fourneau. Fay ainfi jufques à trois fois. Puis après dif 
fbm tout en eau chaude, ^ lepajjepar -vnfeutre , ^ ce par tant de 
fou que tout le/ai nitrumfôit tout dehors. Ejfuye après le taichum^^ 
le lie tre-bien en -yne pièce de linge , ou de drap de la façon dnme po- 
nte : Ce que fait , tu prendras quelque i>aijfeau (moyennement grand) 
plein de tartre crud, groffement étampé, ^ mets la-dite pome au mi- 
lieu du -vaiffeau,teïkfnent quellefbit toute couuerte du tartre. Mets- 
la par-apres au fourneau fu-dit , ^*r l'ej])ace de quin^^e ou -vingt hew 
mutant que U tartye demnne tout blanc, o trouuerés le takham au 
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milieu,?^ h lin^e ou drap fera brûlé. FmAlemcm hriJerJi h îdchum, 
^ le vefouàfAi en eau de 'Vie, ^uk en couleras teau nettement, ^ ef 
JuyiYSS le talchum : aptes le metirns rejjùudre en îieuhumide^^le 
refondra en eau Quijêra comme laitjlfira chojê exqaijè. 

^Pourfaireeau argencéejquifaitlafecerre-blanche, vermeille &re- 

iuilànte : Si fe tait en eau , non pas en vnguenr j dont vient la 

plul-pait des Dames en Italie , combien que chacun 

ne laiait faire comme ii aparrienr. 

?f^ REÏ^ quatre onces dejûblir/ié^et le deromps en -vnmc^' 
' §L tier de pier/e^ le mouuant lou-jcun d^yne main. Quand il 
W/êra bien tout deromp!i,pren quatre deniers de ~t<if argent, 
0' le mets en fort -yin-ai^ blanc , l'ejpace de huit jours, 
mis le mets dedans -vn autre -vaijfeau , auec d'autre -vm-cùgre , O- 1^ 
fay -vn fe» bouillir . Puis pren le fif argent hors du -vin-aigre , ^ 
le mets en yne écueUe, en prenant la mie d'-vnpain, lé-quel tu emiei-as 
auec le-dit -vif argent, remuant bien tout enjemhle, tant que le-yif ar- 
gent foit bel éclair, puisjôujîe dedans, £?■ le pain f en -volera. Lûrs 
mettras cet argent -vïf,amfi purgé , auec lefubhmé , en le meUant ^ 
remuant tre-bien i^ne main, 0- amfi deuiendta tout noir : makpar 
bien continuer de remuer auec la main , il deviendra blanc comme nei- 
ge : alors prendras de l'eau bûUiHante , g^ la -verferas au-dit mortier, 
qui doit aup ejh-e chaud: puss remue bien,0- melle tout e'nfemble,Cr 
le laijfe repojër.^pres en ôter^ èligemment Veau, la-quelle Jêra tre- 
honne contre les rongnesipuss y -verjerjà autre eau boihUante,^- le la- 
ueras tre-bien, comme par-auant, 0- ce ju/ques à quatre oh cinq fois. 
Ce fan , pren dou:^ ou quin:ze perhs , 0- ~vn carlin ou deux ^or de- 
rompu,OH bien Sargent,0- le mellant, y mettra -vn peu de camphre, 
•y» peu de borax, 0' -vn peu de talchum calciné, fi tu en as. Toutes ces 
chofis deromperas tre-bien,auec -vne main, au mortier , puis les laiffe- 
roi ainfipar quarante jours, aufoleil, les remuant tous les jours d'-vne- 
mam ,parl'elj)ace <t~vne demie heure . ^pres le f dits quarante jours- 
prea Quatre œufsjrds , lef quels , -vn feu cbaujésaufeu, tu rompras: 
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&(tjœt frais les hLmcs,h mettrxi itii-àt mortier, melUm bien tout 
ciifimhle,MfiiJer^ cette eiufittiMtetPrenpetis limons meim,& m 
ôte kfremiere-écorcejrtune ,fm les titUepir trenches menues , mec 
dou^ œufsfriàs, hitint le rouge , & le lUiic, O- les écailles enfim- 
hle,fuisy MjoHtaiit deux onces é tormentine, mettras tout en tHem- 
hic^y faijânt-im petit feu , ^ en tireras enuiron yn -verre ieau^de la- 
<]ueUe tu détremperas la-dite argentée au mortier, fuis lagarderas en 
-me fhiole hienferrée,en lieu frais: chofe excellente,&fif four Tne 
RoyneSt quand tu en -voudras s fer, tfte la face fait fremieremlt bien 
natcfuisy aflujue é la-dite argentée, i, iifcretton, la laijfantfaicher 

iefôy mefme. ^ 

^Pourdonnerlallre&coiiktitfusla-dteiii^iKee. 

'REN dou^ moyeus îmfs,fonnus du mefme jour, & 
\ les bats tous crus, fuis les mets dtfliUer à l'alembic, à petit 
y(eu,mettaiit-mfeu demu/càkbouche de l'alembic, 0- 
' moiiilhras -mfetit de cotton en la-dite eau,(our t'enfroter 
laface,la Uijfantfaicher defoy-mefme, qui est fne chofc trefurfaite. 
^Pour faire oignemencpouck vifage. 
-SEW trois onces de la tayenap i-vn agneaugras , la- 
{ quelle tu mettrai en eaufraiche , la changeant chacun jour 
; cinquantefots,&- eejufqùafept ou huit jours, fuis k tail- 
'' le bien menue, et la mets en -vne terrine plommée pleine de 
■vin-aigre blanc &■ clair, ^ime drachme de camphre étampi. Fay 
bouillir cecyenjimble, par tefhace de deux ou tre»paternofter,c^ 
couk après htgraife auecles chofes fu-ditespar yn Imge blanc, puis 
yke refroidir k graiffe , tant queUefoit toute prife : &■ fih ''f 
quelque ordure au fond J k faudra ôter.^fresfren deux onces ihui 
le de ticrtre,&- le mets en quelque -vaifjeau,fmles charbons,tant qu d 
fe rafimble:0- Payant mis en lieu humide, far V efface S-vn jour,&- 
S-vne nuit, mets y après -me once de borax bien l(»t, fuk étamfe & 
melle bien tout enfèmblej adjoutam i>ne once & demie de cerufi k- 
xée: & Vlix' »» ''-""« "• '^' """^ nemepbmmée, mets-le fais 

fm 
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Jus -vn petit feu , le mouuant tpu-jûun hïen enfemhie j ttmt i^ue tomes 
les chojês foiem bien incorf orées : ^ après que Jèrn mis Jïisla face, 
mets y du rountfait de^Aine Se[cxrUte,0' de brefiU car ïlferaaia_ 
Cl miUeur que de hrefiijèul. 

^Pour fàîrevn rouget pour îe vifage. 
\ItEN dujkndd rouge étampc bien menu, et du fort TÎa- 
' aim deux fols dipUé^puis y mets du-dit/ândal,aulimîque 
tu -voudra , O' M<^y ^wiiÛ'iï" tout bellement , O* y '^^^ 
aup TH peu tTalm de roche étampé , & ^'f^ "^ "^^^^^^ 
tre-parfali. Si tu le -yetufiire odoriférant , mets -yn peu de mufc de- 
dansfiH bien de k ciuette , oh quelque autre chofe odonjerMite que tu 

■voudrai. 

^ Pourfàirela race belle. 

PS £ .V feues Jajêoks ^chkbes.C^ en fxy poudre Ja-queïïe tu 
détremperas en eau tiède Je clair d'i^n œuf ^ du lait ctanejfe: 
puis lameixras faicher . inapres ladeirerûperasauec~impeu 
deau , de la-quelle le louerai la face , O' deuievdra belk , ref^lendif 
fxnte 0' nette. 

f Pour &ire la face belle en vne autre manière. 
TiREN fleurs de feues fraiches,^ les mets difiUer par Falemhk, 
puM le ùue la face de îeau ^ui en -viendra. 
ijl Pour taire la face beîîe. 

PR E N fleurs de romarm^O^ les mets boiiiUir en -vm hUnc^puss 
t'en Uue tre-bien la face^^ en-vfipour ton bruuage,fi t'en fe- 
rai la face tre-belle,^ aujii ~fne bonne alaine. 

f Pour ôcer les taches delà tace,& faire la peau trc-belle. 
•^ REN fttpeu tTahin de roche, 0" h deromps bien menut 
[ putspren la claire (t'm œuf ponnu tout à la me/me heu- 
' re, îe-quel tu mettras toutmjï chaud au feu, ai -fnepoel- 
' îetteptonfmée ,auecf alun déroche i^ty LàJferasTom 
que tH yerras quil commence à hoiiiUir, le melhan tou-jours ^-vn pe- 
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tit haton.Et ^juand tlfira deuenu dur , r« l'en oindrAS tre-hen Ufiice, 
par deux ou trou fours: cecy te rendra ht face tre-heUe.Çhùfe trûuuw 
fur expérience. 

^ Pour faire vnc eau qui rend la face falanchc, 

PS £ .V hur^e argent fihUmé ffour deux fouis , ^ les mets en 
-vn -vaijfeau auec du fort -vïn-aigre bUuc.puis le fay tant bouil- 
lir quilfè diminue la hauteur de deux doigts : laijfe-k refrofer, 
puis le coule j^ lézarde. Encore esî bon du Un, gj^ dujas £ûrenge, 
meUé nuée de F huile de tartre. 

^ Auore manière pour faire la face belle. 

PRE^ dufelde heure, de cûcq , m de pouUe, 0- SsnguiUesi 
détrempe-us aueç du miel, et les mets ainft en yn -vaijfeau dU- 
ram bien éwupé,pour t'en oindre Liface,quand dte plaira:mais 
^arde bien qu'il ne touche au^yeuf : car il les enfiammeroit , O* te fi' 
roit md. 

f Poutofter les îeniiUes ou taches rouges du vifage. 

PREm îefârdes -verdes toutes •>iues,&' Us fais bouiUir en hai- 
k,tant <jue la tierce partie en fait dimimée.Coule cecy,0^y ad- 
joute de la cire blanche , fuîé en fais T» onguent , du -ftel tu te 
oindras fôuuente-fûis la face. 

^ Pour ofter le fêu volant du viûgCjS: de toute autre 
parue du corps. 

■ REN racines de lappacium acuium,^ les laue tre-bien^ 
\ puis les mondïfie , 0' les coupe par_ petites trenches , lef 
\ quelles tu mettra tremper en fort fin-aigre blanc, 0- les 
* y yjferas deux jours, '0 deux nuits : après enjroteras le 
mal troU ou quatre fois kjour,0- lanmttefiroterasdef-ditestren' 
âmes de Uppaaum , kshuffant après iou-jours tremper au-dit yin- 



DESSECRETS. <J 

f Pour dechaiTçr 1« pous, 

Pfl Z W aicms , ^ hrd de fore jmk , fm les fay boiiiSiy en- 
femhk en Tne foslUae de tem flommii : & lua cet oi^ae- 
menrfroteras le lieHouJctntlespous. 

f Pour faire vne eau qui ofîe toutes twntures & macules des nmns, 

desardfains, Scicsrendtre-blanches: Sceftaulsiboune 

pour ceux quifont hâlés du foleil. 

PR E N jus de limon ,iiuec-vn peudejêl commun, O" ^en hue 
hsmms.fiàs les laiffe ejpiyer d'elles me/mes :Lme après tes 
■mains, ^troMter^ toutes taches O" "'^'^^^ ôtèesieîk esl 
jtuJUtre-bonne contre les ron^s. 

f Pour faire eau qui rend la ch^r tre-belle,& qui cft de garde, 
comme vu baume tte-precicus. 

? iî £ Z^ -m jeune corbeau hors du nid, Jltule fetis ainji a- 
f Uûir:ftnon, ften le aup jeune t^ue tu fourras: auquel {par 
J telhace de quarante jours) ne donneras autre cm je à mau- 
^ ser,que des moyeux iceujs cuits durs. .Xpres le tuerai,^ 
en itéras lapeau , derompant U chair par petites pièces: puis prendes 
JeiUes demirte, ej- en mets -me rengée en-mhocalde yerre,puis -me 
retirée des piécettes du-ditcorheau tfeme fardeau de la poudre du 
takhum itampi auec huile £ amandes douces, ^ en mets à ta difcre- 
tion:car laffande quantité n'y fera pomt de dommage, it fil refie en- 
core des pièces du-ét corbeau ,fais en yne autre reniée ,y adjoutaitt 
auJSi desfeiUes de mirte,0- puK du talchum ; crfaut que le-dit bocal 
fiit Uree0- bas . Imalement -nerjêras dejfus trois ou pâtre onces Je 
huile Èmirre, acoutri auec des œufs, comme eS declairé en, ce Hure. 
Metsenapresk-ditbocal fous Valembic,itoupaitthienks jointures, 
a-fnqudnef'euenle,femhlM:ment aup le récipient ; &■ luy dorme 
au commencement tb petit feu, enuiron tejpice de quatre o« ciisq heu 
res,teUement que toutes ces chofes fi puiJfentéJfoudre,&- comme cor 
rompre etare elles : cm ferai le feu diphu^md en plus grand : 0- 
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m ht fin tre^xod^pArfe^e S-me heurcje Lajfantpar-apresrefroi 
- àir.Eîfi h feu a ejïé^âma^s, TeaaenfiraJAune, ourougeâtreja- 
.^uelk tu mettrai en yn autre bocid , de candeur Jèha ht ^uMtité 
delà-dite eau , y adjoutant- demie hure dejîeurs de romarmi >« dei^ 
■verre Seau de l'ie , mettant tout dijhller de rechef auec raîembic 0- 
récipient, camrns de jfu6i 0* faut mettre au récipient, ou au bec de l'a,- 
lembic, quelque fi/i drapelet , au'quel ily ait du benjoin blanc étampé 
entre deux papiers, au miens que tu pourras. Quand cette eau fera di- 
JhUée , elle fera tre-dere cJn tre-beUe _, la-queUe tu garderas en -vne 
phiok bien étoupée de cire^^ de linge àré^quelle nef mente ; ^ ne 
la doit on tenir^ny aufÔleiî, ny en lieu cbaud.Ce fera 'vne enu tre-noble 
0' precieufê,qui nafinfèmblahle au monde, pour faire ht chair bel- 
le, z^îa confèrucf . La manière S en "vfèr eiî telle : Premièrement, il 
fèfaut tre-bien louer b ~i>ifage Seau clere diJliUêe , 0- pua fè frotter 
tre-bien le Tifige, la poitrine , &• autre heu qu^on •voudra , auec -vne 
pièce Sécarlate moUdlée en îa-dtte eau , 0- après ^ coucher fUs le lit, 
en tenant, quelque peu de temps Ja pièce Sécarlate moHilléeftts le Ti- 
ftge:0' cecy Je pourra faire tous Us huit ou quin;^/0Hri -vnejoii, oit 
bien tous les mois, ou tous les deux mois. Ce-pendant on peut vfer de 
quelque autre bonne eau, comme dejkurs defeues,de courges, de me- 
lons, d'oignons,de lis blaiKs, de racines defêrpentùre , 0^ autres fim- 
blables: mais il fefatt garder Sy mettre dufuhlimé , ny de la cerufè^ 
en aucune manière que cejôît . iXinfi auras-tu -vne eau de merueiUeufè 
-vertu pour faire la chair belle 0" naturelle, 0* pour la conferuer long 
temps,jeunetie^ayej0'ffakhe, 

«r Eau cre-belle pour UucE la fàccjle coljSc la poitrine: & en peut on 
faire^andc quantité , car tant-plus y en aura , tancmilïeure fera: el- 
le ïait la diar are- belle, negâcant poin ries dens ,& ne fembiera 
pasquela^lbitûdée^maisqu'eUefoitain^denatuie. 

Piî £ W ^ux pigeons ^is,dexx hures de chair de ■veau,fimen~ 
ce de catapuua pelées trois onces, de pinnons mondes , tenants 
douces , amandes ameres, racines de lis blancs 0' faunes, feues 
"derompues 0t moadffîœi,fi€lde bœi^,racbie defêrpeutariat r'acinedc 

ftd.-^ 
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,..>.*?, OU âiptumi'itlgiiire fi^n ^etit limon nettoyé de J(^_ écorce 
jaune, ^ taillé par pièces, lame (f-vnpain blanc mouillée en du lait, 
gomme drapant détrempée en fin, gomme armoniac détrempée en 
•vm-aip-e, &• qitily ait de toutes les chofisjù'âites à dijcretion: Puis 
y adjûutefieurs de Vigufimm, ou de troeJr,e,fi tu en as, ^ les fais di- 
JtiUeràpetitfeu , ayant lié "vn petit lingeauecdumujc,^ benjoin 
blanc au bec de faJemhic : puîsgarde Veau en im 'verre bien ttoupé: 
car eUeJêra tre-precieuje , faifxnt Uchatr tre-bUnche 0- naturelle, 
fans endomagerks dens,^y autre chojê. 

€ Pour faire vn rouget tre-noble pour le viûge , qui efl naturel. Se 
dureplufieurs jours lus le-ditvifagejercndantrou-jours 
plus gay, Si plus beau. 
i SE.V lehLaicde-vmgtcmqceufscuiiidurs.^metst^ 
\ -verre de lait defptes auec : fi tu nenptus auoir^ pren des 
i petites figues qm nejcyentpas meures,;^ les taille par pe- 
tites pièces, le f quelles tu meUeras auec les œufsfù-dits:puîs 
les mettras dilliller,et l'eau qiti en -viendra, fait defoy-mejme h. chair 
blanche: maïs fttuLt "veuâ faire rouge, pren four chacun -verre de la- 
dite eau deux onces iakn de plume puluerisé, demie once de la^ame 
de-qmy on teint ïécarUte , ^ deux onces des^ains de-qmy on teint 
hfoye cromoife . Tout cecyfoit mis en iniephiole bien étoupée, qu'il 
nefeuente, puis mets kphioken -vn chaudron £eau bien chaude (non 
■pas toutefois bou:lLtnte)par H efface ^huit jours . Ce fan, écoule bien 
Lfuhfiance def dites couleurs, ^ pren Teau ainfi teinteipuUy adjoH- 
te encore autant ialun, O" des grains, comme par-auant, O- mets de 
rechef tout enjêmble en eau chaude , par T efface de huit Jours: puis en 
coule Teau , O-y adjoute, pour U troifiéme fo'ts , de l'alm , O' des 
^ains , auec-ftt peu de gomme Arabie : a-fauoir , pour chacun -ver- 
re (feau demie once dégomme , le remettant en eau chaude , par huit 
jours,comme deffws:!^ aprci l'en auoir'ûté, luT écoulera^, fi en auras, 
■:îephfsbeauyo'jgetqitilesJ.pûpbl£fd^.JoHh4.itçr. lors moûiUes-eit 
quelqiic piécette de drap-d'écarlaxeokdejôyemmoifie,^::;- t'en frote 
• L -vtfage , tant que U chair Je rech'aufe , e^ qu^ le roûge. pénètre tre- 

R 2 bien. 
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bieit,tu y fourras auj?i adjoutcr telle odeur que tu -poudras. JEtfi tu ne 
•yeus mettre la phwk en eau chaude, corKme dit esi , mets-la auprès 
£~vtt f eut feu , Jaas U laijfer bouiUir , ^ ce par l'ejpace <i-)>n^jour, 
ou ^auaittageipuii recouleras^et feras toutes chofès^comme auom dit* 

^Aucrerougettre-bonpourlevifagejpîus^feàfaire, 
Se à moins deiiépens. 

• Rl^N deux onces de coUe de poijfon bienclere,^ U 
\ mets tremper en -vin hîanc^par refface de cinq oh fix fours 
\ tant queUefoit bien moUe : puis pren du hrefd qui fuit bon 
Z^de bonne couleur, bien rafhc , ou coupé par petites pie- 
cetteSjpuii le mets tremper en eau depuis, tellement que l'eau furmon- 
te plus d~inte paume ^ demie: après le feras boiiiUir enfèmble, à pe- 
tit feu,ejfay ont à chacune- fois ht couleur^ -im papier, tant qu'elle fe- 
ra à tafantafte. Et auant l'oter du feu, ajoute y, pour chacun yerre de 
la-dite couleur , -vne once cfalun de roche crud puluerisé , 0^ gomme 
iXrahic^autatit que trois ou quatre feues, ^pres Voteras dufeu,^ le 
tarderas en quelque phiole bien fhré: fi auras -vne chofe bien exquife. 
Les femmes,de baffe condition, ont de coutumede boiiiUnr feulement le 
hrefd en -vin,ou en eau, ^y adjoutent i>n peu ttalun de roche, ^ de 
£ormne,auec deTeau,ou du -vin, en le laiffant bouiUir tant que la cou- 
leur fait à leurfantafîe. Les autres prenent du fondai rouge, le- quel el- 
les mettent en -i'in,oupour le moins en eau de i'ie,fâns k bouîlÙr,mais 
le tiennent par l'ej^e d'-Vfte nuit, ^pres en tournant l'eau ,y adjou- 
tent autre Jàndal , ^ encore t» peu £alun , félon que la couleur leur 
fiait. 

f Blandietescelknc & beau fus tous autres. 
\R£N datalchum broyé, ^ de teflain brûlés;^ pulueri- 
[ séauee-vnpilonde boisypuiskslaue ^inelle enfèmble^s 
\ mettrait en quelque plat , ou autre ^and -vaifjeaujptcieus, 
couueYtet'vnautrepha,€n'vnefoum(ùfède'verner,mde 
■chauXfOU quelque autre fiHtmeau,par l'^f^e de trots ou quatre jours. 
£l£ett,i^^rettré,tl^t^tbkiKSfÇmenei^,CorsfM-lesbrifyerf^^ 

tik" 
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tiïement auec eau de petites p^ueues^ou de Utt defipies^ ou amc -vm- 
ai?Ye dijhUéjOii de pi^ecns^ou de t^nel^ue autre telle chofe a i^rette O* 
-vijqueujè. 

ç Pour faire les cheueus blons, comme G ce fûi: fil d'or, 

; REN ïécorce , ou les raclures de rhubarbe ^ &' ies mets 
^ détremper en yin hlatic,OH en laijUue claire: ^ après t'en^ 
~ ' auoir laué la tejîe, tu ten mûitiUeriS les cheueta auec ~ime 
' épùno-e,ou quelque drap^puis les laijfe ejfuyer au feu,&u au 
Jôleihapres les moiiilierai.e^ les ejptyeras de rechef :car tant-plus fou- 
uem leferas>0- tant-plus deuieiidront bciiasjàns aucunement endcm 
ma£er la tejîe. 

^Pour faire laifsiûeà fekuerk tefte (la-queîleoutre ce qu'elle 
confoite le cerueau, Si !a mémoire) taitdeueniiles 
cheueus longSjblons, Se tre-besus. 
: REN de lalaipue qui ne foiî point trùpforte^maii corne 
' les femmes la font coutumieremet pour fen louer la tefîeiet 
L enfay tant en tw chaudron quonfen puijfe lauer dix fois,. 
y adjoutant ce qui f enfuit : Efcarces de dix orenges , ou de 
citran<rules doux M tu en as: fman^pren en des aigres^écorces de citrms 
autant que tu en pourras auoirjôyent -ftrdes oufatches, cesl tout--vn, 
fleurs de camomille, f cilles. dt laurier, -vnepoiffiée de CapiUus VenerU; 
demie poi^ée d'aigremoine , deux ou trok poignées de paille S orge 
coupée en pièces, demie écuUéi de lupins Jêcs , -yne écuUée defem-grec, 
demie liure de tartre de -vin , ou deux ou trois écuUées de fleurs dege- 
nefts, de f quelles fiât tou-jours bon en auoir defaiches i U maifon,pouY 
faire telle chofè . Mets tout , ce quauons dit , en fn grand -yaiffeau, 
auec la-dtte laifliue , les kijfant tou-jours ainfi , pour en prendre^ 
■yfer quand tu -voudrai . £i plus longuement aura efé la-diie Uijliue 
composée auec les chofes fu-èîes,tant-mUeure fera. La-ète cornpofi- 
tionféra bonne pour cinq ou ftx mois,^ Sauatage: ^ la pourras re- 
muueier à ton plaifirmais en -vouLait en ifèr, preti-la nettement Jâns 
prendre aucunement es drogues fu-dlies, mi/ès en icelle :^enù re- 

R ; chou- 
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chutant, y pomrjé mettre "vn peu de mirrey^ mî^eu de emeUe-.pat 
ainjî la feras ire-bonne, tant pour lafiiné de ht tefie,. ^deU "ve^f, 
<iue pour embeUiraujii les cheuem. 

f LalTsiue qui faîcdeuenir les cheucus noirs. 
j REN laij?me ordinaire^ ^ l^f*y boiHUir en -une poignée 
[ de feilîes de bettes. , trok ou quatre poignées de fiiUes de 
x Jauge verdes oufiiches^^ Autant que tu -voudrxs de mir- 
re^auec/eilks de îaurier^^^vn peu dsfeiRes,ou écorces de 
noyer. Mais quandtu'voudra^~vJèr des htijiiues qui font kicheuetts 
bhas, ou noirs , ne t^ en frotte pas le 'vifage, ou le col, de peur quils ne 
deuiemient noirs , oh faunes , combien quelles ne teignent pas p facile- 
ment la chair j que les cheuens. Xr après auoir ainjt loué les cheuem, 
il te faut huer la face de Idtfiiue "vulgaire , oh Seau claire, ou bien de 
-vin blanc, 

qHuilepoaroiiKÎre lescheueasjk-quellfiles rend blons, 
Iongs,âc luifans, comme or bruny. 

j REDT -m-verreShuikdeJê/àmun^Jtiuen peusauoir, 
L Jîson , près huile d'ointe qui ne fait point -verdatre , mais 
f bien)aune 0- châre , en la-quelle tu mettras trok onces de 
Jîeurs de genefis fàtches , ^ bien mondifées de la petite 
"Verdure quiy eslj0'du blanc que tu trouueris par dedans : pun les 
étampe ainfi légèrement , y adjoutant ime once de ce jaune qui eiî au 
milieu des fleurs de lis blancs, 0* yn quart Notice de curcuma, ^ la 
sêfiéme partie Sime once de fafraa , auec "vn peu ds caneUe , de ben- 
jom,de mufij^ de àuette,fi tu -veus : Toutes, ces chojês rendront 'me 
bonne odeur , ayderont à la couleur, ^ conforteront la tefie: ^foMt 
tout mettre enfembh aumefme -vaiffeau , ouphioh , en U-quelle (ëra 
f huile fe-quel tu tiendras, au f>letl,tout tefté.r^ en prendras, à cha- 
tltae-fûis, ~vn peu pour ton 'yifige,C^ tant-plm 'vieil deuiendra^ tant-r 
•mmtrfèra. Tu pourras aujSi en lajm adJoMer, de rechef, l'h^ile^ 
kfétes drogues, au-dit. -vaijjèau^car elles. f en tre-tiendrot honnes^par 
-piufieurs années ; ou tu pourras changer iceUesfkh^ances film que tu 

"ver- 
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•venas eflre necejfaire . il Jêra aup fort-hon oindre de cette huile le 
figne de-quoy les femmes Je pignerom au foleil : ou bknfe meziront 
quelque lin^e chaudjus la. teJTe , 0- k laijjermt ainfi ^Jansy mettre 
autre cho/e. Cecyesî-yne chofe bien rare ^ excellente pour ytiç 
Rcyne: carponr ce faire nenpmrtoii ejh-e trouuc de milleur. 

f Manière rrc- belle pour fefaJre fadlement les cheueus blonSj 
fans le tenirjlong temps, ou poinc,au Ibiciliquieil 
vnrare& crei-exceliendecrcc. 

%R'£N antimomum demie liure, tarTre demie liure^Jâliri- 
i trum neuf onces : toutes ces chofes bien fuhîïlemeni broyées 
1:&incorporées,fren -yne terrine , ^ h mets itu milieu 
du feu , de forte , que Je feu foit deffons ^ deffus , tant 
queUe deuienne toute rouge : puis jette lef dites poudres j j>etit à petite 
auec -yne cuiller:, y entre-mettant tou-jûurs -vnpeu de temps, tant que 
la première fait toute brûlée : ^ continue de mettre ainfi, f-vne après 
l'autre j dans la-dite terrine, jufqu a ce que tu y ois mis toute la-dite 
poudre . Mais ilconutent que cecyfoit fait fous -vne cheminée , ou en 
lieu découuert, pourtant qu'd en "viendra Jï^ojfe fumée quil nefèroiz 
au monde poJSibk de l' endurer: puis l'ayant laific refroiér Jaut rom- 
pre h-dite terrine, au fond de U-quelle trouueras comme -yne ma- 
nière d''ynep-cjfe tourte , ou pain noirâtre . Romps alors la-dite ma- 
tière en plujieurs parties fiis la terre^ou en quelque lieu net,^ trouue- 
ras ,au milieu, aucuns petn^ains, reffembUns à de l'argent fn : malt 
fragiles 0- aisés à rompre. !Et cecy eiî ce que les inueffigateurs des 
Jêcrets de la nature apellent le Roy de l'antimonium, qui en opérations 
metaliques firt k plufieun chofes , comme dirons cy après . Mais ce- 
cy neferuira aucunement pour blanchir les cheuem , ce non-ob^antje 
faut garder à part. Vutspren le refe £?* hs matières noires , 0- jau- 
nâtres, 0' tout ce que tu trouueras ainft au fond , 0^ autour de lajû- 
dite terrine,ou poeue.Tûutes lef quelles chofes (à caufë quelles deuien- 
nent incontinent humides") étamperas groffemenî 0'~iatement ,y ad- 
joutaxt pour chacune liure "vne once deyitrioi rubifé , comme dirons 

R 4 par 
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parcy-apres. Puis mettrai toutes ces chojès enjèmbîe en kipue <]ui»e 
fait pus trop forte, O' ^^ détremperas tant qu'elles deuiement comme 
imejmjje , y adjoutant deux onces d'huile de moyeux (fœufs ^ fi tu en 
a4:finon,pren huile d'olme.Or il te faut garder cette h^ueur,iùnfi épef 
fi, en quelque -vaijfeau ,unt quelle deutenne dure , e?- it trouuenu 
tm-joun bonne. Quand tu ht youdrxs mettre en œuure , pren hûpue 
commune , t^^y mets deux ou trois onces d'alun de roche crud ,^é- 
tampéjpuis t'en laue la tefie à l'acoutumé . Et après tauoir huée fins 
autrement f ejptyer ^ oins tons les cheueus de L-dîte liqueur rechaufie, 
kfqueîs, ainfi oins , enueloperas en l>n Un»e chaud, en t'ajUjÔnt quel- 
que peu de lemps.Ce que fait, èteras k-dite on£iion.U huant aueclùf 
fine chaude,^' tcoutrant lefiuon, comme bon tepmblera: Et finale- 
ment, relaue h tefie ^ les cheueus auec yn peu de fin bhnc rechau- 
fi:puis les enuelope (tyn linge chaud, oufiiche-ks aujbled, ou au feu, 
comme tu -voudras : 0' en h fin t'oindras de nofire-dit huile, ou ^hui- 
le de jofimjn , ou autre huile odoriférant , qui puijfe con/eruer les che- 
ueus qujls ne rompent, t^ leur puiffe donner luftre , qui les face relui- 
re, entre-tenant cette manière défaire tous les quin^ jours,ou tous les 
îttois,à, ton plaifir. Par ce moyen tu aura les cheueus beaus &■ rehi- 
fins,commefil d'or, Maisfiis memoratifi-i'fèr en toutes chofis de dif 
cretion, ^ demande diligence, à hpremierefots que tu yfiras a au- 
cune recette , comme par exemple en cette confeâion : il faut que tu te 
^arde que h hifiiue nefiit trop forte , a-fin quenfimhle auec h-dite 
onâioa ( U-queUe pour t'aueriir esl yn peu forte ) ne -vienne à man- 
der les cheueus. ^ufii faudra il bien confidérer U quantité, O' ^°^' 
bien de temps on U tient fas h tefie, auant que Uter par huemens,^ 
autres chûJésJémbUbles : Mnfi , félon ï expérience que tu trouueras en 
t effet, tegouuemeras en toutes chofis, car il neii reigle tant certaine, 
quelle aelaijfe tou-joun quelque lieu pour h èfcretion, ddt^ence^O*, 
jugement é k perfinne qui U "ï^«f eofuiwre,^ mettre en œuure. 

f Onâionpourfàrecheoirlescheueusdc 
quelque lieu. 
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' HËÀT if^iiïVif à^/■oKû?«/f^^«)W-è/«^rf««,£airoB- 
■ CCS âe chaux fine, imeoïice ^or^imenti^îe-toutbieit 
)' mlumiéjhit mis a^C la-di:e ^îaire^œufij ^y adjoute 
^ par-apres tw peu de hifime , j^* auej^en puijje faire -vkc 
liqueur quijûit épejje comme faujje: puii £im pincent , ou AUîrè Tcmt 
chofifaui oindre le lieu , du-ijuel on -veut f ère cheoir les cheuem, 0* 
laijprainfï l'oncîiûnpar F ejpace (ti'n quart d'heure , ouynpeu^a- 
xantage , après k louer £eau chaude , & tous k$ cheueus en lomhe~ - 
ront:o!i finon , le faut oindre de rechef: puk ap res auoir atendu encore 
"vnpetfjle louer comme deuant, 0" Us cheueus tomberont fins aucune 
faute. Finalement faut oindre le-dit lieu d'huile rofat, ou de yi^lettes, 
^ en demourera la peau tre-belle,^ fans aucune kfton. 

igHuileou liqueur pourfaire cheoir les cheueux, Se lêpeutgardet 
aufsi longuemenr qu'on veut , il eft aulsi tre-bon à 
toutes occasions. 
IR'EN 'vne once de fôda(qui ej} cendres faites d'herbe^dep . 
I qMeUcs~vfent les -verriers a faire leur chrijtalin) dix onces 
I de chaux "viue , huit onces ^orpiment ,^en fay poudre 
fine , la-quelle tu mettras en i>BepoeUe auec autant de hùf 
fine douce ^ claire , queliepaffe la poudre ctl^e paume :puis mets 
bûuiUir cecy enfèmble ime heure de lon^ , ^ après l' auoir laij?é repo- 
Jêr, par l'ejpace de "viwgf quatre heures Je faut couler , 2^ en prendre 
trois onces^ adjoutant-vne once £huile d!oliue, ^ le.îaiffant bouillir 
enfêmble, tant que touteïeau en fbit euanoiiyc: ce quon co^oitrajet- 
tatit -vne goutte ou deux au feu , auec -yn baconceau , c^J'd ne meine 
point de bruit, ceSift^e qu'il n'y a plus Seau . Si tu le "yens odorifé- 
rant, adjoute y du mufz , ou de la riuette , puis k garde ; ^ quand tu 
-voudrai faire tomber les cheuem,ïaue premièrement bien k lieu Seau 
chaude, puk foins du-dit huile,0" le hSjfe ainft quelque peu de temps, 
après le laue encore tfeau chaude , ^ tout le poil en îcmhera.linâle- 
ment oindrai ïe-dit lieu d'huile rofat, ou Shuile de -violettes. 

^Aueniffementà ccus quiveulen:fâire tom^w^ 
les cheueus. 
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Hatiieremetit , il faut noter que les cheuetu ne tomheyost 
■ points fnoti truand la lune défaut^ c'est à dire^ au quartier 
l hrifint : ^ faut beoMop miens les faire tomber auec de 
' Voimement.ùi', is ïhuik, me de les arracher auec les fm- 
ûttr^ a cAujè qu'on fait -violence à la chair, mouuementdejâng, elar- 
nffement des fores , &■ fi fait on tenir les cheuem flm m : poar- 
ti« en toutes manières fait il boa Soindre incontinent le lieu de quel- 
■ que huile refri^eratifcomme ihuile rofatfiu de yiolettes.SembUbte- 
ment fis auerty que fouueme-foii Voi^iement melii auec Forfiment, ■ 
rend la peau comme brûlée : et- cecy -nient far muuuxijè ou trof farte 
comfoftion , ou quand on le hijfe trof longuement fiieher defus , ou 
fins fre/àierement amrr moiiiUé k lieu Seau chaude , ou quand on ne 
oint foiittinconttnentlf lieu aftesqueleicheuem font tombezjcom-^ 
meauonsditcfdeuant, 

^Pout&ireiînelescheususncremMintnrplus.&poutlcsfflre 
vsnirtter-fubtilsj&comnjslapKinisrclaiiugs. 

Bien grand feinefeut on trouuer remède que lefoil ne re- 
, uienne , à caufè que fhtfieurs -voulants ce faire, comfofent 
'aucuns oiffiemens tre-frois,ou trc-fecs,def-queh ils oignent 
' le Iku far quelque ejjiace de temfs , fans faire aucun fro- 
ftfour lafmjjance delanature^k-quellefatt tou-joursfommrs, & 
jettehcrrsfcsf!iferjkkis,auec lefoil : fourtant brûlent ils la.peai<,&- 
ne la font que gâter . Parquoy il faut noter qu'on les doit faire cheotr 
au quartier hrifànt, & fi incontinent oindre le lieu auec huile rofit, 
ou de -violettes: ceey fm ,le foil en reuient toiL-jours fhs dehile , fias 

mol,0-fltxfubtil:0-""i''^'^'"^f''''f^''"'"''- ^^^f"" 
-vens que jamais nereuiennent, -vfe es remèdes fiiuans, quifônttre- 
hons , Q- tre-certains far exferience. Pren fierrettes ioliues bruhes, 
içorces àfeuesfeches'femence de hanebamefilarge S or ouîamt, 
ÇJ. efcalks des tellmes hnilces,&- of'ium^Mtant de F-m que de [au- 
tre, &■ la moitié Sautant Sorfiment , que de t-im iiceiu. Toutcecy 
bien pitherisé,mas-k bmUir en huile d'oliue ou rofat,tatqu eUefar 
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paffe âe quatre oujix dojts:piils hfty boitiUir, le momwtt hcejpm- 
ment, bar ?e(^itce ae deux ou troii heures : âpre; le Uijje xejroidir, ^ 
en Joule în-dlte huik^fuk U mets en^arde,y adjoutant h quxrtef»' 
«V diifas-decehdome.Ei quand les cheueus firont tombés, pren ffife 
tit lin û-e, moudlc au-diî huile tiède , O* ^^ raetsjm le -dit lieu, Ty laïf 
faut ainÇi lis par toute U nuit. Le lendemam au matin en oteras le lot' 
ge , &• ûindrAs le lieu d'huile refit : puis y remettras du foir le lingt 
moUâé: Cce porfix oujèptmits, comme dit eii,mm que cejbit a» 
definemem de ù htne.Etp m -fois que les cheuemy reuiennentjay-les 
de rechef tomber au prochain dejmemem de U lune ,féfânt en toute 
manière , comme deJjHS ; tu ne leferAspasfiuuent que les poils ny re^ 
uiesdrontjamaispliff. 

^ Pour Faire vïie forre de tûille, auecU-queîIe on Ôtelc poS 

du \ifagc,du col, Se des nmns,ou de telle 

partie qu'on veut. 

' S.JEN deux ûuces-de tourment'me, demie once de cire:hUn~ 
che derompue bien menue , ou -vn peu plus , ou moins ,jè- 
^ ho qu'il enjêra bejôin , benjoin ,jîorax cakmiia À iijcre- 
* ûon : mets premièrement ta peu fondre la. are à petit feu, 
puis le benjoin, ^ lefiorax : après y mettras la tourmentuie,y adjou- 
tant -m peu de cerujê bien hroyée ,^enle mettant au feu, mets y ya 
peu de majiix, et enfay -vne mixtion qui nefoît ne trop épejje, ne trop 
claire. Puis pren -vne pièce de lin^^e, de telle candeur que tu -vouÀras, 
^ ïétemfits -me table, étendant après k-dite compofition fus k-dit 
îaige auec -vne aiiUer,ou autre chojê, comme par manière ^emplâtre: 
puis le laijfe refroidir , O' l^ garde ainfi f tw^ms l'autre, à découuert, 
^fans plier le linge,car quand k-dite mixtion eéifroide,eUe eu du- 
re. Si tu la -veus mettre en œuure,fay comme /enfuit : Dujôir quand 
tu t'en iras coucher, loue toy le -l'ifàge,^?' ^ ^ol tteau ttede, lejrotant 
tre-bien S-vn linge ,ûudeU main : ^ après fauoir ejfuyé , pren -ync 
pièce de la-dite emplâtre, ou toilie cirée, &> U rechaufefi longuement 
au feu, que U^te mixtion deuienae liquide , puis fatache incont inent 
, ■'■■■' S z fm 
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jm le "yifi^^i cuftu k heiif dont m i>ondrAS ôter le poil, ^ îe preffe 
tre-hJen , U iaijjaut ainf toute h mît . La matink t'en jms denant k. 
miroir , ^ ayAnt tiré yn bout âu-dit linge , tu tù-acheras auec îcehy 
tout h poil du 'vifig^, 0^ ainfi hijjerjs "vne tre-beUe peau . £ifi d'à- 
uenture il demourat encore quelque refle de la mixtion JksL chair Ja- 
jte-la d'eau chaude,^ defon defromet^la/rûttancfi longnemct auec 
quelque pièce de hrtge^ que tu la/ace tomber , puis Lue ton "vifige de 
eau de -i>ie,ou de y m blanc,ûis de quelque autre eau diJ^iUée qui ncjôit 
pas trop forte , mnk queUefoit de melons ^ ou de cour m , ou dautrei 
Jëmblabks^^ 'vfi après des eaus propres pour le yifaie, à tonpîaifr^ 
aisjï entre-tiendras'iu ton yifige clair ^comme yn miroir. 

fVnin«ni«IIeusfecreCji£u-quelvfentlcsgransSigneursMores,pat 
lê-quelils fohcquc Uurscnfânsn'ûnc point depoii fous lesbras» 
ou en autre lieu qu'ils veulent. Et ce fecrctay- je crouué en SiriCirari 
»53i.parlemoyend'vngra«dSigneur,du-quelje guaryla fille. 

^ V.ji'WD Venfant esl néjils aprctent incontinent yne pie- 
î ce de fin orfiu yn ducat, ou ynaneau, ou autre chojejëm- 
\ hlahk^i^ la tiennent tant au feu quelle deuient rouge fans 
fondre ^puh le portent auec yne tenaiUefus le lieu, au-q'uel 
ils ne yeulent point auoir de poil , ^ incontinent l'oi^ent d'huile ro- 
fat, ou ihuile de yiolettes : après yin^ quatre heures , ils font encore 
■vnefoii le mejîne^par ainfi ne y ient jamais point de poil au-dit lieu, 
l'ayjûuuenie-foisjait tomber le poil du front des jeunes Dames,par ce 
Jêcret , 0- font trouué memeilkns : mats il faut que l'or fait bienfm^ 
k-quelne Uiffe yenir aucun figne, ou cicatrice, commefont les autres 
metaas . fay tenu le-ét Jêcret long temps caché : O' neantmom que 
^lufieurs-fm onmaityoulu faire de gnais dons^fine Fay-je point 
youlu diuulguer,cûbien toute-fois quejefayefait enceprefent Litire. 
f Pou t faire toUccte de leuant, donc les femmes vfenc pour 
colorer ûur vilàge 

PREN tondure décarlate , e> h fay hoiiiUiren eau, ou on ait 
houiUy de U chaux yiue:0- après î'auoirfait bomllir bonne ef 
pace de temps ju rKoukr^.-pm en prendras ynpot^y met- 
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tras deux onces de hoU de i>refil^TaiUc par piécettes^ ajoutant ime on- 
ce ^akndç roche,^ autant de yerd-de-^^ ^ -vn quand once de 
pomme trahie : puis après auoir bien hcuiUj , par fejhace Snme de- 
mie heure^pren -yne pièce de 'pieu hn^e, de telle Candeur que tu 'vou- 
drai^ C^ la mcUiUe en cette decoâlion^ou couleur rouge^puis couifnras 
IdpotUe, ^ laijferas refroidir la-dite mixtion,par Tejpace dfnjour: 
et apresl'en auoir Qiée, la mettras faicher à Nombre, puis ht garderas 
en quelque 'yaijjeau, entre chofes odoriférantes , pour t^en aider a ton 
hefôirt. 

15 Le meime en autre manière. 
i B.'EN yn -verre £eau de ~vie, yn quart S once dégaine 
i Jù-dite^der/iie once de brejîl^ demie once dégomme armo- 
% mac^meti toutes ces chofes enfcmble^au -verre,ou eft l'eau 
de -vie,pm le ferre tre-bien, de peur ^uîlnefeuente , 0* 
faut efhe tout le -verre pleinzapres le mets fus quelque petit feu Je foi- 
font bouillir tout beUernetfiu lie le mets aufokil,pa.' t efface de deux 
ou trois jours. Cefaiti coule-le , ^y mm les pièces de -vieilles to^es, 
comme auoas dit dejfiis , S'il tefemble^quand tu couleras cette e^u de 
"yie, que la couleur ne Jôit pas rouge a ton plaifir , tu y pourras mettre 
encore de lagraine c du brefl^C?' tou-jours, en lieu de lagraine ^ 
du breÇtlfferoit bon ^acouirer la lacca degraine,et du -yer:^ ou bre- 
Jïljpreparé ainfî que nous Vouons enfêigné a faire en ce mefme Volume. 

% Pour tdndre,la barbe S; cheucus bUn;^ 
entre-beau noir, 
XR^N bonnes nois de galles de leuant, oufêmhlahîeSj ^ 
[ les fay frire en huÛe, mais ne les îaijfe point brûler: puis les 
t étampe 0' repaie paryn tamy,et prenau^i dufèrretumt 
ou atrament a£fpa»te,le-quelfèmblablement éiamperJSj 
0* puluerifêras tre-hien. Puis pren plem -yne poellette de laijïute, 0* 
y mets des écorces de pomes de grenades^ des écorces de noix, de pomes 
depin^mirreJèiUes defauge autant que tu -youdras.ZaiJfe bouillir tout 
«ecy enjêrnble^tani qu ilfoit redÀgejufqùau tiers, il y faut aufii deux 
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pdYtks âs^aik, O* ime défendue, ou atrament, détrempant ^ is- 
corporaat bien tout enjêmhh , tint que le noir te contente , du-qael tu 
pourra teindre ht barbe c^ cheueus en celte manière : Loue la tejîe, 
ou ta barbe de hû^iue qui ne fiit pas trop forte ^ a-jln quelle ne te fa- 
ce mal : 0* ce-pendant que la tejîe ou la barbe Jêra encore chaude, tu 
roindras de la-dite confeâion : mais il faut quelle Jôit tiède , a-fitt de 
tant-miens pénétrer , & la faut laijjer amjï quelque peu de temps. 
Loue après la tejîe ,oh la barbe premièrement de laijiiue , puis ^eau 
chaude,^' auras les cheueus beam ^ noirs. Cecy ne^âte,ny démen- 
ce nuUementy^ m donne aucun inconuenient à la tejie. 

^ Poudre cre-noble & tcef-cxcellence pour nettoyer les dens j les 
.Eendrefenn«s8cbl3nches,5cconleruerlesgenciaes,8cnsrea 
peuccrouuerdstniUeure,quand«fsroicpoiir<jueI- 
<jae grande PrinceiTe, ouEmperiere. 
\ ItEN lacca dep-atne j ^fi tu nen peus auoîr, pren de 
. la^(ûnemejmequi fiittre-bomte dix parties, Jêpt par- 
f lies de pain ou torteaus <tor^e,tellemët brûlés quilsjôient 
réduits en charhonjimumaloé deux parties jpierre^pûtt' 
ce fine ejfuyte en la hraijè,^ détrempée en -vin blanc fiu en -vin-aigre 
huit parties, Jànz de dragon en larme trois parties , alun de roche brii~ 
îé quatre parties, miel brûlé en 'vnepoeUette , toat qu'il devienne pre- 
mièrement noir , ^puis après jaune troh parties (0* cecy pourras-lit 
fairede ht liedu miel, qui refie quandilfi éj^dle, la mettant en yne 
j>oeHetie dedans i»t fourneau de terrier , par l'ejpace ^vn jour ou 
4eux)charbons de bois de romarins trois parties, cansUefine deux par- 
ties , benjoin ime partie, bole armenic oriental neuf parties , tartre de 
-vin blanc deux parties , albâtre -me partie, perles menues quatre par-^ 
ties, ambre jaune cinq parties, coral rouge dou:i^ parties, raclure (Ty- 
ttoire deux parties , petites pomes de coins , non meures , de la^of 
fèur £~»ne noix, ou yn peu aauantage , fix parties . Or les miiuures 
JÔttt celles quine font paruenues à perfection /Us l'arbre, lefquellef 
■ il faut brîtkr au feu , tant quelles deuiennent comme charbons , mor 
f^ huit parties, Toutet kschojêsjû-ditesjôjeattre-biettétampées 
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gjT' p4J?éespar ynjin tamis, y ajoutant -mi peu demujc, ^quelques 

feiUes £oY ô" ctargeut . Ce que fait , mettras îa-étc poudre enrejèv- 
ue, dedans quelque boite bien étoupée ^ft auras -vue chojè tre-preeieu- 

Je.Et en -voulant ~i>fir, louerai tre-bien ta bouche premièrement Seau 
nette, ou de -vmjpuU te frotterai les dots auec ledoyt,ou quelque petit 
hnge^en prenant de la-dite poudre, O' après te loueras bien ht houche. 
"En continuant défaire ainft, tu aurai tou-jours les dens tre-belkSifer~ 
mes fortes,^ folides. 

^Pourfairevne confêraetref-exceilenteànenoyerfesdens, 
confûrcerlesgenduesj&fairebonneaiaine. 

MCaufê que ^-vfàge de îa poudre pour nettoyer les densjhn- 
hle moins commode, qu aucune liqueur ou cû/ërue,lt-quel- 
lefatache rnietis, ^ est plus a^eahleàlo bouche , pour- 
tant en "Voulons nous îcy écrire -vne trefexcetkntej^auel- 
2e najôn pareil au monde,^fe doit faire comme f enfuit: 'Bren ime 
partie dejîrop rojat, deux parties dejîrop de mirte , ou bien de leatif- 
que Si tu en ai: mets cecy aifèmhle en imepoellette nette , puis y mets 
de la-dite poudre pour nettoyer les dens , dont auom parlé au Chapitre 
précèdent i tant que tout fait réduit comme pâte bien mollette : mets 
après la-dite poeUette, fus "we échauffètte, ou ily ait des cendres chau- 
des^auec ynpeu de hraifès,OH pour le moins bien loin dufeu,^ le fais 
hoUillir tout bellement, le mouuant tou-jours, tant quil deuienne épés 
comme miel, ou Sauantage : puis Vote du feu , ^y ajoute desfetlles. 
SoY,!^ de mufc,en telle quantité que tu -voudras.Lors trouueras yne- 
chcjè non-pareille pour faire ce quauons dit. 

{ AuerdlTcment ^and à faire les poudies,Sc conferaes 

pour les dens, 

J tu "vem faire le f dites chofis aufi excellentes qu il JerA- 

'. poBible , il te faut prendre des ch^ Jk-dites , autant que 

\ tuenpourrasauoir-.oufitune les peus auoir toutes , pren. 

pour le moins les plus exceUentes,comme^aine £écarlaîe,._ 

^erUsfC<mî^hrejffune, li^um alpé, bole amenic ; mots -veritahk- 

S 4 ment 
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ment le charbon depxin S orge , & toutes les autres choJésyJÔHt tré- 
honnes. Et ji tu le -voulois donnsr à, i/ngrind Prince ou S teneur , qui 
jymât miens quelque belle couleur , ou qui -voufit ptuoir les chojës qui 
yfintjtu le pourra faire (comme dit eft) de peu de cho/ès , auecfeiuet 
a or ^ mujc. Et qui le -voudra faire à mams de dépens ^ 0* en faire 
~ime quantité plus grofide, il pourra ( auec les chofès quauoas dites au 
chapitre de Lt poudre) ajouter poudre de briques , poudre de marbre, 
écailles d'écreuiffcs de mer ou de riutere brûlées _, ^ t» peu de fil 
blanc : la lie qui demeure au fond quand on fait F eau forte , eiî au^i 
chofè tre-bonnej oufeule^ ou mellée auec quelque autre chofê: ainft au- 
ra on beaucop defibflance,à peu de dépens.Etfi on -veut faire confer- 
ue qui ne coûte guiere , 0-fAns^and labeur, il faut prendre du tmel 
cru, ou rofàt ^^^le meUer auec le f dites poudres : punfenfroter le$ 
dens auec le doyt,ou auec un linge , 0* après fi htiâr tre-hies la bou- 
che. Fayjânt ceçy tous les huit jours , on fi rendra les dens tre-beUesi 
chofi bonne 0^ propre à -m chacun. 

% Poudre tre-UancEe Sctre-bonncpournetxoy4rlesdens,Ia- 
queUeeftp[u3agreabisausgransSigneurs,(juc nulle 
autre des précédentes. 
' Remlerement eil à noter im beau et notable ficret de tre- 
f grande fertupour nettoyer 0- blanchir les dens , cefi la 
L pierre de ponce fiule , mais que ce fiit d'iceîle pierre ponce 
' fine 0* bhmche , de-quoy les corduaniers hhâîchiffent les 
fiuliers de cuir hlanc^^- quelle fait bien puhterisée : car enfifrotant 
les dens d'iceUe poudre,eUe les nettoyé îre-bien.^- en âte toute rudité, 
ainft quott l'oit même par expérience que la pierre de ponce fi met 
en ceuure pour polir les os, marbres, g>* autres chofisfimblables . faj 
~veu aucuns miens amts , perfinnes de grand jugement ^fauoïr ^ qui 
ne donnoiet ausgrans Signeurs autre chofi que U-^te ppudre: quand 
elle esi bien puluerisée on ne fait que c'esi: 0- mfii <mluypeut donner 
"vn peu Codeur , la mettant entre Cachets de mufi 0- d ambre, défi 
quels elleprem l^odeur , et ay yeu aucuns Stgveurs qui la tenaient pour 
chofi de tre-^mde importance quaud ils, en^ycyomUt'ertti ,0 
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rcplrjOiim. Orfitu -vcus faire -me foudre Uunche , fha mhle , 0- 
f Im-ftile four ksdrm,e^^enâlies,freii petites ferks -m feu éitm- 
Jiées, ou hien entières, ^ les mets en >«£ ecueUe, ou en -im -i>erre lar- 
getfua f rendu jm de Imonsfiu Stirenges, ou de citrî^uks, ktjuelfiit 
fapfar la lin^e, fmr le moinsjix oujêftfois ,fuis le -iierfefm kf 
dites ferles, tamiju il lesfirfujjeétroisou quatre doyts,z^-„erru 
^u en feu de temfs cela commencera À hoûtUir: afres le cùuuriras lïyit 
fafier, ou <f "Xs ùn^e, le Lijfait ainfi trois ou (Quatre jours : hrs trou- 
ueras tjue le faites ferles feront toutes fondues OH-ditjus,^ chan "ées 
en -vne fâte blanche comrtie neige ,maisily aura ynefetite peaujau- 
pe engendrée du-ètjws . tren afres eau de fuis claire, ou eau de l'en- 
tijco éJ!jllée,la-ijueUe tierjërasjin la-dite fite,tant quelle lafirmon- 
te de deux ou trois doyts. Tu f rendras far afres ~f ne fourchette, ou le 
manche ii'ne cuiller d! argent , ou hien -un fetit bâton tenue , ^ en 
mouuerlijre-hien lafâtedaiis la-dite eau , la laijfant ainfi refojêr, 
fuis finalement jetteras teau dehors . Et fi tufoi encore quelque re- 
fte de jaune en la-dite pâte,relaue-la,come ieffustfuis la couure tf-m 
fafier, la Uijfant ainfitfaicher defoy mef?ae,ou oufileiL Tu (rendras 
en afres trois parties de la-dite fâte, ou foudrehlanche,quatrefarties 
de f terre défonce tre-hlanche, comme dit est, deux f orties de benjoin ■ 
UàiKS,-i,nefartie d'alun de roche bié brûlé, -me partie de coral blanc, 
demie partie cTiuoire tre-blanc, demie partie d'alebâtre tre-blancFay- 
■ les debrifer tre-bien fus -me table de marbre , ou en yne tajfe iar- 
^ent,y ajoutant desfeiUes d'argent. Lors auras -me matière tre-blan- 
che ^ excellente four rendre les dens blanches comme neige. Et fit tu 
-feus, tu la fourras mettre en cofèrue,auec disfirof de cèdre, ou de miel 
rofat , o« comme tu -voudras . Voulant aup faire la-ète poudre bien 
rouge , acoutre-la feulement auscdela lacca degreine ,s^-i'npeu de 
mal rouge. Or à caufè qu'en étampaiit deuiintSa aucunnement blan- 
che,ajûutey -m feu de bole-armenic,auec -m feu de Urne de fan" de 
dragon, ^ aup desjeilUs £or. Tu pourras aup donnera toutes kf- 
dites poudres telle odeur que tu -voudras, mais à la foudre blanche ne 

fi doit f oint ajouter de mufe,ny îambre^e d'autres telles drogues,car 
- ---- - ----- y .j 
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il enotetMtUhhmcheitr ,niaiihien la fourra en mettre eu yajachet, 
entre k mufcfiu stutre odeur^oinme du eiî. 

«EaudilKUée^predeurepouEÎnconri-ûentrendreîesdensWan- 

ch-eSjScIesconremcrmerueilIcuremeiic. 

' REÎ^ ime liure de lofremeye eau de rmeî éfitUce^ h' 
r quelle e^ blanche: puis la mets en imephtok auec -vne on- 
\ ce de fil hïimc commun , demie hure a alun de roche crud, 
^ -vue once dejàl nïtrum ,- demie liure Seau defeiUes de len- 
iij^ue,deuv onces de mafiic^deux- doyts de yisi-é^e blanc en -vn -yer- 
re y O* autant de -vin hknc . Fay difiiUer toutes ces cho/ès à petit feu, 
quelles nefintent, ne la fumée, ne la hrûlure, continuant la difilatton, 
de telle forte , que tu mettes pour le moins -finp quatre heures à tout 
difiiUer:ou bien, tu le feras dijhller par bidneum mark , qui eu le plus 
feur de tout . Or il faudra continuer la difiilation , Unt qujl y aitjû' 
fiance humide^qui enpuijfe/ôrtir, O" «* ^'^'« ?*"/ difiillera, mettras 
■ynpeu de poudre de casielle fine, -pn petit de bpium does ^ bok-ar- 
menic,pQur luy donner -vne couleur rou^e,la-queUe eiî agréable à plu 
(leurs : aufti pour luy donner faueur 0^ -venu j mettras du miel cru, 
kfaifànt diffoudre à la chaleur,car cesl chofe bonne pour lesgeBciuet^ 
^pour les dens,0' donne bonne fkueur à hau-Garde bien cecy corn- 
me chofe trefexcellente, quand mefme ceferoit pour -vne Royne . Et 
quand tu en -voudras "vfer , lawe premièrement bien ta baume ,^ep 
fûye les dens £-ï>ne piécette de Imge blanc , ^ puis Sim cure-dent de 
kntifàue,ou autre, matière mùiiiUk en U-dite eau,QU S-vapetit drape- 
îet,eafrûtant, -vn bienpeu, lesdens, ^ incontinent les fintiras ejh-ein 
dre les pendues, &■ conforter les dens, les. rendons belles ^ blanches. 
Et qui ayme miens feau blanche querouge, ny mette point de canelle^ 
de bok -arjnenic,ny de lignum aloes après que îeaafira diJîiUée , /nais 
la mette diftiUcr auec ks autres chofes ,y mettant de chacune autant 
quily a de mafiie, 0'fira autant exceUente et blanche quaatremes. 

^Trcris auerriflèmens d'importance pourentre-tenûles dens 
bkuches & faines, &: âuisi i'ahmi bonne. 
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^^^^ r ^vmier esi , quixclny oui na. acùutume àe huer tre- 

Ë ^S *'"'''* ^""'^ ' '^'"""'f'^ ?«'•' ''-«"■ngc , ;/ «« tou- 
g^^g jmnUsdemia«u!s,c^UUmefHmc. I^Jic(iiid,qUc 
cehy qédmk hùHche cloji, n /ëmlikhkniai au-joun 
mmudfe dmc,Cf h dais mf-wàes. te mi[icme,qui:fmr]!m- 
trc-tem les dais belles Q^ lUnches , ej- UUme boim , qumdm es! 
CMme au In, &■ qu'on fe/ueiUe du matin, il esi hn defepumr tte- 
hienUfcimne,& U^or^e , aachim hm tout ce qui fy est anaU 
«Se mit: ce qui eH aJS, bcr, à feflorMc, &.ik tejle. Et ayant Us 
^0-°alaine chaudes fren -m Imge, ou yn bout de b,ceul,& t'en 
frotte tre-bien les dens,Cffa, dehors, &-par deda«s,pour en êter les 
fmofites des T.,anies,&. cette jameur qutfy eSl araajSie la nuit- car 
cesi ce qu,,aunlt lesdens, rou^ùlesgencms,&. mrromftUlaine. Il 
eUtre-mceffam de fau^ir cecy , 0-fe doit bien emre-tenir : & f fl 
«/à te de mâcher quelques painl de majix tous les «uttns. 

fDKoffionpourfenœoyerUboache.ponrrafermitlMdœs 

qui locàenr, pour conrolidarIesgcnciues,Sc les faire 

r'enchamer» fieii«s font décharnées. 

^^^^i!E.V demy Terre de -vin-aigre , autam d'eau de laiif 
■S ^® ^'"^' ^ "^ """»■'''. '»'"^. «'ofiic, bob-armeni, Lmiie de 
^l^g fittg de dragon ,aL,nde roche îrili,de chacun -wk once, 
'^ canelefine demie once,eati éfuis,é riuiere/iu defomaî- 
ne trot, -serres: melle bien tout enfemble , (y le laiffe boiitUtr à fait 
feu,y ajoutant demie liure de tmel,!S- en étant ncume,puis y mets -m 
feu de benjoin.Et quand il aura boUMy le quart Syne heure.ôte-le du 
fiu,&- le garde en -mcfhiok bien nette, et t'en Uue fmment les dens, 
tant deuatit , comme afres mander : o- la tenant, quelque ejhace de 
temfs,en la bouche, elle eil tre-bome fourU tejie , o-Jatt tre-bonne 
^blinetChoJêdegraiide excellence. 

. Fin DV (Ir^TSIE ME 
LIVRE. 
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% Pour faire l'afurd'outre-mer tre-parfatc. 

5 REIsl dernièrement -vue îiure de Upîs kfiU^ijui 
T^Jôit marbré^ ^ teint ajSés JUi couleur dajïtr, 
\ auecaucunes -veines tFor^ ^i/erdes^du-quelfe' 
• rsufefreuHekla. mQàe_Jùiuante. Prens-en imc 
I piecene, et la metsjîa des charbons ardans^Jotif- 
f fimt ^-imjhufflet^par î'ej^ace i-ime heure^puk 
hUïJJe refroidir;, ^ h touche : Si eUe Je défait 
comme terre, elle ne -vaut rien : mah f elle demeure ferme, 0* retient 
fa couleur S afkr^eUe fera honne.Pren^uk ~vne îiure d'iceUe,^ la dê- 
romfs par petites piécettes , le f quels tu metirAs au feu à fondre , par 
l'ejpace ^une^offe heure, en Jôuf^nt tou-Jours. Cefaiî,pren debo» 
"vin-ai^e éJbUé en quelque -vailfeau^au-quel tu éteindras, lefdites pie 
eettes, 0^ les laijfentsjaicher-.puis prendras de f eau, faite comme fen- 
Jkiti'Bren ^nepoelletteplommée, ^y mets deux chopines d'eau clai- 
re , £>* ynpeu de miel blanc ^ cru . Fay-leboHiUir,^ f écume trc 
hien,tant quil ny ait plus d!écume,puis le laiffe refroidir. Futf pren If 
^ojfeur i "me noix dejân^ de dragon tre-Uen hampe ^ le detrent 
pe, petit àpetit,auec U-dite eau. Et après qùàfera détrempé, coule-le 
par -vn lin^e blanc,en quelque -vaijfeau plomé. Et faut noter que îemi 
ne doit ejîre^ne trop rouJfe,ne trop clere: mais entre deux, ceii à dire^ 
entre claire ^ rûujfe,a-fin -que l'ajûrpuijfe prendre couleur -violette. 
Broyé par-apre_str€-bienk-ditUpUlafili,ainficdméf(tHec U-dite 
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tcm ( comme fi hroye coummiereme/jt le -yermillon )parl'eR>iKe tf -v- 
neheure,oa d'auanu^e: fuU h rajjembk en Ta "verre^ou autre ~véf- 
Jem fhmmé^dm^le^ large Je htijjanijîacher k l'ombre,^ mn au 
Jûkihcar ilferdrûitjà couleur . Et quand il fira bien fie , puluerifi-le 
tre-bien,C le^itrde en quelque pièce de linge nei^ bien lié:puisfay 
îafmfiiuante: Pren deux onces de refme depm blanche^ deux onces 
depxgreca.deux onces de mafiic^ deux onces (f huile de lin^ deux on- 
ces de îorment'me, deux onces de cire neuue: êtampe bien ce qui fi doit 
étamper^ et coupe la cire par petites piécettes: puU mets k-tout en -yne 
f celle neuue , ^ le fais boiiiUirjufques ïfa perficïion, ce qui fi peut 
cognoitrejettant nme goutte en eau froide. Or, fi en U prenant auec U 
main toute mouillée , elle nefatache à lamain ^fitches alors qu'il fira 
fait : 0" pourtant le couleras, au trauers, de quelque drapeau net , e» 
-im 'yaijfeau plein ^eau froide : mak ilcomieni ce faire , eflant encore 
toutchaut: Car fil efioit froid, il ne fi coulerait point : ey^ le LtilTe (ï 
longuement en l'eau quilfiit deuenu dur: puis Icpren,^ le la.ijjefài' 
cher. Quand tu le -poudras incorporer auecht poudre fi^ en cette ma- 
niere: Coupe la-dite confechon par petites piecettes,lefiqueUes lu met- 
tras en 'vn chaudron ctaimé, et le mets ainjl au feu: ^ lors quil com- 
mencera à bourheter ,y mettrai "viie once d'huile ^amandes ameres, 
le ïaiffant boUiUir, par l'efface de deux mifereie: ^ ce-pendat aprè~ 
le ta poudre de lapis lafidi en t« "vaijfeau, auec quelque petit bâton à 
ce preparé:puts pren le chaudron, O i^erfi, petit à petir,AU -vaiffeau,. 
fUs la poudre du lapis , ne cejfant de mouuoir auec le petit bâton, tant 
que toutfoit bien incorporé auec la-dite poudre du lapis. Ce fait, lai ffe^ 
le refroidir,puis oins tes mains if huile d'&liue , i^pren la-djtefûjian' 
ce,U démenant auec les mains,a-fn de la bien incorporer.Et après fa- 
Koir réduite en forme de pain , tu U mettras en -yn yailjeau plommé, 
eJT- lagarderoi ainjï, l'ej^ace de dix /ours, pour le moins. Puis quand 
tu en -voudras tirer l'afur,fay premièrement de la lal^iue clair: de cen- 
dres de "vigne, de la-quelle mettras au feu plein "y» chaudron , U laifi 
font deuenir aufii chaude, que tuypuiffe endurer lamain : mets après 
de lafit'diie confe6iion,ou pâte, en yn ■vaijfeau plommé ,c^y ajoute 
~. ^ ' T i au- 
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auunt<kU'diieLtipMequehùttte_^mblerx.. Puis vemu: It-^e Jù- 
Jlaiicetauî beiUment ,t^tqucUicn-nerr<i,iiJiirriijHr: Stquimdtu 
■yerris de Tajkrjôrtft yerjè ix-dite-hùJSme aucc l'ajùr en ya yai/paa 
floynm€,d^f quels -vaiJfcMts il enfoui auoirqianmé:fuis y remets de 
rechef de l'autre htifiiue chuudef^Jânt comme par-Mont: après le re- 
mettant en t» autre yaiJfcaH, 0'faifànt amfitanî qu'ilny aurxphs 
Safkt. Et faut noter que ct^ae liure de Lt^îs, quand il est fin , nefen 
ferî qiiyne once, i^fen tire en tout on;^ otices : ct-fàuoir , cinq onces 
defin^troU onces du rnedkcre^q^ trois onces dumomdre. Le fin yant. 
pour le moins deux éciis ^ demy l'once Je médiocre yn écu l'once^^ 
î autre demy écu. Or après auuir tiré tout ïafur, regarde bien le-queî 
rejfembk fyn à tautre,pûur le mettre chacun à partfiy, en trois par' 
tieSfComme auons dit . P uis le îaue bien de hûf^iue claire ^ nette , le 
mettant de l'yn des yaijfeam en Vautre ^ tant qu il fait yenu À bonne 
couleur,^ bien nettoyé de l'ordure. Et quandil tefemblera bien set, 
tu le mettrai Jaicher à V ombre , en yne chambre : ^ après qu'il fer A 
Jêf^pren ytt yerre ^eau de yiefine,^ y mets tremper y» peu de bon 
brefihpuisacoutre ï/ifûraueciceUe eau deyîe, ^ le laiffe /aicher,ccM 
tinuant ainjlpar Pefpace de troîi'jQurs , tant que V ajûrfbit participant 
de telle liqueur^et fera de couleur tre-jtrte.Gar^ chacune farte ifart, 
dans desfkchets de cordouan bien cpufm 0^ liés. 

% Pourf^elacca de graine fine, 
\REN yne liure de tondure SécarUxefme ,0*U mets 
f en yne poelle neuue pleine de laijiiue, qui ne fait point trop 
% forte : puis la fay bouillir tant que la latJSiue en prenne h 
couleur. Cefait,pren ynfachet, largue par en haut, ^ apt 
pares bas^au-quelyerjêras la-dite tondure (Vécarlate ,e^Lt Lof iue^ 
mettant yn yaijjeaji dejfous: puis preffe bien lefachet, tellement que 
toute Ixfkflaxice, ^ toute la couleur enpuijfe découler: après laue ht 
tonditre,^' lefÀc^u-dit yaiffeau,oit eéUcauleur . Et fil tefèmble 
que U tondure ait encore d'amsta^e de couleur , tu la feras boUillir 
auec autre léfSiHe,faiJànt cmme par-mttit. Cefdt, mettr^ chaufer 
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aufru îa-dite îaipice couïource^ïfiais ne h laijfe point houiUtri^fAut 

tenir toute prejîejia kfits, quelque posUe nette, auec de Veau nette, 
ht-queUe, cfiant chaude^ mettras cinq onces (talun de roche puluerisé: 
ïf incontinent que tu le -vens^ èjfoudre.pren -ynfichet, comme le frt 
mier-.O' qii^d U couleur Jèra chaude, ote-k dufeu,^y haute le-dit 
alun : puis- jette ainft tout enjêmhle au fie , mettant dejfùns quelque 
■vaiffeau pîommé: O' regarde fi par en boà ht couleur en Vient rouge, 
hn prendrai de l'eau chaude, O' ^ '^crferas au fac ,y -verfiniaujii 
tout ce qui efioit coulé, au-âit -vaiffeau ,fous le foc : c 'v^fi ^^^ de 
JQU ce qui coulera par en ha , que tu -verrai que la liqueur qui es/or- 
te,nefoit plm rouge,mais claire comme hùjSiuezayant ainfi écoulé tou- 
te VeaUjU couleur demeurera au Jàc, la-queUe tu déferai d'ime j}aîu- 
U de bois, h mettant au fond du fie, ^ la réduis toute en -vne majfe, 
m en tablettes, ou comme hon lejêmblera: puic la mets fiicher, fis -m» 
caryeatf neuf0- net, à ï ombre, ou k ïair, ô' ^^^ t^ attjoled. Htpar-^ 
ainjî tu auras i>ne chojè excellente. 

^ Pour teindre os en couleur verde. 

r 5 £ tV -vne poeUette pleine ^eau claire ,^y mets nme 

i bonne groffe pièce de chaux -yiueja laiffant ainfi,parVej^ 
ipace d "vn jour. Le lendemain melie-la tre-biena^n bâton, 
puis U laijjè repojêr : ^ à midj la remueras encore 'vne 
fûls,femblablement dufoïr.La matinée fiiuante la couleras nettement, 
0- laparderas : ce-pendant ayei les os ,_ que tu -voudras teindre , tous 
prefis,^ les mets tre-bien boUillir en autre eau commune, en la-quel- 
iefêra diffons Falun de roche : £t quant il aura boUiUy quelque bonne 
efhace de temps,îu Ten Bteras,^ le laifprasjâicher-.puis les racle trs- 
hien tf T» couteau,^ les mets en la-dite eau de chaux , ^y ajoutant 
du -verd-de-Ms ou ~i>erdet,les laiffèras tre-bien bouillir,puîs les retire- 
ras. £t après les auoir effuyés,tu en feras tout ce que tu ->oiidras,caY ils 
Jëront tre-heatK : Et en lieu de la-dite eau de chaux,pourras •pfir^i»' 
rineJa-quelUjêra de meftm opertUioit. 

r 4 ^Au- 
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f Autre manière de ceindre os ou yuûïre 
en couleur d'emeraude. 
' RENcAHfrrte de /èparxtion tO'ymets àstmngîYOU 
j dilfoMdre autant de cmure ou dUrén, i^ueUe e/i pounn dif 
j Coudre : puis y metcr-a telle pièce ^œuurc que tu -voudrAs, 
'■^ après attûir ejté taillée en teUe forme (^uil te plaira^ comme 
manihes de couteau^, de caniuets, d'écritoires , ^ figures -, ou de quel- 
que autre chojê que bon tejèmblera : ^ les y Ui^pur fej^ace tf t- 
ne nuit, fi Je font de codeur d'emeraude. Or fi en lieu de cuinre ou Sa- ■ 
rain lu.meitûii dijfoudre de l'argent , tout n'en -^audroit que mieui. 

"" 'f Pour teindre les os en rouge,arur, ou toute telle autre 
couleur que tu voudras. 

5 Semierement ferai boiîiUir les os en eau Salua , comme dit 
^ eil , puis pren eau de chaux yiue ou "vrine ^ ainfi quMtonî 
5 dit: ^ en cette eau on -yrine mettras du hreÇïl^ou garance^ 
^ ou afùr , ou telle autre couleur quil te plaira : puis y feru 
>ouiIlJr les os,ouyuoire,et ils prendront teUe couleur que tu y aurai mit 

f Tre-beau feae: pour teindre le bois dételle couleur qu'on vou- ^ 

dr3,du-quel vfen: aucuns menufiers,qui font tables Si aunes cho- ' 

les de diuerles couleurs, Scie riennententreeus de telle excel- 

ience,que l'vn frère ne le veut point dire à l'autre. 

- 5 £ -V, de bon matinée la fente de cheual nouuelle, qui 
t foit de la mejme nuit, ^ la pren la plus humide que tu la 
'i peus auoir , auec la paille ^ tout : puis la mets fis quel- 
ques bûi/êttes, mifes de trauers,ks -vnesfM les autres , 0* 
me^aijjeaudejfom pour receuoircequi coulera de U-dite 
fente.Etfi en -vne matinée tunen peus auoir afés , fay le mefme par 
deux ou trois fols , ou autant de fois que tu -voudras : puis après auoir 
bien écoulé iceUe fente, tu mettras à chacun pot de teUe eau/agrojfeur 
tfimefeue idun de roche , c^ autant dégomme Arabie . lors y de- 
trempe telle couleur que tu -voudra, en -v/àn t de diuers -vaijfeausjt tu 
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•veus duoir diuerjités de couleurs: fm jneis dedans telles pièces de lois 
^ue tu -voudra Jes tenant aufeu,ou aujôleïh ^ à chacme-foU en re- 
zirerxs quelques pièces, ^ les mettrai a part, y laiffant les autres : car 
tant-plm Ln^uement les y laijferat , tant-plus Je changera la couleur. 
£t en cette manière tu -viendrai à aaoir grande quantité de couleurs di 
iterfis;, tt-neplm claire^ l'autre plus ln-une:^t en pourras Jèruir en 
tout ^JÀge qu'il te plaira , ^feront teins ^ par dedans, ^par dc' 

hûrs.tellement que jamais ne perdront leur couleur,ne par eau,ne par 
autre chofe quijôtt, 

f Pour conttefairele bois d'eben,& le rendre aufsi beau, 
comraels naturel, 

ijortes de hois,qui (hors mis la noirceur) rejjemhîent 
a Fehsnefs peuuent teindre en noir : mais les plus durs ^ 
i fùltdes {comme hm,t^ autres fimhlahles) y Jhntphsmo 
pices,0' deuiennent plm reluï/ans : 0-J:fs tous ù lots de 
meurier, tant le blanc , comme le noir , y esl le plus propre , combien 
g«e le noir y esf beaucop miens duijahle . Pren donc te-dît bois , ^ le 
Jaijje par , l'ej^ace de tro-^ jours , en eau d'alun, au foleil , eu quelque 
feu loin du feu, tant que Veau deuienne fnpeu chaude : puis prendras 
huile (foliue, eu defimence delm,^la mettras en -yne poellette, où 
ily ait lagrojfeur d'yne noifitte de -vitriol romain , fautant de Jôu- 
fre. Fay après houiUir ton bois au-dii huile ^ quelque ejpace de temps,(i 
auras -vne chofifon brune. £: tant-plm longuement le laijjeras bouil- 
lir, tant-plus noir deuiendra: mais le trop bouillir, le brûle ,<^ h rend 
jragïlei'Bourtant,^ en l'-yn^^ en Vautre dois ejlre diligent,^ -vfer 
de dijcreuon. 

f Pour ceindre despeauxencouleurafurée. 

( T^N T premièrement tre-hien hué la peau , puis torjê: 

'f pren des^ains ihlebhs, ou defihu, 0" les fay cuire dans 

•^ de l'eau,en la-quelle Joit dijfous de Valun de roche, paffe-îa. 

-vnefoti de cette eau temte,^ la îaijfe ejfuyer:puis lapaf 

Jèdeyechefpiw U mefme eautet eftmt de rechef ejfuyée, laue-la tfeaa 

~\ ■ V claire 
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cUre,pm St' U-àitc cMé am le ios<hm couteau , & de rechef f^f- 
fe-hLaK-o«efmdeU-dueçmkur,&'Umetscf:,er,[ifer^de 

tr^-ielk cçu'cur afirée. 

^ Pour teindre peaus en garence. 
i r^fjT om,k''é,"">'0-'""dukfeMt,comiedef- 
I fui eada,mu[e-Ule>:i.eri L-^ueUeM loiillyéitamt 
I de -m thiiic,& du fil commun f m U ms.Frer, ufres des 
- ■- ^ coai«ne!,ouicaiUe!iécyei,icesfiHcMcres(^fiyentdemetm 
de ymere ) hkléer, & réduites en cendres , lef-qA étremperxs 
aueek-éte eatide tmre& de ftl. &enf,oterxs h,en,ome Ufciu: 
pm k hue tre-hien /«« ckire, &■ k tors. Pren lors k rou^e trem- 
pé en eu„ de tartre , O- tenfroltebmfartout.efemdescendres 
%-di,es,enUkMnt&tortantj,-fiw!sitrc,sfo,<.rtndement,ipes 
^amrhHic&torfifdtefimile -j^'eBe nefii, fcntaReshten. 
m by donneras yne teinture de hrefd. Ufite de^areneefi doit f me 
^ueeeoM.enk-quetteaura. hoitty le tartre O-queU-àte eaufi,: 
ùede. quand, u fais la fSted:, rou^e : f„is k Utjje a,«f frar l ^face 
i-men-M. Mets après fis k-d,te carence -m feu d itm , iefece 
0» de liejH, Salun catittimétremfienea.,. Tu y fourras auji; apM- 
terdelacoukurdekiondureSécartate,k-î''elit'»'aeJkt,ree-inU 
Uiàaut en laiJS,ue,qui eft -vn tre-heauficret. 

^ Pourteindre^espeausvercîes. 
ms [a fatu,e>- klauehkn i eau froide, fuit Seau chau- 
de , O- l^'lP'y ■ ^'"' "?•■" des gains def quels onfatt le 
Terd de irepe ( k decoHion du-quelfera mife en Upn de 

' ce Liicre, auec celles de toutes les autres chofes necefures) 

^faut que hf-dm'lrainsfayem bien meurs: fuis les mets ei.eau ciai- 
terrain t^hisfayem couuets ivn doyl: metsy aufi é l'alun de roche, 
CJ- leur dcMM feulement -un boiiillon. Ce fait , écoule-les en -m T/aif 
fiau,pmfren k feau,&- k fl'efar le mlieu,kfrotam tre-hien î-m 

- " " foel- 
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poelîe,?^ après de foudre cfaÎHs cru . CeféîifreiîeedresdeJKntcde 
brebis brûlées,^ les détrempe auec la-dite couleur que m auras î'cçu- 
lée au-dit -yaijfeau , O^ frotte bien par. tout :puis l'oie de rechef défi 
dus^ains,^ la hâte £eau claire J* mettant Jkicherjàiis torcher, fï' 
nakmem luy dcnneras deux 'i'erres de k-4i^e couleur , 0* Jèra tre--^ 
parfétement ~yerde, 

f Autramaniere de teindre peaus en verd. 

I ^peaujhit ointe,bien lauée^toyjê,^ étendue comme def- 
^H Jus.-Puis pren les ^ains de-quoy on fét le ~i>erd de ^ejHc 
, meurSjlefqueli étumperas ^fern ire-hien boi/iUireseait 
d'alun de roche , et donneras à la peau deux fenues de cet' 
te couleur , puis la laiJJera^JÔicher . ^pres luy donneras "une teinture 
de jaune fait dédains de nerprum cuits en eau 0^ ahn,0-yn peu de 
fajran,0' auras ~ya-i>erdtreJ^exceUent. 

^ Pour reindre lef-dites peaus verdes en ras 
autre manière. 

' R£N Upeauûinte,huée0-ttendue,îeiTis h de couleur 

f faite, dcverd de yejiie, 0'y haute 'vn peu de cendres ds' 

t trempées en eau^pua froxe bien par iout.Et aprss auotrht- 

ué 0- ejTuyé Ltpeaujtu luy àorniera "vne iienue de couleur 

te, 0' alun de roche. Quand elle fera Jàiche , donne luy kfu- 

d:t jaune, 0- auras fa ferd beau 0- ~i>tf. 

% Aurrc manière de teindre les peaus afurées 
& belles. 

^^ R'ENlapemderatfmnoir,0'enfrottetre-hien ton cuir 
tant au si deuienne bleuâtre , 0'le frotte bien auecdeht 
' pouin dîndicum, puis le loue, metsfatcher ; g^ hpoUis, 
Détrempe puis Indîcum en p-os -yin rou^e: 0'<juanà 
ht peau fera, lauée^tu l'en oindrai, ç^n auras yne tre-belle peau -aftirée, 

^ pourteîndxepcaus eurouge. 
\, V z LjC' 
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> ^K£ îYe'hienîespeAUSj&lesmetsen^iiïUJeiyltif- 

I Jhiî par ïej^âce de deux heures, puïi ks lors^ 0^ leur don- 
g ne ime -venue de couleur de trcene cm en eau ^ dîna de 
fece ou de he-.puU y meti du "verdet à- dijcretian. ^pres ce. 
donneras à la peau deux leiniures de brejil Jêulemem cuit en la. laijii- 
ue. J.t note que Cl tu 'veus teindre peaus de cordouan , tu dois haiitUit 
le troène en laijiiue douce ^ claire. 

f Autre maiîiere pour teindre ks peaus en verd. 

[ iî £ .V ^ains de Jêhu lien meurs , ^ ^ains cfhiebles, 
' & de ifcrd de "ye^ii-.tout cecy bien ètampé,y ajouteras de 
' l'alun de roche , autant que bon tefernhlera ^ maispluftot 
trop que peu : puis preti de la laiJSiuc j ^ y mets le f dits 
^ains de "verd de -ve^ie^^- lesfay hoùiUir yn boiiiUon.Cefait^ met- 
iroi les^ains d'hieblesou defehu^^ les ferai auJSi boiiiUiri'n boiiil- 
lon,puis les oteros dufeH,^' les laijjeras rejrûidir,apres en /roteras les 
peans. Finalement Jeiîras dejfm des cendres de fiente de brebis, les en 
frotant tre-bien. ^Apres leur donneras l'eau coulourée, en la-quelle au^^ 
ront hûuiUy lefdxts^ains: puis en ote Teau àuec -yn couteau de conro- 
yem-yC^ les hùjfe fàicher . £tf'âefi de befoin donne leur ^auantage 
de couleur , puis Jî tu y mets encore de ïïndicum bouilly , ilnen "vaa- 
àra que mieus.. 

f Pour tàndrele cordoaan en coulcurverdejâufsi bien acoutré 
en gaUe,comineen feilles. 

"* Oly tre-bien le cordouan S yne pierre d^ ponce , puis? ûins 
r (f huile, e> le loue tre-hien: puis pren yneonce ou deux de 
t_ noix de galle étampée,et la mets en eau.chaude, l'y lailTant 
* yne heure, puis la coule par y» litt^tapres mettras le cor- 
douanen cette eau, le frotÂî bien auec les.rmins^ et le laiffant ainfî par 
T.ej^ace $yne heureiet ïen ayant ôié,le tordras,et étendras. Puis pren 
desgrains denerprit, dequoy onfét h yerd de yeJSie cueillis au mois 
de luiUetJors quibfont encore -veréifèche-h^ ks ktipe îre-hkn, 

■ " ' yaz 
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y ajoutant , pour chacune peau , deux onces iaîun de roche puhtnit, 
^ meUé auec la foudre def-dm^aim . Verfi aj^resfas îa-^te pou- 
dre de Veau bouiUame^ ^ la Lijje refroidir . Ce fait, -verfè de lordiie 
eoMAuec hf-dits ^ains fmlapeau ifroîanîhïende la paumedeU 
main, puis detrepe des ccdres de fente de cheure en l'eau def^diis ?rar/is 
0- d^icelie eau frôleras femhUbkmenïtre-hien la peau auec la main: 
après la loue, O en ôte l'eau auec -yn couteau, À conroyer,pids l'ctens, 
e^ prens des autres plains de -perd de yejêie qui foyen: bien meurs, 
^ les tKeis -vnpeu hoiiillir, ions entiers en de l'eau , auec alun de ro' 
che, les hùffant après refroidir . Puis pren def-dits^ams cuits ^^en 
frote la peau auec les mains : 0- mets de la cendre dejjus, la-queUe tu, 
deiréperas (ficelle eau i^erde,en la-queUe auront bouiffy lefdus^ainr, 
jFinaleman laueras la peau , 0* en tirera l'eau auec >« couteau , puis 
îuy donnerai -vne -venue de ia-dhe eau -verde , auec yn pinceau : En 
après la mettras faicher,0- tacouireras, ^ aurai yn tre-beau yerd. 
Si lu yem auoir la couleur plus brune quand tu meitrascuite lef-dits 
crains auec l'alun ; îuy mettras ynpeu d'indicum tre-bien broyé . JEt 
efi à noter qud faut que Veaufoit chaude, lors que tu détremperas U 
cendrCjOuec l'eau des ^axns de nerprum. 

f^ Pour ceindre peaus vcrdes auec fleurs de iriS) 
ou flambe bleûâs. 

^^^^^ RI.N les fleurs récentes deflambe^ou irU,^ les pile îre- 
^1 1^^ bien: puis pren des^ains de nerprumfecs, et auec iceuspi- 
f> 1^^^ ^^ ^^ l'alun de roche, à ta difcreîiGn,du-quel la grade quan- 
'<,^^ff^ fii^jjgj^y^pQJjj^ffi^iiaiJé.-^joutey ynpeu d'eau depluye 
^ meîle tout ceçy auec les fù-dïtes flambes étampées . Garde cette 
couleur en quelque yaiffeau net , puis pren les peatts ointes ^ lauées, 
comme de^m: q^ y aplique les p-ams dey erdàe y e^ie, auec la pou- 
dre, en la manière qu auons dit des autres . Laue-les , 0^ en ôte l'eau 
auec yn coûterai, puis les laiffe JÔicher , 0* leur donne finalement yne 
"venue de la-dite couleur, que tu auras gardée, hiffe-la encore faicher, 
fuis tacoulre félon Vart,0^ auras yne chofe tre-belle. 
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^ Pour teindre des os en couleur Eurqume,& en couleur fouge. 
1 Omei frmes (^oijèftiiuent bien teindre , mm ht corne de 
\ cerf eîl beMtcop rmileure que les Autres . Prcn donc tel os 
I que tu l>OHdriiS,&- lefsy uiUer,^ foUr comme il te fini- 
' m:/i«» k liijfi boîiiliiren eju idun dcroche , plr-ime 
borne elpAce de temps, le Ui ffwt xpresfiicher: fuis freadehon -verd, 
& le détrempe en mc^ue de cheure ,& puis le mets en -m -vMtjean 
de ciiiur!, ou dîrxm bien comert,k mettant tmfifiui le fumier , pur 
tefpstce de qu'mze ou Vmff jours, lors les trouutr^ tre-be.-.u4.Tu peut 
bien faire aup le même auec de Vimne Shome , nu lieu de mèguede 
eheure.tt potir lefiire rougefmetsy du cimbrirm, oa du hrefil, ou de 
ht htcque,en lieu de -x>-d. Mats il conuiem dors le mettre en Tn -vaif^ 
Jim de bois ou de -verre,et no pas en Tji -i>dpttu de cmure,ne d'xrdn. 
<E Pour teindre des laïcs depourC£aus,ouau:rechoiè,poui: 
fâredesécouueiteSjOuépouîTettes. 
- Remierementhtuetre-bienlesfiies,puisptende tem.en 
t k-quelle iurfi boUilly de l'alun de roche:!;}- en icelle met- 

> tras kf-êtes/àies,Cr les y kifjeris tant quelles prendront 
' -yn peu de couleur jaunâtre : puis pren de la garance tre~ 

bien étampée , & bt mets en du -tin-aiffe . Tu mettras par-apres -m 
chaudron auec de îeau claire fis lefeu.en la-quelle jetteras la-dite M- 
rance auec le fin-ai^re: &■ quand dcommencera à bouillir, jette y de- 
dans kf-ditesfdies^ les hiffe im bien peu boiiiir. Ojle après k chau 
iron diifeu,et laiffe tout refroidir: f auras Us /aies tre-bien coulourée:. 
^Ponttcindrelef-ditcsfaïcs en couleur jaune, vcrde, 
Scalufèe, ouautrecouleur. 
i les conuient premièrement louer, & les Uijjir bouillir 
l en eau ialun , comme deffm : puis pren du troène & fi- 

> fran,fi tu les neuf jaunes. Indicum, ou jus de^rains defe- 
' hu,ou ihiebles, o» de fleurs de flambes, fi tu les -neiis afi- 

rées-Si tu les veiK Terdes ,'pren du Terd, & les acoutre comme def 
fis, en effayant aucune-foisfi la couleur te plait. Et far ainp lespour- 
ras teindre de diuerfes couleurs à tonplaifir. 

' HPout 
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^Poiirf«re purpurine, quieft vne c(»iIeur,auecIa-quelleoii aie 
couleur d'or, pourpamdre & pour écrire. 

' ^X fondre Tse hure de pu éîaiir, ^ fondu qitilfôit, rf- 
^ re k jm dufeit, ^y mets huit ou dix onces de -yifargentz 
f meUehien le tout enjemhle au il fbiz comme ~vne paie, puU 
prert t/fie hure defoufre,^ "yne liure dejèl armoniac tre- 
hien broyées. Incorpore les tous auec la-dite pxte d'ejiam, C" <£ argent 
■yjf ^ les broyé tre-hïen enfèmble en t» mortier, ou autre -vaijfeau, 
de èû«,ea de pierre,?^ non d^araiïi. Puis mettras toute cette compojî- 
tion en quelque phiolcj la-quelie doit eftre bien lutcepar la boucï^, ou 
empUtrêe, de forte que Ix lniurefùrpajfe cCfn dûyt,oH deux.iApres le 
mettras a'mfijhs le fourneau , luyfaifant petit feu du commencement, 
f^par-apres-pnpeu plus grand: i^ainfi Temre-tiendroi , enmou- 
uant parfois ^'vn petit baton^ce qui esî au -verre. Zt quand tu -verrai 
au il fera couleur jaune, tu ôteras le feu, 0- h la^Jerai rep-ûtdir,Ji au- 
ras la. purpurine tre-heUeiComme couleur £or : en après tu ht broyeras 
auec de la laiBiue, ^ la laueras ctyrme , ou de laij^iuej ajoutant Ta 
peu defafran,^ la détremperai auec de l'eau cornée y comme -verrai 
cy après plus. clerem.wî<. 

^ Pour faire lalacque de bois de Bre/îï. 
^^^^^ HElSl deux staus de Ltifiue îre-forte^i^y mets dedans 
^à i^^^ "^ne hure de tondre defne écarUte, puis la. laiffe boUiUir 
^M^*^^ f«;roae la-dite tondure foie toute diffoute en eau ; après- 
frspw^ lt~verfi en'im 'vaifièaude bois, ou de pierre, ^ y Jette, 
peu à peu, -vne liure d'alun déroche, le meUant bien d~fnejpatule de 
hois,C^yyerJêauJêi,petitàper!t, deux séaus deaujraiche. ^pres 
la mettras en -vn JÔchet , ^ la laiferas découler , puis mettras en 
"vn faijïèau de -verrecequidemoureraaufâcmt . Ce fait, mettras au 
feu -vne Hure de -vers^?/ ou brefil taillé en t?j fêyi:i plein de laij?i- 
ue,^ lelaijSe tant bouillir qu il Joit diminué de fepejieurdim doyt, 
puis le mets à couler en ~en autre fachet , 0^ teau quien découlera, 
fait remifè au feu de rechef, auec -»ne once dénomme Arabie pul- 
' V 4 ue- 
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ueriiés^et la laiJSe bomllir tant queUeJôit dimiimée de demy doyt: puU 
ht 'vtrfsras fi46 la com^ofttionjtt-dite que tu auras m'tjê au -verre , en 
meilanî bien tout enfemble auec -vnejpaiule de bols^buk le mettras en 
-pnpxhet, ^ î écouleras tre-hien . Ln^àte du -vey^no demourera au 
jâchsî^ de la-queUe tu feras despomes , 0- lesfàicheras à l'ombre , fi 
firaparfait. 

^ Pourfaire tablecces blanches pour écrire auec vne pointe de 
cuiuK,comnie celles qui viennent d'AIemagne. 
^î^ REM ppfum criblé ^ paJSé par le tamis, puis le detrem 
I pe auec de la cole de cerf, ou autre, et en donne -pne couche à 
S tafeiUe de parchemin: et après quelle fera fakhe, tu la ra~ 
cleras quelle JÔit ynie ^ polie, et la recouure de rechef du 
^ipfùm,ou pUtre, ^ la racleras auJH comme douant : puis pren de U 
ceriife m-bien broyée ^ tamisée , 0' h ^trempe auec de îhuih de 
Jèmence de Un cuitte: Oins la tablette de cette mixtion, ^ la laifèefài- 
cher à l'ombre, par CeJ^ice de cinq ou fïx jours. Ce fait, pren -vn drap 
ou lin^e moiiiUé en eau, du-quel -viendras à -vnir la-dite table , mais il 
faut que le drap foit premier ej^raint : puis la hup ainfi , par Tej^ice 
de quin:iv ou "vm^t jours, tant quelle fit toute bienfâiche,pm ^acom 
modeàton-pfige. 

•; Pour faire de la rofe. 
j iî Z .V -vne once de hrefil derompu bien menu , 'vn quart 
I* ^cnce de cerufi,^ ~i>n quart d'once d'alun de roche: mel- ■ 
^ le tout enjèmble,0^ Fétampe tre-bien,puisy 'verf de F-v- 
rinedefiu^ ,tant que tout en fait couuert, lelaifiant ainfi 
pa!f Tej^ace de trois jours , ^ le mellant trois ou quatre fois le jour. 
^pres le coule par -yn linge, et le mets en 'vnepoelle non plommée, ou 
en -vn mortier de pierre blanche , ^ le laiJiejMcher en ~vn lieu , où il 
ny entre, ne pÀeil,ne jour: puis racle la-dite Jîeur, ou rofè,^ lagarde, 
Et quand tu en -voudras écrire, tu la détremperas en eau dégomme. 

fPoucfurdoret le parchemin, cuir, ou autres telsouurages, 
dc^uoy oa iè feic au lieu de capiiTejK. 
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1 ^S T" '^' ''"'■''*»''' oncedefmdre dcfifi^. Fay fciv'- 
g^^ ic ffl» ceg œ voe pxlkphmmie, tant , & fi lontia- 

M rmratdkfcmila-a^ftre brûlée.Lors a titm> mcontkm et ftu 
&■ prendras Tme hure iahé epattam bon , &~ Uen f„h,im À- i 
,mc , fmt tt fct,t, dedans , atMtmclUnt mcomneud'l^ lûton fart: 
-^ratttremem elle fi„jkrt„t httaement . £tfitîa,tc«tureeUcn,Lit 
f^'^VuUter^d.fi«,C^UyjSerasrefofir,pmkra,,e^^^ 
fl">^fi-fi«'l'»«Jyderechef,iy.Un,t.,tumttoljoursèyemmiu 
St t^uaiwAtfaa bien incarpori^m t itéra, dttfet,,^. k iJlera, im 
pettrepcjh-.ptt^lepappa. >„ l,„>, , „ j„iç^ ,^, ^A ^. 
ifeituk-vouira^garder ,a.Jerafoit. OrfiMthexj/fi&attttty 
mttm de cette fimence jaune q'ieadedamy&„rsdeli ol-fe- 
=r«^heaucofmiUe,.r,&-plmhea„. quanitu-vottdra, dorerle/ar- 
eher^tn tHuy donneras ^ue afiele , attec de UHaire iœuf, ou 4r^e 

> la-fueUe tu mettras desfetUes dardent, ou^defiatm ; Lk Itel 
"".fmftheauSeJiaimcommedar'em.PuUturnettrMefi-dttie^ 

■ix. tout chaut fis le parchemin , ou cutr argenté : &■ -ycÀ, tncctt- 

'^"'-«■^'OuleurdortreheUetUiJfe-leh.enfaicheraufikil&tiyti. 

ycmc: o- depampar-apres de telle coukur^ue ttt JudroT 

îPoatteindrekfoyecromoifie. 

£^kfftn"»'"'">'ent,ouraj^h,enmemiufauo„duret 

iW) V''-'i,'"'"'"'^'""'-t"''f"""fijeen-mrache' 

%^^ de tck.ou de aneuas h,en délai , e^ rare , & la m-s en 

-yn chaudron auec U-dtte eau Crfifox . LaifTe hoMur 

^''yff"heure,e„le,«ouuantfouucntju-jUej;atache:puts[i,e 

&■ la laue en eaufake , &. après en eau douce . Pren mil, pour ehj^ 
. cuneburedejiyç, ynehureoufm d'alun den.ee defjt eneau/roi- 

f, &-fax f,,h m de l eau a^is . e„ U-t^^elkmas la-dite fo,e 
!h,s mm fiche,, &.fi^U net„eM,fi,., l'Mmp^ ïefUce 

dhmhem :fmet«em-,&-kimcra,ena,<dÂce^ &-^pr}sen 
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eaufalée.pm de rechef ai eau ê.oucei'i^ m h laijp p^ ficher ^ mais 
mets-k tout amfi mouillée es -m ch^udton., auec k cyamoifm bien 
étampé O' a-été, a-f^aoïv, trois oucespour chacune Hure dejbye. Si 
tu -veta Ufoye déplue fane couleur, prenî-en quatre onces, et les niets 
homUir en auur.t de^u que la fiye fait toute counerte ^c^ fie l'eau 
Jûrmonte de qua.re ou fiKdûyis-: O^pour chacune liure du-ditcra- 
mo!fm,mettr£4 r/aii-cmcei de petites ^aUes d'ifirie bien pduerisées: on 
en lieud'iceUesy pourras mettre -vne demis- once iarfenic cheijiah» 
pour chacune hure, qm fera la couleur plus heUe: mai^ ileil dan^erem 
à caujê de la fumée, ^ de tous inconuesiens ijui auiendrqyeat , ou tel~ 
le eau pourrait tomber. £t quand il -voudra commécer a bûuiîlir^mets. 
y dedans lajôye préparée comme dejfus, & la léjfe boiiillir -pn quart 
^heure. Finalement ïen.èteras, C^ la laijferasjâicher à l'ombre , hr& 
aurai i>ne chojè ire-belk. 

^Pourpreparerlebrefilj&enfaire quatre 
diuerfes couleurs. 

\ ETS dHhrefiUnautantaeaucUiye,quetu~i'oudrai,0* 
I la fay bouiUir tant quelle fait diminuée plus de la lieïce 
S partie, ou bien jujàuà ce que la couleur te ccmtente,_ c esî a 
dire^queUefôitbienrûugerpuis diuijè cette couleur en qua- 
tre parties : C^fi de r-tme des parties -yeui faire du rouget , ny ajoute 
rien,car la couleur fera telle deJây-rnéme.Si tu -yeu^ faire l'autre par- 
tie bleiie, tu y mettras yn peu d^eau de chaux , ^ auras -yn tre-bean 
hleu:mais il faut le hrefd efîre tiede.Si tu k -veus faire -violet^metsy de 
la laipue: mais k -voulant faire taaê, tu y mettras de l'alun defece, ■/ 
f Pour fme rouge: de brefil d'autre fwK. 
"^ REN -vnpot SeaM,0*y mets la^Jfeur i'vne noix di 
L chaux -f'ute , la laijjanîainfipax l'ejpace d'yne nuit Tpuis 
% pren autant -de hre fil brïsé,que le -vatjfeaUjaurquel le -voit 
dras hoiéiUir,enJbit à demy-plein: après y -perje la-dite em 
de chaux quifoit bieri-couUe, ^ le hafi-ainfi tremper en îa-dite em, 
parl'e^e de quatre heures de long , le faifant après bouilUt tantque 

tout 




DES SECRETS. gi 

tout Jôit yetlH a la moitié , puis encline tout hellement le "vaijjeau au- 
quel il eturtlifié hoiitUy, et en tire la iouleurm "m faijfeau nçt^^ met - 
tant h grojjeur cf >» polscice tfahm-dc roche hisn hrayé,^ ty mets 
truand il Jera bien chaud : lors auras ime chofe tre-hr^e pour en faire 
iceque tu -voudras. Si tu en -yens écrire^ ajoute y l'npeu d'eau df ?;>- 
me. Si tu le -veas fiire lîeu ^ mets-y trois onces de iaiJSine^ou plus ça 
moins^en -^n -vatjjhui,!^ tu aurAs t» tre-beau hleu. 

^ Pour fairel'afurd'outre-mer fans Upis lafuli. 
J BEN -vtie once (targetit cxlcmé auec eau forte, -vneonce 
\ £>* demie de fel armoniac : jnelle hien tant anec bon -yin- 
aî^e,& le Uiffe -yn peu clarifier: Si le -vtn-ai^e pajjè Uf 
dites chofes , ote ce qui y fera trop , çJn mets Je refie en -m 
'yaiffeauhienplomméi^'bienférré^qMelafifiaacenefeuente^le laif 
fant !tiïifi~imn cin^Jourf ; an bout def-auels tr^uuerns Fafïcr loutre- 
mer tre-beau, 

^Pourfàireiduverdponrecnre & pendre. 

PREN -yerd-de-^is , litar^e , argent -vif: hroye bien tout en- 
Jèitîble' auecvrine d enfant : puis eu écris ou pains ^ ^ ifcrrM 
■yne couleur exceUeme/.omme £ermrauàe. 

^Pûurbroyerl'orfinjdu-quelonpuilïèpaindreoileaire 
aueclepinceau. 

PJÎ £ -V feUes S or batu , ^ quatre joutes de miel : meUe bien 
enfêmhle,^ le mets en tw cornet de ferrcHt quand tu le "voit 
d^as mettre en ceuure, detrepe-le auec eau cornée, ^ferafatt, 
€ Autre ma,niere- 
IREN autant que tu i^etts de feilles i or ou ^ argent lâ- 
tu,^ les étensen -vne taffe de l'erré bien 'vnie,^ mouiî- 
' lée {Teau claire , puis le broyé auec le doyt , mouillant au- 
cune-fois le doyt:mais ne l'étens point trop large, en le bro- 
yant : ^ continue de ce faire jufques à ce qu'il fait bien moulu^^eny a- 
joutant tûu-jours de l'eau-Et quand il tefemblera qu'il /oit bien broyé 
emply h tajje ^eau fraîche , ^le mcuue irebiett, puis., le îaijjè refo- 

X 1 fer 



LIVRE CINQ^VIE'ME. 
fcY -vne demie heure: coule après l'eau hors, 0» tYwmrju Toraupmd 

de h ujfe, k-queî îdjferas-fiicheràtonflaifir. QmMdtHkfmé'ite 
nsetm eti œmtre, detremfs-le auec emgtmke, ^ kfmtgxrdcr bien 
eoit'^M^de peur qudn^fenaréjfe . Cecy eii la plus. beJk manière ^ni 
û>:i pour fiire for mon!»- 

^ EfiCore vna autre mamere,a-iàKoîrj3;rccpurp urine 

' iî £ .V purpurine tjue tu trouuenu- à 'vendre ^ou ^ue tu au- 
' refait tcrj-mème^ ht roarùerefu-dite, puis U mas en -vne- 
' écueUe^auec 'vrine^oulaijïiuc,^ la détrempe hiea du dûyt 
' peu à peu: Apres emplirai Y écueUe^'vrine, ou de loij^iue^ 
^ kijTerjs tout raJfoiraafind.CefaiiJa momeyM de rechef^en ehart 
£-ea>3î/ouu£t la-dite laijiiue^tant ftetoutjôità tonplaipr,^hknJùb 
îilemeni hroyé , e: que la dernière "vrinc ou laiJSiue en Jôit auj^i claire^ 
que tu fj auras -versée: puis après Tauoir écoulée, tu y mettras *wi peu 
defàfi-dn, ^la détremperai auec eau ^imée. Lors en pourrai écrire f, 
piùiidre,^ faire tout ce que tu.nondras. 

^Pourfârel'afsieKpourd'orerd'orbruny. 
• R E KT pp/ïtm de la^rojjeur d'yne noixj.hole-armenic U- 
■ ^rûffeur ^'vnefeue,alofhepatique lagrojjeur ^'vne feue 
' 0- yn tiers, defucre candy Ltn-ojTeur d^imejeue : étam- 
' pe chacun apartjôy : & mettatir't -vjifi^ ï autre, y apli- 
queroi en la fïn.~i>n pey. d£ 'ckeite,OH de miel. 

çPouraflbixroràfimpIefond. 

PR E .V ^tpfitmjin, aloc epatique , bole-armenique de f-vn-aii- 
tar.t que de Vautre ,^les détrempe auec de U glaire Sœufi. 
frais, la-queik tu auras coulée par ~m lingetEtfi ton aJiieteeSi. 
tïQpfone^tu la detremperai.auec de Teau fraîche. 

. ^ Autremanierepourçoucheri'or.- 

PRE N de Tsan bien gomée y.^auçc içeUe feule mettrasTiïri 
^fe-ra la-dite :LfSiste bonne fiif- parchemin » ou bienfîn peaas: 
le me/me pù^ïrJ^-îu faire auec dtia glaire boeufs frai^ ,c^ 
■aujp auec du lut defguesfètii ■ . -, .... ,,..', 

•çPoui 
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% Pour faire couleurs de route fone de mctaus. 

PREîJ pierre para^ot3e,on crifial, ^ ht brc^e tre^hien mec de 
Lt^Uire ^œuf,puis en écrk: ^^uatid iljêrajèc^jrote técntU' 
re auec de For, ou autre métal, tel que ta -voudras, g^ en auras 
Umejàiicouki^. 

^Pour affbitde l'orfusvnfondnoir. 
p 5£W de kjùmée de Fam^e,^ enfay hfond.O'fm kehy met- 
trasl'or auec de r eau cornée. 
^ PouraiToîr orfus du marbrejou fus quelque ublean. 

PR E AT boli-armaik , eJ- k broyé tre-bien auec de Thuile de 
lin ou de fiotx . £t quand tu -voudras ffiettre l'or deJJitsîa'diK. 
aJSîeteJay quelle nejôitplu^, ne trop humide, ne tropfiiche, 
^ Pourfàte lettres de couleur d'orjfans or. 

PRUN -yne once ^orpiment, çj- -i-ne once dejm crifial, C^ ks^ 
broyé tre-bien chacun à partfiy , puis meUe tout enfembk auec 
de biliaire d'ceufs,^' f» ^"■^• 
f Pour faircletrres de couleur d'argent £àns argent. 
P Renés "wc once d'efiaïm , deux onces d'aryen: -vif, O' les . fondés- 
mjemhkjpuis les broyés auec de ïcaugomée^pua en ecriués. 
f Pourfaireleraresverdes. 
P RE2^ jus de rue.-yerd-de-^is, ^faf(f.n: broyé lien, tout enfim- 
ble,^ en écris auec de ïe^ugoiné;. 

q Pour faire lectresblanchés en diamp-noir. 
REN du lait de figuier pur, en "wi -verre ,^le mets au 
fokâ-pav Vejface de demie heure, puis le àetrerr.pe auec de 
Feau o-ome, quand tu le -vaudras mettre en œuure.^pres 
auoir écry, tu twirciras le papier ^encre, cesî à dire, autant 
^ue tu -voudras, que le chmp foit ^andiEt quand ilfcrafec, tu lefro 
lerat tre-hicn d'yn linge. Lors les lettres que m auras faites auec k lait 
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àe filmer, fâiileucïoM tûutes^et ikmaurera le papier bianc écrit, pour 
auoirejtê'prejèrué par le-dit lait. Le me/me pourras faire auec le fau- 
ne (f-yn ceuf détrempé en eau, dn-quel tu écriras : Et quand Récriture 
firafaichefrote bien tout le papier Sencre^comme dejfi^.Et lors au il 
Jerajècjfrote lef-dites lettres, fattes de jaune d!ceief, auec quelque litife 
ou cûuteau^^' elles pert iront, et laijjeroni Fel^iace blanche: dont auras 
tre-beUes lettres en champ noir. 

^ Pour faire du verd,bon pourecrir^&pourpaindre. 

I jî £ .V -verdet,et le détrempe Jêul en -vin-ai^e, et lepajfe 

f par im lin^e ,et îe broyé tre-bien jm le porphyre auec de 

' teau claire, et y mets , en le brcyant, -vn peu de miel , et le 

laijje bienjkicher:pm broyeras derechef tre-bien auec eau 

£ûmée,^Jèrafait, 

^Pouracoutrerî'arur. - 
^ '^S VR fè broyé auec du miel comme le 'verdet , mm il 
*W nesi ja beJÔin de le purger autrement : detrempe-le auec 
[ clair ifœufs bat us, ou auec eau decole ,^nonpas de mo- 
itié. L'eau de colle fè fait de colle de parchemin, bien claire 
0^ moïïifiée,0' coulée comme lagome. 

ç Peur acoucrer le dnabnunijpotir en ecrirCjOU paindrs. 

ROTe tre-bien le cinxhrium fîts le -porphyre auec de 
feau de fontaine claire, puis le laiffefàicher,^ le mets en 
^ -vn cornet, ou en -yn feire, maismiem -vaut en -va cornet 
' enyuer:apresy -perjêras de ?-i>rine,en meUant bien enjent- 
ble,^k hiiffar.t ainjl jufquauflir , tant que tout le cinabriumfoit 
allé aufmd:puis change Clarine, ^fais comme par-auant, le Lnjfant 
ainfij'ujqu'à la matinée , continuant de changer ainjî F-yrine jufques à 
quatre ou cinq jours,tant que toutfôit hienpur^é. Puispren de la^lai- 
re ctœufbien baïue, tant quelle fait réduite en em tre-ckre, la-quelle 
tu -verfeïasfm le cinabriif, fi qu ellefurpajfe de plus ^im doyt ; après 
ïnêUebiai tout enfëmble auec quelque hatonceau de noyer , ou de cçr- 
mier bienfèc, ou lien de quelque petit os ; puis laijfe defcendre le cinih 
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h Ytum an fond, ^ feras comme par-auant as fait de ^"vrine, par f ef- 
face de deux ou irait Jours ; ^ ceçy oiera tout îefentiment^de îa-diîe 
-pr'tne. Ce faitj mettras autre claire d'oeuf ^ melleras tout bien en- 
fembîeSi fira f an: et le faut tenir hien bouchée .^chacuse-fois que tu . 
le yQudras mettre eu ceuure^tu le mouiieras îre-hien-Et quand !â^lai~ 
re d!oesifesi ainfi acoutt'ee^amme dit esi, il ne Je corompt point. 

^ Arsietepourmetxrel'orfusdrâpderoj'e, ou. 

Iastoiie,ou marbre. 
is Remieremenî , luftras le fond de colc de 'parchem'm fm le 
% drap defoye , a-fn que l'apere ne perce: puispren cerufê^ 
m bole-armenique , -yerdet ^ de l'im autant que de r autre, et 
les broyé ainfi tomfecsfi^ le forphyrezpuis les meti en -vue 
poelîetîe plommce, enfaijânt -ynepâte auec du -yernis tellement liqui- 
deMue tu la puijfe prendre à ton aifi, au pinceau: et ce àpenzfeu,quil 
ne bouille.. Toute-fois fa marbre on ne metpQîxt de cde^ maisfeule^ 
ment k mordant. 

^ Autre mordent, ou afsïeEe pour aietriel'br fus i^ueîque 
merai ou fèr. 
T) jî £ .V -pemii liquide -yne liure jourmemine, huile de hn, de cha- 
cun -imeûncetmeUe bien tout enfèmble,C^ fera fait. 
^ Pour dorer la trenche des Hures. 
■ R'EN ht^ojfear^'i'nenoixdebole-armeniquejjtwop 
(èur i-vnpois cice dejûcre candyibroye bien tout àjêc l'i-n 
auec Y autre j ^y ajoute ^fn peu de claire ^œuj bien ba- 
tus:puis entre-melle tre-bien tout enfemble . Cefait^pren le 
hure que tu "voudras dorer, k-queljûiî bien relié,biat calé ,.juftement 
coupe,^ bien poly: étrems-le tre-bien en la prejfe, ^ le mets le plus 
droit et e^al qu il fera po^ibk. Puk du pinceau luy donnerai -vne cou- 
che déplaire dœufbien batue qui fera faite légèrement ,^la hijfe- 
ras/âicfier y iwâ luy donne aufi -vue couche de la-dite compofiticn. £t 
auandeUeJèra bienfàkhe , tu U racleras^' poliras tre-bien. Finale- 
ment quand tu y -youdrof mettre de J^or , moUille U-dite trenche ^-vn- 
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ôf« ieau ckireiOuec k fincçau^^uk tout incontinent y mettrss ïesfeiU 
les d'or ou Sirgmî taïUéei , de teUe ^MiéuY mil ks ftmdru : & 
quxnd il fin fcc, tu le ^olirM nuec -vue eut de chien . Ce fuit tufofff' 
ra^ faire telle ouurage deJpM quïlte^làrA. 
' ^ Pour gardïEla glaire d'œafs aufii long temps que m vou- 
draîjfans fs corrompre , Si fans y m:ctrc de l'arlenit^ 
leerec quin'eftguierscogneu. 
; 5 E .V ds U^aire d^«tifs,JhsU derom^re en aucune m* 
[ niere , ^y ajouts tant de -vin-aigre blanc , c^uilfir» be- 
igfoin^a-fauoir à raiJon,de troU poitr cent du-dit blanc d'oeufs 
laife-k ainfipar l'ej^xce de d;ux jouys , puis Ispajfepitf 
quelque linge fioii rompre ne bâîre le blanc d'ceuftje laijjant amftpar 
l'ejpace de huit jours : après VecouUrJ^ encore -vnefoh , O" j^ inettru 
en -ynephiole bien bouchée pour en -vfir quand tu en auusàfaire. 
çLamanieredeair-elemordant pourriiîdicum- 
IREN' gomme armoniac trois parties, gomme trahie u- 
lepart.Jêrapinum yne quarte partie : mets-les détremper 
r en -vin-aigre t^t que tout fait bien mol,puis le melie bien, 
0* le coule par yn linge, i^fira tre-bon pour en -vjër i 

ton beJÔin. 

fAutxe mordant ore-parfait pour Umefmechors. 

%g^ REN gommi armoniaâ "WJe once, gome $ trahie trok 
' '^^ onces, ^ les détrempe en -vin-ai^e^parl'efpace^-i^ jour 
^^ et ii'ne mit: puis pren lagrojfeur d'^ne noix de bon miel 
^^ jaune,z^ -vae lefie ^ aux bien nettoyée, 0^ bien étampée. 
Mets boûMr toutes ces chofis enfimbîe dans de fort yt!i'aigre,y ajou- 
tant yn peu d'aloéepaticum^e:;' les laijfe boiiiUir par l'ai bonne ef 
pace de temps , puis les coule par im linge , en freffant bien fort toute 
Ufùfîance. Etfiil tefemhk trop liquide, ou trop der, fay-k de rechef 
boiiilUr, tant qu'il tefemblera aps epés: pm le garde en yn -verre ou 
■yaijfeau de terre pïommè, ou ios . Quand tu -voudras dorer quelque 
chofi, oins le premièrement decette compofitm à tout le pinceau, puis 

le 
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le frotte tre-bien, îeUement que Tenp-meHre nejoit remplie^ le îaif 

Js ainfl auj?i lûri°uemen: qiiemi'û»drai:pm(jHituam yvoudra 
inettre ksfeiUesaorJûHJîede ion dainefui îe-ditmordxnttet y Mets 
U faites feiUes d'or, en les ^j^fint diligemment, comme il esi requis, 
e^ les prejjknt Tre-hien d~vn pinceau , ou de quelque peu de coton. 
Lorsauriu -yne dorure tref excellente. 

^ Manière cre'beile pourfaire oc Sc argent puluerîsé , ckofe tref-ai- - 

sée à taire, & en viend ra vne couleur exceUenre, C'eft vn lèaec bien 

rare , qui n'aefté vsé ne iceu jufqu'à prêtent: Ô£ cepeuc 

brunir ou vernirtref-cxquiïlEcmenc. 

r 5 E N feiUes if or aupok d'i'ti écu^ou autant que tu "vou- 
[ dras, ^ les mets au feu en quelque petit -vaijjeau net: ^ 
I en ~vn autre ~i>aiJfeAU mettras quatre fois aujSi pefant de 
■yif argent loin du feu , deJÔrte que feulement il je chaufe: 
car autrement il Je pourrait euanoUir . Ne latffe pu aujïi tant chaujér 
îesfeilles d'or quelles Je fondent , mais laiffe-les quaft deucnir routes. 
Ce fait , ote-les du feu , ^ aup le -l'if argent , le-quel 'verfèras tout 
chaud Jks lesfeiUes (Ter : puis incontinent mellerAs bien tout enjèmbk 
auecvn batonceau, par? efface S'vn parer nofter, etle-verferas après 
en yne écueUe pleine ^eau claire^ ^ auras ime pâte du-dtt or, 0' du 
-pif argent : mdi la couleur de ï or fera teUernsnt ohjcurae, qu'on ne» 
■verra rien qui fait. Et cette esi la pâte, que les orfeures apeUent amal- 
gama, ^ lesfauans malagma, qui esi 'vne diéiion greque , la-quelU 
corrompue des Crabes, a ejlé changée en amalgama. Jfuj^i pourras- 
tu faire cecy tout froid , en broyant les fetUes ou la limaiure long temps 
auec le "l'if argent fus le porphire ou marbre , tant que toutfott amal- 
gamé,ou melléji^ Joint enJémble.Et le broyant encore auec -pnpeu de 
-vin-aigre fortjûu Ji^ de limon, tl Je fera plufiôt,^/'iiKorporeratatit- 
mieuSi puis le faut louer deux ou trois fois deau clere . Or en quelque 
Jôrte que tu ayesfait la-éte pâte, ou amalgama , tu le dois pajferpar 
quelque Isnge biat fn , CP* épés , a-Jîn qu -vne partie du -vif argent Je 
paffe:ou bte tu le pafferas par yne peau de chamois, ou tta^ieait blanc 
qui yojidra beaucop miem :^le prejfefori bien , a-fùi qu'il en Jôrte 

T m- 
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Mitant /Tardent -vif, que faire fi pourra. Puis pren ce quifira âemou- 
rCfderejhe^en la toîïe,on en la peau ; 0'pren duJôufre-yjfcitrÔ!, ^ 
heau,U moitié autant que tûi£te la pâte qui fera demourée de refît. 
Etampe hie» premièrement le-ditjûufre , ^ le meUe auec la-dite pâ- 
te: 0* ainfi mcUées en/èmble,mets-ks au feu en i>ue écuelîe^ou cuiller 
de fer , les y laijfant tant que tout kfouftefiit brûlé , 0* que le refic 
fin toutjaune.Pm le laijje refroidir, s> le mets en ync écuelîeje U- 
uantfi fiuuent Sem claire , que tu -verras 'vue couleur d'or tre-beUe, 
Lan le garde en quelque 'vare ou -yaiJfeaH de terre plommé, comme 
en fait ÏMtlre or moulu , El quand tu le 'voudras mettre en <£uure,de- 
irempe-le en de l'eau rofi, ou autre, en la-quelle lu auras diffouj de la 
fomme ^Arabique cîaire:apres l'acourrepour en écrire oupaindrc^^' 
auras ime chofi tre-belle . Quand tu en aurm écrit ou point , ^ qui! 
firafic , tu le pourras brunir auec yne dent de chien , ce que ne fi peut 
faire de r autre or moulu , du-quel -vfint les écriuains 0' paintres de 
nôtre temps. Ceficret a efic pratiqué des anciens^ comme noud -voyons 
en aucuns de leurs liures. Mais il faut -vjer de pratique pour le brunir^ 
mettant -yn papier blanc fi^ l'or ,0^ frotant premièrement fus le-dit 
papier auec la dent de chien. Etfil tefimblequilnefùitencûrea^kf 
hruny , tu le pourras brunir encore -ynefois auec la dent fm l'or ,fam 
papier entre deux. 

çPourfi^rede trc-beau vernis, pour vemirle-dic or, 
& rous autres oaurages. 
.^ KEN hetijoin,^' le brqyeje miem que tu pourras,entrc 
^^ deux papiers , puis le mets en quelque phiole, 0'yyer/c 
^^ dejfm de l'eau de -vie tre-bonne , tant qu'elle paffe le ben- 
'f^ joindetrcàiouquatredoytSt^'le laijfeainfi -yn jourou 
deux,puUy ajoute , pour demie pkîole de telle eau de -vte , ana ou ftx 
brins defafyan legeremet étampê,ou tout entier.Cefiùîj.u le couleras, 
0^ £vn pinceau en -verniras quelque chofi ^orée que tu -voudras fa- 
quelle en deuiendra reluifànte ^ tre-belle, fi fichant incontinent^ 0* 
durant plujîeurs années. Or fi tu -yeas acoutrer Varient en telle ma- 
nierefoy toiakmet éifeiUcf ^ar^ent^comme tu as fait desfeMes tf or, . 
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Çimn qu'en \im as foufre tuf rendras du fd commun hien hîancipitit 
acoutrs le -vernis À U manière fu-das^y mettant Famatide dit benjo'm, 
ceîi à dire le blanc , (juifi trouue nu milieu du benjoin , ^ ny mets 
point defafran.Et le-ait 'vemii de benjoin,^ ^eau de -vie, fuis autre 
chofe,eâ tre-bcn pour -vernir toutes chofis, tant peintesMue nonpeis' 
tes,^ ttUjSt pour faire reluire les îahhs^0' les cojres de hois de noyer, 
^hebene ^ & de toutes autres chojss : pareillement duj?i ouurages de 
cuiure (forés, ^ non ctorés , ^ toute autre choji : car il fait reluire, 
prejèrue, ayde les couleurs , ^ fi fiche incontinent fins receuoirpou- 
àte,n ordure Quifiit, tellement quon le pourra nettoyer d^-vn lin^e,û» 
^-vne queUe de renard heaucop mieits^quefil ne fût point -verny. 

^ Pouràféraentbroyerl'or Scl'argsnt , àla manière acontumée 
doncvtentlesmiUeuisimities. 

; EEiV telles feiUes torque tu -fouâr as, ^ les incorpoi^ 
\ tre-bien en -vne tafk de -verre, auecjulep rofat , le demel~ 
l lant tre-bien auec le ^and doigt , petit à petit. Et quand 
tout fera bien incorporé en/émble, tu le mettras fm le por- 
phire ou marbre, k broyant ire-bien : puU yerfi,petit à petit, de hou 
claire fus la-dits pierre,en mcUant tou fours trebien: après feras couler 
le-dit or, ^ julep, en yn: écueUe, ou taffe de -verre, & louera amfi 
tre-bieti la pierre, a-fin qu'il n'y àeraeure rien.Puis mouueras tout auec 
le doigt eu la-dite tcuelk , 0* le kifferas ainfi repofer ; après couleras 
Veau jus^O'y en remettrai de nouusUe, claire^ ^ chaude, ^ k loue 
awfi,tant eefifbuuet.que tout le julepfoit loué, O^ épuré dehors, ^ 
que l'e.iH, en la mettant en L bouche, ne fin aucunement douce, après 
le Uifferoifither . Ce fait, le mettras en -vne taffe de iferre nette, ^ 
tire bien loin ancre du fia "y» peu de cendres chaudes,a'pn que la taf- 
fi ne fi fende Jus L-quelle mettras la-dite tajfe,tant que ïorfoit deue- 
nu bien chaud , ^fiit retourné a fa bonne couleur- . Fmalanent le dé- 
tremperai auec ce l'eazt cornée, pour le mettre en œuure. 

^Pouïfaire vne liqueur, quifacecouleur 

d'or^iànsor. . . 
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oy ,"■ RE^ hjm de fleurs de fafr.vi , qnitnd elles /ont encore 
j^^ toutes fmichesjuâ lapLaite:i^jl tu n'en feus auoir^fren 
^ àukffxnfec bienpHUieriséj^y ajoute autant £ orpiment 
jaune, 0* htifint, qui fait ec^llem,^ non terrejhe iputs 
duecfiel de cheure, ou de brochet ( qui ■>aiit heaucop mieui)les broyc' 
tJâ ire-bien enjmble. Ce fait, les mettrai en quelc^ue phiûkfou4 lefii- 
7Kier,par quelques jours. Tire îespuU apres,^ les garde:Z^ -pouUnt 
écrire de cette liqueur , tu auras yne couleur ^or ire-beUe. 

« Autre iiqueurdc couleur d'orjpourécrire,&d'orerfer,boi% 
verrejOSj&autreschofèsfembLibles. 

i REl*7 -vn œuf ponnu du même jour ,le-queltuouunras 
[ à'm bouî,^ en tireras tout le blanc^ puis prendras deux 
fg parties de -vif argent, et 'vne partie de Jèl armoniac^qui Jçit 
net y^ire-bienpilé: 0" de ces deux chojés mettrai tant 
JUs le jaune de l'œuf, qui fera demourc en fa coquille , quellejoit em- 
plie défaites choJes : puis melle bien toutenjèmbk au-'c -vn petit ba- 
tottceau . ^res étouperas le-dit ceuj de la pièce que tu en aura otée, 
leurrant tre-bien (tyn peu de cire, de forte que rien n y puiffe entrer, 
nefàrtir.Lors le mettrai fous la fiente de cheual, tout droit cûtre-mont 
ïouuerture en haut: puis pren -vn autre demye coque d'œnf, ^ enfay 
■yn chapeau fm la-diie rupiiire,le cauunmt defiente,^' h laiffant aia 
fi, par i'efhace de "vingt.,ou -Vingt cinq jours, fi auras -yne couleur d'or 
tre'beau,pour écrire, 0* en f are tout ce que lu -youdras. Etfi la-dite 
fubfèance teli trop dure ,ou trop épeffe , tu la pourras broyer, ou dér 
tremper auec eaugomée, 

« Autre liqueur tre-bellc, pûurf^'recoùleurd'orjà peu de 
dépens;& eft vnechofc bien aisée àiàire. 

-4W/K }tEKf écorces de citranguksj ou ^orenges bien jaunes, et 

■ les nettoyé tre-bien du blanc de dedans , puis lesétampe 

■■ tre-bien en -jm mortier de pierre , ou de bois , qui fait bien 

' net, ^pren dufoufre bien jaune , bien relui/atit, 0- bien 

puluerisé ,k-quel tu melleroi auec lefàtes écorces étampées, en pilant 

bko 
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hicn tout enjembk . Ce fait, tu mettrai tout cecy en ime phiok, e> le 
^ttrderni en h caue^ou melc^ue lieu humide,par fejpMe de huit ou dix 
jûurs.Ftna.lemem le rechauferas -vit peu aufeuipuis en tcttrui^ oupais' 
dras:0' trouueras -ime couleur ^or îrefexceliente. 

f Pûurfaîre ancre, ou tànture,pour écrire en 
couce peifeûioiu. 

igi^Sgr REM noix de galle tre-honnes , 0- les romps en troU ox 

M il^^t l^'^tre pièces , cesl À dire , étampe-les légèrement , 0- les 
^js^^^ meisen~i'nepoëUedefer,auec~i'n peu d'huile , lesfaifint 
*7ïF*V*-' quelque peu frire , puis en prens 'vne liure , la mets en 
quelque -yaijfeau plcmmé , y ~ferfantdi{ "vm blanc , tant qiiil ks fir- 
monte plus ayne^andepaume, ^pres prendrai yise demie hure de 
»ome i-irahique,hien étampée, ^ huit onces de -vitriol bien puhteri- 
séimelle bien tout enjêmble j 0- le mets aufoleil, par aucuns jours, en 
le mouuant aujîijôuuent, que tu pourrai : puis k feras boitiUir "y» bien 
peu, f tii~i'ois qu'ileufoitmétier ,0- après técoukras i^-férapar- 
ùit.l.tjùs la lie qui demourera au fond, pourra 'verfèr Vautre TWjCr 
le faire boiiiUir "vn peu,puis l'écouler. Tu pourrai mettre du -vin jus les 
mefmes lies, autant de fois quÛ te plaira m-fauoir, tant que tu -verrai- 
queki'in que tuy auras7nii,nefètaiKdyaplus. Puis melleras tout k- 
dit -vin,au-Quel mettras de reche f d'autre ^aUe^omCj^- 'viinal^com 
me au commencement: puU en le tenant aujôleil, 0- le liijfan: boiiil- 
lir,auras th ancre mdleur,que le premier: ainfi feras tou-jours: car 
tant-plw fouuent le feras , lam-miUeur l'auras , à moins de dé~ 
pens.Et fi tu le trouue trop épês, ou quâ nefoit afiés fluide , mets y fn 
peu de LtiBiue claire , la-quelle la rendra coulante afiés. s'iledtrop 
tler ajoute y l>» peu de?ome arabique. Les noix de galle doiuet ejhe 
menues, crejpes, 0fohdes par dedans, pour efh-e bonnes. Le bon -vî~ 
triol eSi tou-Jounpar dedans de bonne couleur de ciel la bonne gome 
ffiî claire fragile, tellement qu'en réiampant, ellefè puluerife aijê- 
ment,Jms/atacheren/embk. 
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« Minisietre-bdle.pourfairel'anaeportatif en poudre fedw,!»- 
quells il faut (quand on en veut écrire) détremper auecvn peu de 
mn.ou d'eau.ou de vin.aigre,ou de queltjueautre hqueunet la peut 
onbienraettreincontinentenœuure. Auecla-diiepoudrefcpeuc 
aulsi amender tout autre ancrepout maunais qu'iUoit. 

^ iî£.V des pierres de pêches,ou ^ihicos, catec leurs nayim^ 
: amandes douces , ou ameres , moyemam queUes ayent les 
\ coquesdures,^ que? AmaiidefohAuJii dedans. Etficta- 
^ uenture m rafetts recouurer que kf dites pierres fins les no 
yaus.eUesJêront bmnes/tiés heaucof moins qiiauecles noydus. Pren 
donc' toutes lef-èteschojésenfemhle,ou celles que tu fourrai auoir^ 
les mets brûler fis le char!,o:0-- qui! elles feront bien routes, & en- 
flamhées,ôte-les du feu, & fir ainft réduites en charbons tre-nom,kt 
rayderas en -vnef oeUe. PrenfembUblement refîne defin,& la mets 
%,-mel:KUe,&-Ufiyfiimmer.Puisl>ren-meautrefoellette,iiu-m 
ficlxt tenu ouuert,auec quelques petits hâtms,en croix, ou autrement, 
comme bon tefemhlera, et le mets Ugucule en bas dejfus U-ditefUm 
m:,defirte,que U fumée de U-dite refmefe -vienne accueillir, &■ m- 
cher tout l tentour de la-dite foelle, ou dedans le-ditjâchet: et quand 
toutek-diterefiiiefirabrilée,&-qtoulfirarefi'oidy,tu feras tomber 
toute la-êtefimiefus -m papier, ou -me table,ou autre chofic '•« 
'Tarde. Mais fi tune Tvus prendre la peine de faire cette fitmée,ache- 
%-k de cens qui font t ancre des Imprimeurs . De ce noir ou filmée 
prendras -me part, 'ou telle quantité que tu -noueras, des charbons, des 
fierreitesfi-dits -me autreparlie .dii-vitriol-mepart ,de galles fri- 
caBées, comme deffus eil dit,deuicparties,de£ome^rabique quatre 
parts. Toutes ces chofesfeyent bien étampées, tamisées,^ melléesen- 
Jèmble : puis^arde bien cette poudre en -mfachet il toile, ou de cuir: 
car plus fera-fieille, & milleurejéra. UfOuUnt mettreenicuure, 
pour en faire de tancre.prens en yn peu/3- la détrempe tuec du -fin, 
ou eau,ou -mi-aigre,lef-queb mis chauds, l' ancre en fera milleurMu- 
K-fo'ts Us mettant froids, Un y a pas grand danger : & auras inconti- 
nent tre-im ancre, le-quel tu pourras por-erp» tout Jkns répandre. 

Si 
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Si m as de Taticre qui ne -vaille ^uiere , mets-y -ynpen de h-dite fon- 
dre,^ il deuiendra incontinent tre-bon, tre-fioir,^ tre-rehtifint. 

% Pour faire incontinent grande quantité de bon anae 
à peu de dépens. 

* RE!^ delà teinture dont 'vjênt les conroieurs pour tem- 
ï dre leurs peata en noir: car on en peut auoir bciucoppour 
■é; peu ^ar^enf.pm pren le fiel de Sèche , qui esl -pn poijjoa 
■^ qui ne coure quaji rien, ^ prinâpdement en terre mtcriti' 
we^comme a Venijè, ^ en men^eant le-ditpoijjhn, pourras garder le 
fel de IcnfHe-mxin : Melle pun lefdiisjiek auec U teintHre de con- 
roieurs^^Jàns autre chofi,tu auras 'vn ocfre tre-parfAit. 'Pour lefd' 
re encore tniUeur , tuy peiis mettre de L poudre Jù-dite , faite de char- 
hons, de -yitrioî, de galles^ ^ degome : ^Jêra îe-dit ancre tre-bon 
pour imprimer en cuiure , en y ajouiant -vn peu de -vernis ^ ^ ~im peu 
d'huile de lin^ de forte qu'il deuienne courant de foy-me fine, pour pou- 
uoir bien pénétrer en toutes les engraueures de la forme ^ ^ audjè 
Jmijfe tre-biai tenir fus le papier Jàns f étendre, ou élargir, ny bauer,. 

f Pûut&irerâncrcd'Iraprimerie* 

-^^p ^^Ancre ^ Imprimeurs fè fait de la feule fumée de refîne ^cu- 
^P^ me dejfus e^î dit,0-fè détrempe auec yemisliquide : il le 
" ^^faut ynpeu cuire, le faifam liquide ^ ou épés, félon au il fera, 
le fin: Mats en Tuer plus liquide quen Ejîé : ^ tou- fours 
le piMS épés fait la lettre plus belle, plus noire ^ pluâ nette , e> plus re- 
hifânte. Ma^ en quelle manière que ce Jôit^d doit lou-f ours ejh-e bien 
mellé auec hifuméclt pour le faire Jiquide^come dit eftjl faut mettre 
plus d'huile de lin , ou de noix au-dit -vemii. Si tu le -veas faire plus 
épés^netsy moins (f huile, 0'pltts defumée,le laijfartt cuire daujnta- 
ge. Si ru -feus imprimer rouge, au lieu de la-dite fumée meUe du -ver- 
millon bien broyé,auec le-dit yernis. £tfi tu le -veus faire -verd, mets 
jr du -yerdet . Si tu le yens faire assuré ( comme on a fait quelque-fm 
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fxf cy âcHtmi) pren de l*ajitr i^cmai^e , ou de ctluji de yerrt^ qui 
fifùtmtimenitntkvenijè : féfiat en toute mmere, corne mn4xnom 

dit de l'ancre noir, 

f Pour faitsanae fi trc-blanc,qu'encore qu'on en écriuc d'icells 

fuslepapierbl^icj onlapourra bien parfàitcmcuc 

lire: Chofequicftire-beUe. 

•>REN' coques i œuf i frais, hkn blanches, ^ Uen louées, 
t mu lesfity tre-hien hrû^erjks leporphire, ou mArhreJjieH 
> nettoyé^ aueceau tre-clcre. Mets-les en -yne écuelle nette, 
' tant que h poudre dejcende au fond : après en écoule l'eau 
dehors légèrement, ^'kiffefaicher la poudre defoy-mème, ou aufo- 
leil,fiauris yn hla^c non-pareil, au-quelnuUe cerufe ,n autre hlanc 
du monde ^ pourra comparer, pourueu que tu Vacoutre, et garde hien 
tiettemeni. Et quand tu en -voudras T/er, pren gomme armoniac tre- 
hien louée, ou mondifée de celle peau jaune, qui eft À l'eniour: puis U 
mets détremper, par l'ej^ace i^vm nuit, en -vin-ai^e éfiiUé:^' ^ ^^3 
demain letrûuueraà défait,^ fêradeuenu k~i>in-à^epluâ blanc,que 
lait : le-quel tu couleras par -yn linge net , & auec tk peu de cette U- 
aueur blanche détremperas la poudre Ju-dtte, pins en écris, ou dépaim, 
^ auras im blanc fus toutes autres fortes tref excellent. Vhe grande 
Dame if Italie n-pfôit d'autre chofe pour blanchir fin -vifage:^ f^én- 
tre-tenm tre-bLaiche ,fâiisfêmhler quelle -ysâf de quelque chofi. 
^Aup ne fait Lt-dite poudre aucun dommage au -vïfage, ny à la peau, 
ny aus dens, comme fait le fubhméja ceruje,0^ autres cbofês fèmbla- 
bles,éf-queiksfûuuent-pfènt les Dames i leurgrandétriment.Mais 
fi tu -veuf -vfèr du-dn blanc, fait décaMes £œufs,fUs la face, il le faut 
broyer et cofommer fort délié, 0' quafijans c&rpi,^ qudfôitpene- 
tratif, a-fin qud dure . En quoy chacun peut exercer les forces defo»- 
efbrit.MaisfîiS toutes chofes en -voulant -fferpour îa face, il e{l befoi» 
iy rneller la tierce partie de talcbum calciné,comme nom enfêignerons 
*u Liure fùiuant. 

^Pour 
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^Pourfàîrevnîpoudreqmôceiescachesd'ancretombéeifuf 
papier,ou bien leslectresi 6c écriture dedeffus ie papier» 
qiiieftvnfccrecbienrare&ptohrable. 
, ^ £ W ceru/é tre-him hroyie , 0' cnfay de U pâte auec 
. du lait dejj^uier , fuU U Uijfe /echer : après la brqye de 
^bM rechef, i^ U fiche comme dmxnt : ^ ce jnfifites àfipt 
joti : puis la^arde amft en poudre . £t quand tu en tû«- 
4rdÂ yfir pour ôier les taches, on lettres du papier,, pren yn petit litige 
moUiUé en eau, prejjant l'eau dehors:pm hftensjùs le lieu que tu ~voit 
dras, e^N l'y laiffe -vu peu de temps , tant que le papier ^ t ancre e» ' 
foyent bien humides: puis été le mge moinUê : c^Jm la taché ou let- 
tres que tu -voudras ôter, mettras -vnpeu de la-diie poudre de cerufi,U 
Itijjant ajnfi,par Fejpace d'yue nuit. Le lendemain prendra -va lin^ 
net ^fiCy du-quel tu irUiJûbtilement^Jrotaitt dehors la-dite poudre: 
^ le papier demeurera tre-blanc poury pouuoirécftre , comme pM^ 
Mtmt,^ miens aujii. £tfi tout n'eil bien été * U première fois, tu le 
pourras faire encore une fois ,^ n'y trouuetas point de faute. - _ _ 

çPour faire vne forte de vcmis,mais bcaucop milleur, et plus beiu 

queceluydon: vfent les écriuains,&efl moins coutable,& 
■ .ûncpuEaucunetnctic.commefairl'aurrcvçniis. 

\ E -vemii dont -pfint communément lesécriuains, neSi au- 
\ tre choje aue^omme de jenèure- réduite en poudre : 0* 
\ d'icelle aup/e fait le~i>emis liquide , enfaifànt boiiilîir U' 
' ditegome en huile de lin: 0^ de cette poudre ifent les écri 
uains pour fiire que f ancre nefeparde ; 0- a-fin que la lettre en fiÀt 
plus belle, 0* plm nette. Or pour faire -vne poudre defimblabk effets 
0^ quijcat ire-belle,à moins de dépens 10^ fins mauuaifi odeur, preo 
des écailles (boeufs, en teUe-quamiié que tu -coudras, les nettoyant tre- 
hien de la petite peau,qut e^ dedans: 0* après les auoir étampées^of 
Jëment, mets-les en yne poéUe quifuiffe endurer le feu, la couurantde 
quelque couuerture,puis U mets en -yn fourneau de yerrter, ou de po- 
tier,ou de fiifeur de briques ^i^,oitch4^ 
ment que toutes les écaiUes/oyetttreduitèten poudre tre-bùttche , la- 
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qiteU? eil apeUèe chaux ^œufr-umife-U,^ îa^arde.Zt ^uatidtu en 
l>ondr4i ifer , tu enjenerJà 'vn peu /ai le fapier, ouparcbemmy pms 
étendras bien lo' poudre pirdejjtts ton papier, ou parchemin Je frotant 
auec -vne parte de Ueure^ou autrement: puU en étant ce quiy/ira trop. 
£cyti après defjUs, ^ tu le trouuera» de miUeur effet , que le "vemis. 
Quand f écriture fera feche, fi tu en "veus ôter la-dite poudre, -foire le 
"Vernis commun , de peur qu'on ne/en- blanchi ffc les mains, tu frôleras 
le papieroit parchemin , auec de- la mie de pain blanc : car eUe tirera À 
Jqy,^ empotera tout le-)^rriti,ou poudre qui^il detjtts, 

^Pour faire anaepour rcigîer ]epapîeràéCTire,de la- quelle ' 
l'écriture fechc ,t"epeuDentteiiementôcerlesligncs, 
qû'i'ifêmbleraqii'onait écntfanslignes. 
\ R EN pierre para^onne,^ ïétampe,^ hroye tre-iieny 
[ puis pren laprojfeur i^"wie petite noix du pïuâ beau tartre 
r de -vin bloiiccaicmé , le mettant dijfoudre enime écuelie 
pleine d'eau clere,puls l'écoulé. Et de cette eau détrempe- 
ras ht poudre noire de parra^on , tant quiljoit tout réduit comme de 
tancre^u-quel tu rei£leras ton papier/ju parchemm:0- écris fm iceU 
les lignes, ce que tu "voudras , auec de i ancre commun . (^uaad 
Cécrit^ejêra fiche, pour oierkf-dites h^es,tu preit'_ 

<itaide-la mie de.paiu blanc 4ure^^Jroterai ,^ 

/ii4 tout le papier, O' ^* li^ti que ■ !;. 

moMrasreigleeSjfenirQnt 

corne Cl jamais n y ■■■'■' 

euteuli^ne 
.,-' ... ' .- .quel- 

' xonque.C'ed, 
':■:..-.- yntre-beauficreti 
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f Pour fub limer argent vif,c'eft à dire,fairele fubnmê comninii, 

donc vfeacles acteutss , les aicKimiftss , Se les dames, 

Se d« quoy oa fe ferr en pluGeurs choies 

conceïnanceslamededne. 




î RJE^ -me Jiitre de -vif argent , ^ h tneisen 

^ >« -vaijpau de hûk , auec "vn peu de Din-At^e^et 
l defalmirum, pm le broyé , ^ mortifie tre-hiea 
f auec ~im pilon de bois. Prêt! après demie liiirede 
^Jêl commun, quatre onces defilnirrum : tout cecy 
f /ait bien broyé , ^ mh fia le-dit ^tf argent au 
même -vaijjeau de bûU,démeU.ant bien le-tôiif £0- 
Jêmhle^eny ajoutant deux hures d'alun de roche britlé: incorpore biea 
tout cecyenfemble j puis kmetseni/n bocal i^ui /oit luté -yndoytau 
■ de (fui, me nesi la matière. Puis le mets , ^ dijpojë en fa potUeJm 
des cendres tamisées : puis mets 'it-dîte poelle au fourneau , mettant 
lacappeyôHalembicfits le bocaî^puis lereceptoire^commefè fait en ton 
' te éfliUation. Fais y du commencement -vn petit feu juj^uk ce que tou 
te fhumidité enfuit tiréetla-queîîe tu Steros,^ garderas tre-bie}i;car 
eUe te fera bonne en plufieurs cho/es , g^' principalement pour morti- 
fer if autre fif argent , à faire £autre fuhhmé. Puis feras le feu pltn 
grand , 0' continuerai tant que tu l>erras le mercure , ou yif argent 
' efh-efuhljmê tout blanc , êêsi' a'-dtre , qu'il Joit monte juj^uau âejfus 
tic toute lafubfi'imce, 'et <^Aly ait fait comme-ime tourte tre-blutKfx. 

Z 2 Et 
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ttf tu le -uemfum imnlerfha hMit, c'est Adirejujîjuaahyd,^ 
col du bocal^ ^«'iZ/dce comme -ine clochette, pren ynefeiUe de pa- 
figr^^ ù't^lo^e tout Miiourju hocal,ceû x diye,de tout le cars,tjui 
eslécoùuert m dejjus du JmrM^ : puU icroit le feu encore fins 
'^ind,&- cette toune montera petn à petit,&/aacheM au bord in 
%ocd , yfitfimtcomm -me clochette de tre-blvic fihlmé , hujji-k 
atnes refroidir. Pues détache le receptoire, ^ leue l'alembic, en net- 
lo>»i tre-bien le bocal par dehors , nfin qu'en le rompant , ne /entre- 
mille aucune ordure anec le-dit fubhmé. Cefait,rompraile bocal, &• 
en détachant kJMmé , lu le garderas de fumée: jj- en cette firte a> 
pourrai faire ta pam de cent ou de deux cent hures , ou autant que tit 
■voudrai .gardant tou-jours la proportion de h quantité des chofes fi- 
lou le pots es deffus mis. Ij. lie qut demùtireraaufond du-dit bocal,fl 
fourra étamper , &■ dijfoudre en eau boiiiUante .i:^ puis couler, &• 
Litifer bouillir, gy-fecher du tout : A refera au fond ynfel qui fera de 
la nature dufal nttrum Ju fel commun , & de l'ahin que tu} aurai 
mïs.^tfera le-ditfil tre-bù/t pour faire d' autre fubUmé nouueau, auee 
iautre-uifaxiçm^ -rin-aine: ou bien tu lieu de -vin-aigre pourrai, 
prendre tetu/u-éte , quidfiiUe en lafillimation ifaramfi le ferai- 
ae-parfaityCfauphssgraitdauantagequ'ilferapojiélt. Etfautno- 
1er que le-iit /ublimé,fait auec ahm de rocix,eil mdleurpcur les da- 
mes , qui fi -veulent farder la face iefubhne. Mais je leur cmifiiUe- 
ro}e qu'au lieu defuhbmi elles vfifjent pluflot S aucunes de,eaus,dot 
auons parle es hures preceéiB Pour les orfeures,alchmiftes, 0-pbl- 
peurs chofes ,reqmfes enmevme ,VJIU1 mutas :i même du -vilnol 
crud. en lieu ifakn bntle mai cettu;) cj est tre maauau , &■ bea- 
cof doma'eabte pour tes dames Car la p'iis grande partie de ceiss qui 
fontlejSiiime.h font auecvmiol, en partie pourtantijue fi fana 
moms de dépens , & en partie à cau/e qu'd esTiplus -vlile à phifteun 
chofis,quauec lalun, le-quel n'ai quafi que pour les dames. Ily a en- 
core es mechans qu, mettent de tarfoiic cripalm, a dtflâ-r enfemble 
tuec-tif argent chofi qui cil pratiquée de trop de gens. Pwqao) es 
tleaCmimchofe bome,!^ ylikd'ammejer tm chatMi ftilfen^ar 

dez 
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àerear ^our certain à Faueu de quelque fetit^am,ih fe renikm Sms 
d'efire brûlés tous nifixar outre ce que C on ~voit Jôiinemefùis que par 
uls/uhlmiés ks femmes en omkface e«jiée,comm£ tîbour'ms. il peut 
attj^i auenir, qu'en médecine ils ajfûlerit, ou tuent la ba-foime. Le-dit 
fublméjuit auec alun , ou auec niiriol ,Je peut factiemeni Jûbhmer de 
Kouueau,A-fAUOtr,pour chacune liure de cejublimc,imettre demie hure 
de fil commnn blanc , ou et alun brûlé , ou de chxux -viue , en mettant 
tout cecyfubkmer comme deuMtde-quelfe fublimera beaucop plufiêr, 
e?- deuiendra plus beau, de tant flusjàuuent qu'on lejùblimera. Les 
alchimtfiesjùiuam les préceptes de Geber,de Sain: Thomas ^^ San- 
très Phdojûphes, /'amu/éni à le fublimer pluficurs fois pour Le -vou- 
loir jixer : entre lef-queis^ en a. qui l'ont Jublmié cent fois , ç^ auti-es 
deux cents fois toutefois en Ujin ils l'ont réduit i nen. 'Et cecy auiera 
pourtant que tou- jours ils mettent enfubiimant U-dite lie^ a-Jauoir, le 
fel,oit l'alun, ou le -vitriol, comme auons dit. Et t-eu que la nature dit 
jeu eii de fixer les chojès -volatiles , de tant-plus fouuen t esi -venu k' 
dit fubiimé au feu,de tant-pltts feft fixé àchacune foU-.maii iceUe par- 
tie qui/eÉÎjîxée ,fesi tou-jours mellée auec la-ditelie, ^^paramli 
feii perdue: pourtant cetts quifaijôienl la-dite fiiblimation, non conp- 
derani leitaifons yourquoy telle chofe oMient, trouuoient que , petit a 
petit, leur JùbUmé ejhit diminué, ^ om {peut ejire ) pensé, qu'ilfen 
ejîoit enuolé,ou bien confommé du feu, plujtèt que croire, qu'il fut de- 
meuré en la~dite lie, de la-quelle nejêpeutjêparer en aucune manière. 
En -foulant donc philojôphiquement procéder pourpxer le-dit fublî- 
mé,il le faudra premièrement fublimer trois ou quatre fois, auec du fil 
Commun, ou de l'alun brulé,ou chaux, ou talchum,comme diiesi,a-jm 
t^u en cette manière il fe -vienne à mondifier de toute fùbfianceterre- 
fire,^ impure, qu'il contient, ^ de l'humidité fuperflue , dont il esl 
flain. ilfimondtfie de lafubfiance terreftre,à caufeque ht terre ne fi 
' Juhlime point,ains demeure au fond du -bocal atachée auec la lie,qm efi 
lefiljou l'alun,ûu le 'vitriol quify met, lef quelles chofis nous appel- 
ions icy ht lie, à caufi quelles demeurent au fond, comme fait la he du 
■yWfûU de ïhuik, ^ujiifê purge il dejôn aquofuè,m humtditéfùper- 
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jlue en deux minicres. ta première ef^^pource qi^auec cehyvîn-aîpre'^ 
ouctu dtftïUée ,de Ji-queRe il a ejlè emhmuè -, comms auons parlé 
p^traîiaat,fé -vient. à éuaporer, et dtfiiUer l'humidité, ou aquofitéjù'dt- 
le du-dit -»ïf argent. ]Jautre esi,à caujè que par lejouuentjùbumerfy 
alûute auJSi la nature dufcu.qui le dimïnueikf quelles deux chofisfmt 
les principales raifins, pûurquoy il Je pxe . Par ainfi ce font les parties 
feules qui font la parfaite jîxio»^ félon qu'à Jufjiffance elles font con- 
jointes ans chûfèsMue nous i>ûulonsjïxer,Et n'entendons en cet endroit 
autre chofe, par la chojê fixée, jînon que le feu ait fait telle deco6îion, 
qu'il ne féueme, et que toutelafûofîance demeure au fond,et ne (êcon 
Jomme plus.Pourrant après que tu Paieras fùhlimé trots ou quatre fois^ 
0^ qù il fera bien mondifté de lafïthfîance terreflre, ?^ de l'hurmété 
fiiperahondante , comme dit esî , tu. h remettras fUhlimer k part JÔy, 
fans aucune Lf,g^ lefuhlimeras par tant de fois que tout demeure jîxé 
au fond du bocal: ^ pour n'ond feu quifbit,qu ilnefenfu'ie, ^ne 
fè diminue . Mm le -voulant faire pMs promptement , ^phn aiséc- 
mentjtiens cette reigle,quiM'itre-certaine. Quand tu f auras fiblimé 
trois ou quatre fois, ou plusfouuent, tu y ajouteras la quarte partie de 
fin argent calciné , comme dirons cy après : puis après Fauoir tre-hien 
tneUéenpmble ,tule mettras fublimer: ^ quand il fera fubUmé , tu 
melleras ce qui fera momé,auec ce qui fera demouré au fond: puis k re 
raeitrasfûbhmer : ^ ce feras fifouuent qu'il ne monte plui, mais que 
tout demeure au fond, fixé contre toute yehemence de feu : e3- ainjt 
-fera ilpaifait,tre-blanc,tre-netfùfible,^penetratif. Et qui en ~V0U' 
dra faire quantité , ^ ne pourra mettre autant de fin argent j qu'e^l 
la quarte partie,il pourra faire en cette r/ianiere-^pres Fauoir trois ou 
■quitre fois fublimé auec la lie,comme dit esi,tu le garderas à part,^ 
en prendras t» peu^a-fauoir, autant que pour ajouter.auec la quarte 
partie du fin argent,que tu y pourras mettre , comme par exemple : Si 
tu nos que demie once ^argent , pren deux onces du-ditfuhlimé , 0* 
après auoir rnellé enfêmble ,fuhhm-le autant defoif ^comme deffus^ 
que tout demeure fixé au fond, ^CMYAS deux onces, ou feu moins 4e 
-fablimé fixé: Carie feu en d^Jêchimt.,etfaifkntfâc{mcç6iiûn,_enji^ange 

quel-_ 
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auehue partie, fins ce ^mfeperten étampafii,ez au bocal Puisprcn- ■ 
aras ces deux otices fixées , eu autam quily en aura tuiec trois fok an- .. 
tant de/nhlimé , non fixé, ^ue m auras ^ardé , fm meUc tout enjêm- 
hk/uhhme-k auJSi/ouuem comme dejjui, que tout foi: fixé . Etfi tu 
en -yeuâ ^auanta^e^pren de rechef trois parties de V autre Jùhlimt:^ 
gin fi feras auftiJouHcnt, ^ autmt (^ue tu yoitdras, qui "vaut heaucop 
miens me de le faire tout à -vnefois : car par amfi je fait plus défais 
de voiacile fiicmn ) ^ de fixum volatils , qui esî te que les Phdojo- 
phes ont en pltts grande recommandation: ^Jèfaitaufii amfi plus fit 
fihle,plas penetratif^ depJm^ande 'vertu. En cette opération con 
filietoui lefêcretj^ lapins ^aiide maitrife des Philofôphes,^ prin 
cipaltmem de Geber, le-qucl fait la plus part de fon œuure en cme- 
maxiere de fiibîimer,et fixer par plufieurs fois, z^ feulement tient la 
chofè cachée qui fe doitfuhltmer , la- quelle chofe pour la tenir fècreis. 
À cens qui ttenfont dignes (. comme luy mefme affirme') il FapeUe -vif 
arzent,mais il entend autre chofé, combien quen effet cette mejme ch& 
fe démontre que ce neftfmon -vif argent , mais conduit de la nature à 
T» degré plus parfait,comme par exemple: la pâte esî farine, non pas 
en fa première effence , oins esî menée du boulenger à ~i>ne nature pitu. 
haute, ^plué prochaine à la perfeciion. Nul ne doit ejpcrer de pou- 
uoir paruenir à cette tant haute fctence , par fôn propre fauoiy : mais, 
par la feule grâce de DteuJe-quel(comme difem tous les PhilofÔphes') 
Cui vultUrgitur, &fubcrahic. 

^ Pour faire dnabrium , & en faire pains de cent , ou deux cens U- 
weSjaufsi grands qu'on voudra, comme fon:ceux(juiiâen- 

nentd'Alemaigne,le-ciuelfecretn'aencoreeftéIceu, 
jufqu'àprefenc, d'aucun qui loicen Icalie. 

' OVS ceusquiprenentleurdeleéîationés/êcrets^^^pm 
' cipalement es chojes metabques^fâuent bien acoutrer le ci~ 
nabrium , mais en petite quantité , comme it'vne hure ou 
deux,* lafois,^ non ^auantage. En ^AUmaigne,^' au- 
cims lieus de U Irance, y en a qui le font par grandes jnaffes, ^Xen-^ 
notent mÇi en Italie, c^par tout û-mondç : encQreMtiennem Use»' 
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m em ikn fient ,fiiis le éuulgna à plufrurs. Noiu âme ToaW 
diiSi communiquer ce fiera (encore iju'il coupfle en feu ie chofi) i U 
gloire de Dieu, (^ m froufit de ht RepHblijue, eiifiignMt icy en bref 
U minière de le faire en uufii grande tjuaùié qui/nchitcun -youdrit:. 
Pren ir'ent -vif neuf firtsfiufrecitrm deux flirts, combien quefh- 
fteursymettent trois farts defonfre, four ks neufftrts S argent nifi 
Les autres quatre : ^ ks autres autant de ^fn comme di Vautre. 
Mais quand c'eslfourfaindre, il ny fawroit auoir trof deJÔHfie: car 
il en deuient de couleur fins yiue: et four autres afatres il -Haut miens 
que four -fne liure d argent fifny ait que trois ou quatre onces de fou 
fre.Mcts donch foufrt en quelque large foëlle, le faifant fondre if e- 
titfeutc^ quand ilfira bien fondu, fren t argent infen in bi^, i U 
mam gauche, &• lefrejfe, fttit à fetit, dedans le-dtt/oufre (le-quel 
doitfarauant efh-e retiré du feu ) C?- fc melle tre-bien de quelque hi- 
ton,a-fin que l'argent -mff'incorfore hienauec lefoufre , ne cejfant de. 
mouuoir , &•■ de tou-jours le détacher de la foëlle jufqu'à ce que tout 
fiit bien refroidy, (^ auras -me mixtion noirâtre, la-quelle ne reffem- 
.hleraflus,n3 aufoufre.ny à l'argent -yifEjlamfe cette mixtion,& U 
broyé tre-bien, fuis la tamife : &■ de cette foudre ferai telle quantité 
que tu -voudras , U mettant en quelque grande foëlle . Voulant donc 
acoutrer le cinabrium, lu f rendras -m bocal de -lierre, aup grand que 
tu -voudras : teUanent,toutefoïs, que tu n'emf liras que le quart du-dit 
-vaifjiaudela fubftance quetuymettrJi. Bâfres t auoir bien kti 
d^-imefâte faite de croye, et tondure de drafs (qu'onafeHelututarî- 
pienrse,*»/" que nous {enfiigieronscy éffous à le faire farfait ) &• 
qu'dfera btenfic,tuy mettras autant de la fu-dije foudre, qu'elle em- 
fliffe -yn quart du bocal , ou moins : ^,fans ferrer la bouche du-dit 
-uatffcau, le mettras ainfjîts -vn biengrand fourneau, fttuas beaucof ■ 
defubftatice,futsy feras deffous -m feu léger , far tejjiace de deux M 
trois heures , le faifant afres fhss grand. Mais four en faire grande 
quantité^lfaut, de fois à autre, ajouter de_ la-dite foudre, laiffant m[i 
le-dit -yaiffeau de -verre fus lefeu,fourfublimer:fuïs f rendras fn bi- 
umfait.pt>(icc,pi-ii'iamj»J<^'aufciiidu-dityaiffeau,&quifajfe 
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flffs $-i>nepxume par dehors: et aye -va bouton du-dit iutum fapîcn- 
ciœ, a-pn queftM le-dit haton ainfi rais dedmi le bocal jl -v'tenm kfir 
rerl'emboHchure d'keluy, ^ que,quand le baionjê h.aujfera,le bou- 
ton fi -vienne auJSi à haujfer,^ ûuurir U bouche du bocaillfaut du- 
.jianta^eauoir accomodé -vn entonnoir (corne cens de/-quels on entpnne 
le -vin, ou hmle) le-quelfoit tù:i,}ours le bec en U bouche du bocal^ 0* 
qle bxtonpajfe tout ouire par le milieu de P entonnoir, a- fin que par ce 
moyen il -vienne à ferrer l étroit de f entonnoir auec l'emboucheure du 
bocal. Toutes ces chofes mifisainfien ordre, faut tenir la-dite poudre 
j>res du feu , afin quelle deuienne chaude : car fi on U mettoit foide 
fus U chaude , qui esl en la phiole^n -viendroii à refroidir, O^ empê- 
cher U fublmaûon du cmabrium. Or quand la première poudre aura 
tjlé au feu , par Fejpace de cinq heures, ^ qùelkfera du tout, ou en 
jfariie/ùblimée,tu ieueras -vn peu le bâtcm qui esl au hocak ainfiyien - 
droi à ouurir l'emboucheure d'tceluy, en hauffant ce bouton qui k fer- 
rait , ^ mettras deux ou trois cuilerées de celle poudre que tu tenais 
chaudement : puis laijfe auaUer le bâton auec le bouton, qu'il ^vienne à 
rejèrrerle bocal, comme deuant. £t faut famir que k-ét bâton ne /e 
met au bocal pour autre cau/è ,finon afin de garder que la-ditepou- 
dre,qui eîT: au fond fe -venant à fublmier,ne f'ataçhe tout autour de ht 
bouche du bocal: car par ainfi elle le firreroit,de forte qu'on ny pourrai 
ajouter de l'autre poudre, ny faire les pains p-ans , comme du esl : ^ 
en ce confifie tout le fecret pour faire les pains ain fixons . Car fi tu 
•vouloii mettre toute lafùhjîance à vn coup , cesl a dire cent, ou deux 
cent liures defubfîance , tuferois la majjefi^ande , quejam^s ne Je 
fauroit parfaire, 0- y faudroir faire -vnft^andfea, quepkfiôtfefon- 
droit 0- h bocal,0' h fourneau que fa matière Je fùbhmat. Mais en 
' la mettant ainfi, peu à peu, le bâton ejîant au milieu, toute Ujûb/îan- 
cejè -vient àfublimer,Je cuire,0- rougir, 0-, p:tit à petit,fatacj]e au 
plus haut du bocahpuis en y remettant nouuelle poudre, elle dejcend au 
fond : 0' iUee trouuant toutes chofis chaudes , auec ce quelle esî auj?t 
chaude , 0' en petite quantité^ fiblane, fi cuu, 0'fi rougit incmù- 
nentj'mcorporaat àlapremiere. ^i»fimmeitaiit,peuàpeM^deli 
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vouueïlc poudre chauàe,^ entre-tenant tou-JoursïefeH en im mejrnt 
efiat, tu en feras aujSi^asde c^umihi , fie tu -voudra , C^'aurAs de 
bien o-rans bains de Ciiiabnam tre'beaujefqnehdni-om/eiilemcut'vn 
trou au milieu, qui fera l'efface, ou efioil le bâion. Finalement y pour. 
r.u- der.ûuueau ajouter muuelle poudre, en ôtant le bâton du tout, ^ 
ferrant la bouche , puis faire feu : car cette dernière poudre Je -viendra, 
Jèmhlahk7mitfuhlimer,^fcra-i'nfoi}dau-ditpAmdsCinid>rium. 
Soii dauantage auerty que k^andfeu, cesi a-fauoir longuement con 
tinué nyfaitpdm de dommage , e> faut aucune fok mcuuoïr , hauf 
fer , 0- baiffer k-dit bâton , afn que k cînahrium nef y uiache , 0^ 
qù A ferre U bouche du bocal , tellement qu on n y puiffe mettre de 
ttouueUepoudre^commeditesl.Cecy esî k yray et parfait moyen pour 
faire k Cinabrium en aufli^o; pains, que tu -voudras.^ qui jufqu à pre- 
fentiïaeftc feuenîtibe. Tu pourras faire k JèmhUble en bocals de 
■ terre de potier blanche ^ qmfoyent bien lûtes , ^ de forte qui puiffent 
durer au feu. 

f Pour afiner 6c refaire le borax. 

g Z borax a efié ApeUé dés anciens chnficûUa,0- efiwt natu^ 

I rd,^ artifciekcomme écriuem Plme, Diûfcoride, 0-au- 

I tres,C ^« "Jy^'ï û» ^^' médecine;^ pourfiuder or, argent, 

e> autre metam^comme on en -vf encore kprefenî:. carfi 

nature esî de faire fondre ,& refondre prefiemenî lafoudure. llfe 

met aufi en œuure pour faire i>n corps/esl à dire, pour ramaffer pl- 

femble la. limature de ïor , de ïargeat , Q' en toutes autres chojès, ef- 

- quelles on a A faire S^mefAite &pïomptefufiûn. Outre cefen ay- 

dent aup ^andement les dames pour f embellir : car drerJla peau 

tre-blanche , tre-Jûbtik, ^ tre-netie ,ftns danger ^ aucun -venin, ou 

endommager les- dess^rty k chamure. Les anciens en auoient de couleur 

-yerde^ de la-quelle ne Je trouue point four le prefent,.^ fine lafait 

m acouîrer. Nous, en auons bien .de U tre-Uasche ,0'deU noirâtre^ 

là-quelle par auélure on pourrait dire apracher à la yerdedes anciens, 

la blanche efi en piécettes longues, auec aucHvs nerf s, on yçines tout au 
■ - - . _ - - 1^^^ 
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- Im" ft fimUahh a, fa.hm de roche, t^ue pîufieursjy trouuent trompés, 
ou trompent autruy : car tjuatid ou met le-dit borax fus lefeit , il bout 
^fenfie, du tout en tout, commel aluti^puîs demeure tre-bïancjhon 
^ictK^C^aisé à rompre auec les doyts,coïne taîun de roche hrûîé.Miôs 
pens rusés comoijTaitle borax d'entre l'alun^en trois fortes. Lx premîe 
re e(i,QHe ïalm mk en U bûuche,efi aipre defàueitr^i^ rejiraipiant: 
mais k boraxna aucurafàueurfors qu iraeendormie^et infii^'t^jCom- 
me moyenne entreUfâueurd' huile ^^ lejne^ue du Lit.Postrtaitt ceus 
qui -veulent tromper les MttreSj^falfifier le fray borax, prennent les 
piécettes ^ahn de roche crud, ^ les tiennent en huile ^ amandes, en 
jneguefiu en lait. Les mires y mettent aujïi du rmel, ou dufiicre,pùwt 
mec leur douceur modérer V aigreur de l'alun . Les autres fondent tou- 
tes le f dites chofês au feu, puis les mettet refroidir en quelque lieu froid 
tant que tout fou réduit en glaces , oupierreites , ^y ajoutent fH ni- 
trumjode, oufal alcali jâvtre, alun defecCtC^choJesJèmblibUs^ 0' 
en font bien des pierreties rsftmbltntes aucunement au borax : mds 
premieremait font âiferentes en forme : car le-vray borax esîtou- 
jmrs de forme longuette : ^ les pierreties, o'ay entre de l'alun, ne fe _ 
reduifent jamais, finon en pierreties quarées. Dauantage ds dtferent en 
U féconde forte, qui esJ dejfts touchée, ^ esî telle: C^ue îalun ejtant 
hrùlé, fuit plus ^and monceau, que quand il efîoit crud : maisleyray 
horax fi réduit â bien petite quoimié ,?^eslcecy-tm Çt^etrcf-em- 
dentpûur le cognoitre.La troiftcme,?^ qui esî de plus grande impor- 
tance,&pliiifêure,cesl queUmaiiere,en U-quelk esî Fahin^nefou 
de en aucutte manière qui fôil,^Jînefê fond pas ft bien,cûmme le bo- 
rax, l'ay dit qu'dnefèjondpasfi bien ,pource que là, où dyadufal 
Kitrum,ful alcali, ^ tartre, cela fi fondra, pour le moins, en quelque 
partie: car toutes les chofês fit-étesaydent à lafufîon desTnetaus. Le 
falnitrum quand il y en a quelque quantité notable ,fi donne inconti- 
nent à cognoitre au feu : car il fait le bouillon aqueus , ^ jette autour 
defày, comme ejlincelettes de feu. Les autres faites auec les mixiiom 
deffu-dites par prlufieurs fois en megue,ou en. lait,ou en eau,^ conge- 
Ues en pierreties, font bien aucunes pierres, mais elles font tou-jours fa- 
it Z lee$t 
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îées,trop îuijâtites,^ trop -violentes au fondre : car quand on en yeur 
/ouder quelque ouurage d'or , ou tf argent fukil , eUefxit fondre fou- 
UYAge tout enjêmhk, ^ là où ily a-dujùcre, cela, laijje ton-jours l'or, 
^ l'argent taché . On fait bien quelques autres mixtions^ quîjônt tre- 
honnes, pourjouder j ou fondre , qui toutefciijônt diferentes au borax 
déforme,!!^ de Joueur ^^ defqueUesferotis mention cy après. Pour 
donc retourner au in-ay borax de nôtre temps, on nous ameine certains 
hark pleins de quelque^aijfe j pleine ^ aucunes petites pierretteSy la- 
quelle fapeUe ùpâte de borax. lujquà pre/ënt on l'a feulement ame- 
né d'Alexandrie , là où on U fat/bit aufii anciennement : pourtant ed 
ce que les Autheurs Crabes anciens , qui ont écrit deschofesmetah- 
ques, ontapellé le borax, nitrum Alexandrinum. Et depuis peu d'ans. 
en ça, on en a commencé à amener des parties occidentales, lenefây 
toutefois (l làmémeeUefi fait ,oufi par auanture elle e^ nouuelle- 
metit aportée des Indes.lly en auoit ces années pajiées en kaltefigran 
de deffaute , quon -vendait , pour le moins, -yn écu l'once, de celuy qui 
efioit réduit en pierres: Maintenant, depuis deux ans en fa, en esl -ve- 
nufi^ande abondance des parties occidentales, que la liure n'en faut 
quim écu 0^ demy, & moms.La manière pour le faire (dont en -vfê 
es pais fil-dits ) es! telle: Es minières d'où en tire l'or 0^ ^argent , ou 
aufii le cuiure,fè trouucime forte d'eauja-quelle (comme moy-mëme 
éty TfH j ^jaiî l'expérience ) esl parfôy tre-fropice ^ ^ excellente 
pour fiuder,0^ pour fondre.Eîftfay fn lieu en haute AÎemaigne, où 
ily a ~vne grande -veine de telle eau , la-quelle toutefois les patfans ne 
comoijfent point. llsprenem donc de la-dite eau,auec Ufange,qui e(i 
dejfons , ^ autour , ^ ht mettent boîiiUir jufquà t« certain temps: 
puis la coulent. 0' la Imffenî ainfi, fije-'yient à congeler en pierrettes, 
neplifs,ne moins , que le fil nitrum. El pourtant que fi on les gardait 
ainfi, eUes ne dureraient point, maisfè rejôudroient petit à petit : pour 
auJSi les rendre miUeures, ^ ks confire, ^ nourir en leur naturel, ils 
prenent la lie qui efi demottrée de rejîe de. la-dite eau, et f Ange, y ajoH 
tant de lagraijfe de porc ,cude quelque autre bejlc tputsfen l'ont à 
h mmere,làoù ilsfont inie ^andejojfe, aufond de k-quelle ils met- 



DESSECRETS. ,j 

unt im lit de îa-éte^aiffe , ^fitë iceluy -yn lit dej-étes picrrettes, 
fuu derechef delà _^ytiiJje:^ainficonJêqueïf!mei^iant qu'ils -veu- 
lent j teUemetit toHtefoa que le dernier liifoit de^aiffe , ou de laS- 
îc pâte : après le laijfent ainjî au décoHuert , par l'ejpace de certains 
mo!S,comhien que plufieurs d'entre eus font tout cec^ en leurs mcàfons-^ 
en terre , ou encans -paijfenus. P»« quand ils le -veulent -pendre,ou 
enuoyer hors du pais , ils prennent à lapoeUe la-dite pâte auec pierres 
^ tout, 0* en empltjjent des barils, ^ toneaus. Cette est la même 
qui yient à nous, la-quelle nous apelions pâte de borax. Encore f en- 
voyé il def-ditspdïs, où il Je fait du borax, oupterrettes de U-ditepâ- 
te^teUement refaiti,€t apnés,comme nous dirons. îly a bien trente ans, 
au ils enuoioiem beaucop plus de ce borax afîné,^ refait,quils ne fat 
/oient de pâte, à caufe quen halte on ne lajauoitacoutrer, ^ réduire 
en pierres, parquoy ne Je mettoit en œuure , fmon •i aucunes femmes en 
diBiUation pour J'en farder. Puis il eny eufvn en Vemjè, qui lecom- 
mença à acoutrer^e^ après iceluy -ynefemme,à la-quelle il l'auoit en- 
feipié. Ces deux tcy gat^noient tw tre-^and argent: ^fut le-ditjê- 
crei longuement entre eui deux feulement, cobicn qu d eut long temps 
ejlé déliré £~i>n chacun. Findement il esj-venufiauant, que plufieurs 
lefauent acoutrer à Vemjê: mais l'-im le fait beaucop rmUeur^que i'd»- 
tre:^ peut eJWe, que bien peu ont laperfeclion de l' acoutrer auec tele 
duantage de ne perdre de Ufubfiance , ^ d'en faire autant qu'il esl 
popble en toute perfeéîion , comme nous enjèignerom par après. Pre- 
mièrement donc il faut prendre de la-dite pâte , qui nefiit point moi- 
Çie,ne rance : car ce feroitfiffie quelle ferott de plufieurs années , ^ 
que par ainfi les pierrettesjeroter.t diminuées , ^ perdues^ ou defatl- 
lies.Cecy nesl pas toutefois demande importance: Car -vaut mieus al- 
ler tâtatit du âoyt dedans la pâte,pour -yeoirfi elle ed bien pleine,^ 
inondante def-dites pierrettes : car ejtant le monde du tout adonné au 
fain,^ plein de déception ^ cens qui lafont , mettent aucunefois bien 
peu de pierrettes en la-dite ^aijfe , pour auoir plus de fubflance: & 
outre ce,ceus qui l'achètent pour reuendre,ôtent aup -vne bonne quan 
ttté def dites pierrettes: pourtant esJ-il befoht defïre rusé, a-fn^ue la 

* 3 dili- 
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diîigeJice fùrmonie^ou au moins decouure îajraude. Fimiement Tos- 
lam rafticr , eu refaire le-dit borax de telle pâte , tuferJS mfi: Pren 

eau liede , a-fmairpom àtx hures defâte -yn demyfiau , la-^ueUe tie 
mettra en tb -vaijjeau de terre, mettant la pâte dedans: puis ht defe- 
tasjre-hien auec la main , comme ft tu -voulm demeUer le leuainpuuf 
pétrir:apres écoule tre-bien la-dite eau par fti tamis^^preu kspier- 
retxes qui demourerûnt dedans, a-Jauoir , celles tjutjànt de la^rojjeur 
d-yne nûix,ou £^nefeue,0' les mets en -vaijfeau, les aroufint a hui- 
le £olîue,cûmmeficefîifvnefihide^mm il faut que Thudefoit blanc: 
^fttu n'en as point de bon,pren huik commun, ^ le mets aujôleil^ 
en le bien purgeant, pajs en oins le/édites pierrettes, les melîant tre-bien 
de ht main : après les mettrai en -tnijâchet , ^ les y melleroi tre-bien, 
comme on fait les confitures ; puis après les mets en boitelettes , ^ le 
^ayde,Jï aura» le miUeur borax quil eslpoJSible de trouuer . Si .tu le 
-^eus refaite, £> multiplier fais en cette manière: Pren icetie eau qui 
est pafUe par le tarm , ^ la mets en im chaudron, JIk t« petit feu, 
en continuant tou-jours h feu en mefme efiat-.pm Vkumeras auec~vne 
cudier de fer , 0^ mettras aup auec Fécume les ordures qui feront au 
fond : mais garde hitn qu'en boiiiUant dnefenfuye : commue défaire 
ainfijufqu3,_cequilfÔ!i bien cuit, ce quife connaîtra par ce que quad 
OH en mettra yn peufîts l'oHe^quil ne coule point, ou aufii on le pour- 
ra épronuerfHS yn papier , comme m fait les ^rops, 0'fâfarefie, il 
Jèra au: on bm: mùitiUer yn cordon en la-dite eau , 0^ le tenir entre 
les dojis,pun, k tuer par le hout,0'fion hfèntrude,ilfê,-a cuit. Lors 
otsroi lechaudfonclufcu,0" t couuriros de quelque couuerture à ce 
propre , a-fï-: quil n'y tombe quelque ordure dedans: puis enjouïras le 
chaudron en fon déforment, ^ le ferreras bien tout autour , le cou- 
urant de draps ^ & (f autres chofès , tellement qùdfoit bien étoupé. 
SembUhkment le pourras enfouir fo'AS le fumier chaud, O-le laiffer 
îà,par Fej^acè de huit ou dix jours, ^pres le dicoHuriras, g^ ji trou- 
aeroi yne croûte par deffm, ht-queUe ôieras , 0' mettras de coté : p* 
txmi*^^. au-dit chaudron,comme des petites pièces déplace, lepqueU 
ks xk otera^^0- mettras enyn autre yaiffeaUflss lauaut ieaufraiche; 
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pm Isi meurm lécher Jtts ~im tible,x Pomhre^ Et iccJUs pierres, ç«i a 
k première fciifcm demcîtrks eut xamn ,Jcyetit meUksaueckJ-àiies 
pkcetiei àeHace. Fren après alun defece qu'ijôit bUnc j rr.xti nov de 
eeJuy ait en iiempour mtmre; car celuy là ne -vaut^uiere: o- en^ren 
quatre hures en trois Jà;fitws iem , huit onces de /al ninum: puis fay 
UiiiUtr cecy à petit feu , &■ tkume , comme tu ai fait Vautre ,en?t- 
fnuuantfrtfonglefiufiishfapier,fdes1cuit,commedejfiiS.Cefa:t, 
t'itéras dufeu,0- la lai ferai repofer : &■ ftand eUefera bien claire, 
tu ers prendras iinfayau, ^deriT) ,&la mettras au feu en -vn autre 
chaudron net. El ijuaiid tu -ferras quelle sioudra boûâirjuy mettrai 
la-dite croûte, quifiit de dix Hures , & lafaiiboiaUir comme î autre, 
en Veprouuanlfùs l'oncle, ou papier, comme deffsa. Fuii la mettras ea 
-im tonnelet , ^y mettrai deux hâtons en croix, auec quatre cordons, 
au-quds atacheras -m peu de plomb , a-fn qu'us f étendent bien , (y 
fans toucher le fond à quatre doyts prés : &• ce afin que le borax fy 
fuiffe atacher : puis après Tenfeueliras comme éffui . Cettuy cy lie fi 
doit point mettre aufac,mais oindras celuy que tu trouueras atachéans 
quatre cordons auec -vne plume, & t autre qui fera encore au -naiffeati 
aroufnoi commeynefalade. le cler que tu en tirerai Joit de laffof- 
fem £-menoifette, ou èt-rnefeue i0- l'autre, quifêruplm petit, re- 
mettras en teauquiferademouréede refie , la-quelle tu remettras a» 
feu, lafaifâiit cuire , O-faifant comme éjjits : & ce continuerai tant 
que toute teaufoit coimertie en borax , tellement que rien r^fe perde. 
Sois auerty (, au commencement quand tu déferas lapâte en^eau tiède, 
corne auons dit deuantyfy mettre lagroffeuri-ini pois defecede^prefi 
Jure de heure: car celaferafrendre toutes les autres parties du- borix. 
^Mameretie-bdkpourbisnaifémentfaireeaufcne - "' 
miUeureque nulleaucre. 
21 £ iV alun de roche, ^-eiîriol , oufal nitrum, ou tous 
-_M ffoJs enfemble, de tim autât que de ?autre,quifoiembieu 
^^ calcinées,& bien broyées. îtfttula -reui pki forte,mels 
""^ y autant de fàl nttrum à part, que ialm,&- de -uitriol en- 
lérribk: mets tout cecy en -m bocal bien blé, & au receptoire mettras 
r- — • a 4 deux 
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deux onces ^e AU de J^uà, pour chacune hure def dites Jûifîoîices . Ze 

recebtoire fin en eau fraîche , ^ tou-jours mo'ùiUé par defjtts à tout 
quelque linge moiéillé^ tellement (judnefiit jamaUjêc. Par ai» fi Je met 
leroat miens les exhaUations auec leur eau , ^ ne Patacherom point 
aureceptoire. Cefait,prenlebocaîbienlu:é,^l'acoutre dejorteauc 
U louche pende par bas ^ L joi^iant auec le receptoire fins chapelle, 
bien lutant les jointures auecfirine, ^gUirâ d'œufs: ^ le dijp}/ê e» 
teSefirte que le feu n'aille point /ufiu'au receptoire . Et du commert- 
ceraeni mettras -vn peu de charbons ardans aufind du bocalju/quà ce 
que U matière fi défice, c^ pajfe fa première furie. Cefait,tu la cou- 
uriras de charbons : ^fam que lefiu fiït bien haut : et pour mieus 
faire jdy deurûit oHoir des petits murs de briques pour fiujlenir les 
p-os charbons engrande quantité dejftis le-dît bocal, (^uand tu auras 
fût tel^andfeu, par Fejpace de trois > quatre , oufix heures^ tout fera 
fait.Puisiùffe tout refroider, ^ en oteTeau , qui fiî tre-parfaite,U' 
quelle tu garderas en -vn yaijfeau de i^erre bi;n éioupé auec de la cire. 

■E La vraye & cre-parfaire pratiqusds jetcer tnedaiUes , Se roucautrc 
ûuurage de bas reiiefjCanc en asraiii, comme en or,arg3n:,cuiute, . 
pIonib,efbin,que de criitatj verre, & marbre, 
^ Remerement , il faut tou-jours auqir prefies les terres , ou 
lfibles,ef quelles tu -voudra former ton œuure: mais à cau- 
^fi qu'il en y a de plu fisurs fortes , ^ -vn chacun Cacoutre 
comme il la peut auoir , ^ comme il U fait faire ^ nom en 
mettrons ky aucunes des plu6 parfaites , 0* dephifieursfirtes , a-fin 
quefi. on ne peut mioir ou faire ri>ne,on ait tou-jours fin recours à l'au 
■tre . Ex fois auerty que toutes celles que nous mettrons icy ,fi peuuent 
mettre en œuure, chacune à partfiy , du melléss F-vne auec t autre, ou 
toutes enfimUeicar elles fint bonnes en toutes manières. La honte ^ 
perfiâion de chacune terre pour jetter dedans quelque métal fondu, 
confifie en ces chofisjàuoir esl , qu'elle fait principalement treffihti- 
U,^ nullement grumeleufi,a-jîn que toutes chojesfiy puijjènt impri- 
mer bien nettement. Secondement ^quelles repiùent bien le metal^ ^ 
quelles m-fif£ndmt,tompeat,creuaffaitt on ne fècrouteiit pmt . Et 

ks 
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les fiia hîen démcUçr auec la ma^i/h-a ( de ht-QueUe nom parlerons cy 
après) a-fin fie flans feches^eUesfiiem bien âuyes,^ ienaces.Tierce- 
m^m quelles piaffent durer , ^Jêruhr à phtfieurs fufiûns , a-fin que 
•voulant jetierphfieurs médailles, ou autres chofis toutes i-ymejhrtc^ 
il ne te faiUe à chacmejûisfaire nouueaus moules . Et dois ftuoir que 
pour metaus, qui font doux , comme plomb , e> efiaia , toute terre, 
moyennement bonnejûfira, pourueu quelle fait bienjùhiik, ç^ bien 
piuuemée auec la magifira^ comme dirms çy après. 

^Terreprcmisrepour jetterenmouletouw 

maricrcfiifîble. 

^^^^ R E St emetâ dont on hrumthsépées ,.^ les armures, 
-^^^^ &• le broyé tre-menu, en le jUmboiatit , comme dirons çy 

l^^^^ après, ^ le tempère, ou réduits en pâte auec la ma0ra, 
comme dirons çy de jfious,^aiu fi tacûutrmt, fer J4ime 
terre tre-bonne , la-quelie durera à plufieurs fit fions \ pourueu quelle 
/oit biengouuertièe:^ tant'plu6 elle eil mfi en œuure,tant-milîeure 
deuiem, pourueu qu'on la -vienne tou-]ours à rebroyer de nouueau, ^ 
puis embruuer auec la ma^ifira. 

% Seconde Krre,ou fâbic. 
•^ REN^ pièces de ces -vaiffeaus, ou pots de terre 4e Vaîen- 
I ce, ou autres , dej^quels -v/ent cens qui font les lierres , gj- 
î^ pour tenir leurs fufions & -verre, en lafournaife: ^fi tu 
^^ peiis feulement prendre les fonds , ou les parties , depuis le 
milieu jufquen bas , tant-mieus -vaudra , en otant ù -verre ^quieil* 
l'emour.-finon , fren-les comme tu pourras.- Puiipren des crufèts nou- 
ueoMS ^orfeures,0' les romps par pièces: ^ que îepoisde/'ditscru- 
fetsfoit tant comme les pièces defdits -vaijfeaui. Toutes-ces chofis pre 
mierement bien étampées en im mortier defonte,fôyent par-apres bien 
broyées fUs le porfire , auec eau , comme on broyé Us couleurs : ^ les 
ayant rendues treffiàtiles, parles recuire au feu, conte dirons cyapres^ 
^arde les en fachets de chamois , ou en quelque boite ire-bien ferrée, 
a-fin que à caujê de faconde fubulité nefen -voUe en îair. 

~ h iu 
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^Larrûtiiémetene, ouTaiile. 

l RE^ coquiUes de tellines , ou ftions de mer , ou coqu'Mes 

\ defiAmmes^desécaïUesà'œufsiitampe-lesbienenfem-' 

m ble,^ les broyé au^ceaujes brûlant,^ br<yfa>it par f>lu~ 

' fleurs ft,K , comme 04 fait des. aiiites: maïs ^ArdebitnêiU' 

gemment qiieUe nefename-, 

^ Terre quarriéme. 
■ KTlîJ Imaxmejàile j oupaïUettesdefer^ouCinie^^ 
foutre: mais qu elles fyenî pures JÔns aucme terre , ou or- 
\ dure: puis les mets en -vnepoeUe de fer , ou en quelque au- 
'' tre poeUe , quipuijfe durer au feu , en les aroufant de yin- 
Ai^efort,0- les tenant au feu, par fejpace de huit heures : après fay- 
ks tremper derechef eni>in-ai^e ^putsleiembrafêaufeu, lesre- 
broyant^&'renouueliint par plujiears fois, comme Us autres. Gardc' 
ies enfichets deaàr,ou en boues bien ferrées. 

ç La cinquième terre, ou fâb!c. 
J Si A? pièces de pierre ponce embrasées, puis éteintes en 
' -vinré^reju/ques à quatre fois. Puis pren deux parties de 
' paillettes de fer broyées^ ^ étampées, 0- de pierre ponce 
^ -me p^.Melk tout enjhnbîe, le boute au feu , et k broyé 
parplujteursfiis,puis le-^arde,comme les autres. 

^Sableou terre iîËéine,8c trc-parfdK. 
" REN os de moutons , mais fi tu pren cens de U te j}e , ils 
î feront moeurs: finon, pren-ks de quelconque partie que ce 
f foit,^ ksrnets brûler fus la hraifè ,. ou en quelque four- 
^ neau , tant quilsp -viennent à calciner bien blans : puis les 

étampe,0'htmifi'Ç^f'"h^^"'^'^^-^^^f^^^^^^"'i'*^h"^f'*^^' 
le defir,ou autre, entre ks braifes, tellement quelle fe putffe bien em- 
brafer:puisy boute -^ne bomepoi^née defuif,enk mouuantdequel- 
t^m fer, de forte, que tout lefuiffe bride. aueclordite poudrerie latffmt 
énfi aufi$ encùre iw demie heuye.Vm tire-Je hon, O'. ^ ^^S^tOf 
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le remhra/è derechef j en faroHfint, z^rehroyatit f>ar phtfettrsfois^ 
comme les autres, tant queUeJih tré-Jubak: adoacjera elle parfaite, 
Ç> tefermra àplufieursfujtons. 

ç SabIe,ou cerre fédéme. 

y^ R 'EN os de Sèche , &• les fais caldner tant qu'ils fôiettt 
' ~' L tré-blans , £> e» fais du tout comme de ceits de mouton, 
'jt puis la^arde, comme defftts. "îmdement Penfait auJSi de 
Tripoli, ou de cendres de T/gaf , ou de paille , ou de papier 
hrulé^on de pente de cheualfechéC)^ brûlée^oa de briques étampées, 
ou de hûl,ûu terre rouge, ou Vautres chojêsjêmblahks qui demeurent 
tm feu fans fe fondre, ef-quelles onempraint tré-bien tous metatts,^ 
lef quels ne Je rompent, fendent, creuajfent, nyfècrouientpobit, corn- 
tneditefi., 

^Tre-belle manière pourrcndre toutes ies terres tref- 

fubdles,&; quaii impalpables. 

*2Î r N quele que tu -voudris des terres fù-dites, ou autre: 
^e> après Fouoirtré-bien étampée, ^ tamisée, tu la met- 
% xr AS ficher anfeu en -m chaudron , ou poeUe de fer, ou au-:-- 
* tre -vdiffeau , tant queUeJoit bien embrasée ; puis Voteras 
dufeu,^ Tétamperas tré-hien,comime dejfits,aueceau,ou Tin-a'^re, 
JiembraJë'Ia de nouueaû , & la broyé t&u-joitrs auec eau, ou i^-aï- 
Fre,C^ non jamais àfèc:féfant ainfijufques à cinq ou fxfois,Finaîe- 
ment la mettra en -vn -vaijfeau de terre blanche bien plammé, ^ y 
-verfims autant Seau ckre, quelle Ufûrmonte de quatre doyts :puii 
îa mouue auec-vn hatonceau bien net,^ la hùffe repofirfej^e arvn 
Aue Maria, ly^Kî -verfi fixement k-diteeau en quelque autre ~iMif 
fèauqui fuit net: ^ fis la-dite terre qui Jêrademoitrée au premier 
-vaijTeaUtreuerJëras autre eau,^ la mouueras comme dejfus: puis -ver 
feras iceUe eau auec l'autre première, ^fer4S ainfitant, quauecFeau 
tu auras -versé dehors toute la phtsjkbùle partie ficelle terre. Ènfil 
demeure encore au premier yaijjeau quelque partie de terrepvffe^ 
hroye-Ia de rechef ,0- puis îa metsauec CautrcCe/ait^tu laijftras bie» 

h 2 dllfr 
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aUer ait fond toute mUe terre fuhttle , que tu auras -versée en foutre- 
■vaiffeau: pm en coukr^tout bellement l'eau, ^ Uijjsr.isfecher .'4- 
dite poudre , qui esl demourée au fond jU-queù^ far-apres hroyeroâ. 
tré-Uen encore -vnefo'ti,^ lap^Jp^u par -vnjïn tumu dejôye,ft bon 
tejèmhîe , ^ auras -vue poudre iion-pareiUe j la-quelle lu garderas, 
comme dejfus, enjâchets decuir , ou en boites de boU ferrées tré-biett, 
en coUaaties foinéhrés, a-^qùe ht poudre ne feu -yole: carcesî ync 
Jubflance quafi aup'fubttUque farr. 

^ Pour faire la magiftra, de la-quelle on ramoîciralef-dites 
terres à &ire moules. 
5 O VR faire que la-dite terre foit tenace, £7* quefiantfoy 
' mée,0^feiche^ eUefê tienne enjêmble, fans plus retourner 
l enpoudrejl conuient faire- cette eau^qui eiî apeUée la ma- 
pflra, qui eji -vue didion incertaine d ou elle peut ejîre de- 
duite,ainji que les Phiîofiphes ont forgé les noms de certaines eaus,fi' 
Ion r effet À quoy elles fèruent, comme ils ont fait de ht prefènte. Et 
- Jêmble quih entendaient par ce le même que nom entendons par le 
moyen , ou telle chofè quiJÔit moyenne pour retenir enfimble , ou pour 
diffoudre,ou pour faire chûfê JhnbUbk.Onprend donc du felcommun 
le-Quel on enuelope en i>ii linge mouillé en eau,ou en autre liqueur: ^ 
ainfi enuelope Je met au milieu des braijës en ■vnefoumaije^ou en quel- 
que autre îieufêmblable , a-pn quauec les fiufiets on leur puiffe don- 
ver ^and feu j ou bien on les mettra en quelque crufet , eu autre petit 
yaijfeau htté,en fôuflant tré-bien le feu, par l'efface ^-i>ne heure,puis 
h laifferoi reJroidir.Et quim "voudra tou-joursfôufîer, comme dit efi, 
quiflamette au milieu deschoirbons aidons , S" encore la couure tré- 
hien de feu: ^ quand ellefirafrâde,d la faudra étamper,^ mettre 
en impôt himplommé , 0^y -verfer tant £eau quelle fait par dejfus 
pltts de quatre ou fix doyts: puis le faut mettre au feu, ^ en le mou- 
uant,ferJS dijfoudre tout le-ditJèL Ce fait, le laifferas refroidir, 0- le 
coulerAS,pitpiffera^p4r-yn feum,jufques à deux foit: CT cecyfèfait 
ainfi pourxamoitir,^ faire tenir lef dîtes terres enfemble^çopime di- 
txms cyapres.^4uppemeufai):^ l^magiftra, aueç de la^Uire boeufs 
. , ' . ' " " btàiis 
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haim auee-fs petit hâton de p^iev^tant que toutjhit conucrtimécu- 
eume: puis on la litijjè repojêr l ej^ace Simt nuit : ^ le lendemain on 
coule l'eau qui Je trouue deffcm l'écume.D'icelîe on mouille la-dite ter 
re , ^femble quelle foiî "vnoeu mUleure que foutre : car elle ht fait 
plus tenace,^ plus nette ^et ft nefatachepotntfi tôt aas chofes mou- 
lées : bouYce aucuns ajourent "WJ peu de cette eau de plaire d'œufs^auec 
Y autre ma?ijha faite defèl. Les autres y mettent -pn peu Seau de^- 
me ^rahictajouiant en toutes chojës le jugement, ï expérience,^ l'ut 
dttjîrie. 

f Pour faÎKlutumfapientia rre-par^u 
i REN de la miUeure terre blanche de potier ^que tu poar- 
l ras auoir:car en -vn lieu il J'en trouue de mdleure quen ïau 
) tye/e{i a dire^ de celle qui peut miens endtfrer lefeu,com^ 
^ me celle, de la-quelle on fait les pots à Padoue, ^JèmbU- 
hlement en ^emai^e: car elle esi de telle perfeâhon que lespots^ qui 
en font faits ^0- ej-quels ils acoutrent leur -yioade, pourroiem aujïijêr 
air pour fondre metaus.Pren donc de la miUeure, ^ principale/nent^ 
fi elle doit Jèruir pour chofe, qui an befoin efeftre longuemëi augrand 
■feu:autrement,pren la telle que tu pourris auoir. llj>en trouue ûe cou- 
leur mfê, comme eiî la commune, 0- aufii de h blanche, de la-quelle 
m -yfe en aucun lieu de Vicence, qui esî comme pams de gipfum , ou 
plâtre: i^fapeUe ftoreae de chio.i>î potiers ai -yjènt a Venife pour 
blanchir les écuelles, e^ autres telles chofes, auant que de les -vernir. 
Jl/en trouue aup de la rouge, comme en la Pouille,où ;/j> en agrandi 
quantité,^ la-queUe ils apellent bQl,& esî la même qu'aucuns ^po 
licaires-pendent pour bolarmenic:^ les Venetiens en -vjcnt pour rcu 
fir lesdeuaatures desmaijôns, auec la chaux, briques, ^ -vcrmdlon, 
le couurant en après Shuile de lin.Cette terre rouge eéi ht plusgraffe, 
^ h. plus -vifqueufe de toutes : ^pourtant elle fi fend plujiôt au 
feu, fi elle neil détrempée auec quelque autre fubfi once. Et pource que 
tomes kf-dites terres fint trobgrajjès, l'~me plus , que foutre : pour- 
Mwf y ajoute-on quelque fuhfiance mai^e. Si tu en prens donc de cel- 
le qui eft de couleur cendrée , qui esl U plus commune , O' ^'^ "«o^ 
^ è 5 ^af 
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^'ijpitn ti CQmpoJêriti en cette maaiere: Pren de U- £tc terre quatre 
farts, de la bourre de drapiers yne ^xrt, cendres qui ayemferui kfé' 
re îaipiue, oit iTautres demy ^art, pente Jèche de cheuaî, on £âne -vne 
part. Si tu lai^eus plus parfaite , ajoute im peu de briques étampées, 
e^ paillettes defer.Toutes ces chojêsfoyem iré-bien étampées, 0* ta 
misées fi e^ à dire la, tefre,ks cendres, la fi^^^M^ briques,^ les pail- 
lettes: puis meUées enjèmble, les mettras en terre, £>* en feras -vue cou- 
che, fUs la-quelle tu jetteras , petit à petit, la bourre de drapiers, MifSi 
e^akmetque tu pourras. Cefait^ -verferas del'eau,en la mouuant tré- 
bien, premièrement d'vn bâton , puis après diine palette. Et quand 
tQUtfera bien incorporé enjèmble à tafantafie, tu la mettras fus quel- 
que ^os banc,0* la bâteras iré-bîen, 0* longuement de quelque^ros 
hâtmjpale de fer, ou choJéJèmhUhle, la démenant, z^entre-meuant 
aufii tré-hien : car tant-plus longuement on U bat , tant miens "vaut. 
Par ainfi auras "vn tré-bon lutement pour luter 0* joindre les cucur- 
hites, ou bacaîs, 0^ pour faire chopsprandes, comme foumeai*s,0* 
autres chofes,que dirons cy après. Mais qui la -voudra faire à moins de 
peine, qu il mette Jêukment la terre, la bourre, et la fiente,aueci>n peu 
de cèdres, les -vnsny mettent point de ^telles autres point de bour- 
re, félon Tintention,à la-quelle ils la préparent. Pour ferrer les bouches 
des bocals,ou cucurbites,a-fîn quelles nefeuentent au feu, k-ditlutum 
y fera bien dui fable : toutefois on y ajoute encore deux parts de chtotx 
•viue , 0' d Aubin £ œufs, 0- puis elle jera plm fëure de non laiffer 
éuenter que le -voire même . Toute forte de lutum fe -veut entre-tenir 
humide, 0- apareiUé, qui en -voudra -vftr continuellement: maïs on ne 
le doit tenir trop aqueus , ny aufêiUiffer trop fecher:car alors ilnefër- 
uiroit de rien , -veu qu après qudeil-vne fois endurci , on ne le peut 
plu4 acoutrer qui -vaille. Et quand tu y mets de Veau, ilp: modifie pe- 
tit à petit,par haiit,etf?faii comme -vnefauffe, mais demeure dur par 
dedans :0' fituy mets tro^ £eau , tu le gâteras du tout . Pourtant 
quand tu -verras qud commencera à fêcher, repaifîris-le de nouueau, 
petit à petit, auec de Peau, le remuant tant qu il fait bien, ainfi le ren- 
dras tre-parfàit. 

f.Au- 
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^ Aucunes chofeslef-quelles on dûiirou-joursauoïrpwftes, 
8c en ordre» qui fe veûl nielier de fondre. 
■ Can/e que les infirttmeyis ^ moyens fom cens qmfom -ve- 
nir tout àperfeclion hoys les mains tf T» bon ouuner-.ftiur- 
tant^a-fn que quand l'heure est yenue défaire htfonte^m 
naye àfoufrir domage,^ inlereslpouv le défaut des cha- 
Jés necejTairesJ e^ hm de Je tenir fomueu des chofes enjitiuantes^qld 
font neceffaires: Premièrement donc que le charbon Jôit de bois/ort, 
e2^ jeune ^^ bienfec. Us cmfets fitent de bonne terre, faits jmdajfes: 
^ cens de couleter^ifèfint communément miU£urs que les noirs, ny 
les blans. llfautauoir-fnitis de carton four donner -vent légèrement, 
ty- au Urrefrs la bouche du crufit , qui eSi dicouuertfour certaines 
cm/es :-fne canne four fiupr {ordure hors du crufet, chofiplui aisée 
eu'auec lefoufiet : -m fera crochet, pour tirer les charbons du crufet, 
0. pareillement des tenailles : imfreffoir de bois pour tenir ferme les 
formes, eu moules,eny tierfàm le métal liquide: deux tabkttes,ou do- 
uantim de bois de noyer, <a de buys, m, t autre boisfolide, ou bien de 
cuiurîtri-bien -mies , cigales de toutes parts, pourferuir, foulait 
preifer Us formes de fond au-ditchajiis wi forme,0-peur les tourner, 
25- les tenir fermes: deux pièces de laine, ou dauantage, a-fii que fi en 
ferrant les formes au prejfoir , nefioient bien égales par dehors, ces 
pièces puigent -reniràremfb le -uuide, et âpre place au releue,com 
me J-mra cy de fous , en la manière de former : -ki compas , et -m 
reiolet pour partir &■ comfajfer lesgets,ou euapcrtatoires , & eanal. 
tar kf-quels doit courir le métal : -m fer fait en manière dyn raclez 
am au bout, &■ taillant par les côlexjxmme ceus,de-quoy yfent les 
doreurs pour égaller ks canons des moulures, k-quelferuirafourfatre 
les trom euaporatoires ,etcimam ,quantJowiraleferafaa , etnen 
ayantpoim,on Us peut faire auec yn couteau, Uplm proprement que 
faire fe pourra. llfa,tauJliauoirpreJlynpeu <{hude,et de tormenti- 
neenyneicuelU.auecynpeudepapier ,oudefildecoum .ouquel- 
que pièce de linge à U moiiilUx dedans,et U hriiUr,t-fin ien enfumer 
L trnnes quand elles feront bien effuyées , à ce que le métal encouU 
J • ' l ^ mttui 
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miemStfource c^ue pitrfois telle fumée en^opt, et remplît les creus 
cfn-Mteuresde Vommge Jlfautmoirauecce-mpiedde lieurepour 
èër kfuperjlu,efaup pour rajfemhler lApoadre,A-fin que'de ne tom 
he quant on -ivat mouler, et pour autres telles bejôn^es. Etpuiifne 
écûuuette , ou epoujfette de fil deJeton , et -vne de foie , comme celles 
pour nettoyer kspïpKS, pourfroter, et polir Fouurage, auaat qutlfoit 
formé,a-fin de le polir de rechef, O" ttcoutrer, comme eéi de he/ôm, 
quand CouHra^e fera jette. 
«LAtnaniere qu'on doictenirquand on veutfondre médailles, 
ou quelque aune cho&. 
f V mettras premièrement ïamedadle, ou auireouuYAge que 
' tu -vûudroifondre , en -vne écueUe auec Vm-c^gre fortffel, 
I ^paille hrulée : puis îafroteraà tré-bien auec la main que 
' elle deuienrie netïeijèmhkhlement d^im frottoir, O- épouf 
fette . Ce fait, ht laueras en eau fraîche, puii Teffuyem d'i'n linge . ^- 
pres mettras fui y ne table de bois dur, ou de cmure bien polie la, moi- 
tié de h forme, ou chafi!i,cefi à dire Ltfemelle.Et la partie du milieu^ 
cesi à ère auec celle qui fi joint À H autre ,foit renuersée fks la table, 
dans le f quelles mettras fm la-dite table ks médailles, ou ce que vou- 
drai former,quiJoit bien net, comme auons dit, le éfpofànt de telle for 
tej'il ny en a qù~me, quelle fôitjufiement À hndroit du conduit , ou 
canal, 0' le plus bas que tu pourras de la forme, ou chajSis , a-fin que 
le conduit , ou canal ai fÔit plus long, ^ quelle ait du métal afSes. 
s'il y en a plus dimcjtu les ordonneras ans cotés de la forme, ou chaf 
fu,0' latfferas place au milieu pour faire le conduit, ou canal,à yerjér 
le métal aedans.Etfily en aphts de deux,il faut prendre garde quel- 
les ne reçoiuent le métal Fime de t autre : mmfay à chacune fon petit 
conduit, qui refende au canal du milieu. Pren puis de lyne def dites 
terres bienfubtile,et bien pafêéepar le tamis tre-delié: et après Vauoir 
bien broyée,la mettras en im plat, ou écuelle^ande, a-fhi quen lama 
niant, il nenfiiUe rien hors, ^ la ramoitiras, petit à petit, de îeau de 
larmgtfira , la meUant tré-bien auecks mains ,^ Ufrotuntfi long 
temps entre icelles,que Pejirmgnmt au poin^,elle tieme enfemok: ton 

tefms 
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tefots il faut ejhe auerty.quejc dy rAmottir/toa fats mouiller : car il ne 
f^tpils qu'elle mouille la m&in , en la. prenant , ny aiicUefi colk ans 
mainsjcomme fâteimakfiukmem qn elle tienne enjêmbk-vn peu plus 
ou moins, comme farine feche , ^ quejiantainft efinmie en U main, 
elle Je puijje rompre en pièces ^ea touchant dejfus auec le dey t. L'ayant 
ainfi réduite , tu la mettras dextrement fuies médailles dans îafor-' 
me,ou chafis, auec le haut des doyts : et puis auec la main la ferreras, 
etprejferas tré-hien,ne plaidant pas ta peine à la hienpreffer, enmet 
tant dejftis Poutre tablette , etprejfmt auec les mains , autant que tu 
pourras^ème de tout le corps.Futs,auec l>nfir taillant,^ défi bien 
droit,0' mec le reflet jujlement linjenis,et é^aHeras^en étant dextre- 
ment la terre, quifiirpajfe le f dites f ormes fiu chajèts, et ainfi les met- 
tantfws "me des pièces de laine, et puii la tablette platte , tuprendrM 
auec les deux mains les deux tablettes defftss et deffous, ^ ks tenant 
ferrées , tourneras ahilement les formes le deffous dejfus : {^ otant U 
tablette, -verras jï par dejfous les médailles, en feieu^t, y efioïteitiré 
quelque terre, car il la faudrait ôter dextrement auec le pied de heure. 
Puâ, rejoinant t autre partie de la forme enfin endroit, P emplir Js de 
la même terre, la preffant tré-bie», comme deuant, ^ repaieras auec 
le fer. En après , auec la pointe du fer , lu éleueras "Wî peu, par im des 
coim,la moitié de la forme, ou chafiis , ^ Toierns tout belùment auec 
la main, et en tireras hors habillement les médailles, les touchant quel- 
que peu, à l'entour , auec la pointe S~vne penne fibttle ,fidu premier 
coup elles ne "veulent Jor tir , en renuerjânt celle partie de la forme , en 
h-queUe elles eftoientdemourées quand on l'ouuroit . Et ftCBCorene 
•vouloient fortir , tu les frapperas fort dextrement ai forme de croix, 
mec h pointe <f tb couteaujufquà ce qiten rtniterfani la forme, elles 
fartent. Etjlpar auenture elles nefioient bien imprimées félon ton de- 
fr,tu les pourras remettre en leur lieu,^ les repreffer: et, après auoir 
mis des deux cô tés les pièces de lame, et les tablettes , les ferrer au pref 
fhir.ïinalement caue auec le raclet fù-dit, ou autre fer, les conduits, les 
compajfant auec le compas, ^•reglet, de forte qt^ ils -tiennent répon- 
dre droitement , ^ également : puis ks drejferm ainfi contre le feu 
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pokrfecher, les retournant aucmefois^tant qu'elles fiient hkti ejfuytes. 
Lors Auec U mèche trempée en huile, ^ tcrshmhine, et alumée l'en- 
fumera : ^ fil y demeure quelque chofi fuperflue , t'otems auec le 
pied de heure. Puis rejûins-ksenjêmble : ^a^resauoir mis ht laine 
e^ les ta.hkites,ks ejhraindras quelque feu au prejfoir: et ayant apre- 
jié, ce pendant, z^ fondu le métal (fi ce^ argent, ou cuiure hhmc,iljè 
comoit àk-veoirhâfant 10'cler dansle crujèt: ^ fce^efiam, ày 
mettre dedans -me fierre^ou quelque peu de papier,^ qud le brûle) 
lu la jetteras : 0^ la choje ira tré-bien^Jiuis autre ayde ,pûur U faire 
courir: finQn,qu apresique ïefiain eûfmdu^ boutes -fti peu^ceîî À di- 
re fne -vingtième defiblimé au rejpeci de toute la quantité , 0* -vne 
huitième d'antimoiiium : car outre ce quils la font bien courir^ ils Fen- 
■ durcijfent,0' font refônant. les formes puis après eftans f-oides^tire- 
ras hors abiUement les medaïUes: 0~ en -voulant jecter des autres faU' 
dra de rechef enfumer lesformes,ou chafiisipuis preffe, 0- jette com- 
me deffits, C^ hfau autant de fois, que bon tepmblera. Etfi tu -vois 
que les formes nejôyent rompues , gj- que tu les -veuilles garder pour 
■yns autrefois, tu les pourrai tenir eu heu fie , 0- f s garderont bien. 
Finalement, ht-dite terre tirée hors def- dites formes , broyée , 0- 
tamisée , fera tou jours miUeure pour fin feruir. tes médailles ainfi 
jeîtées.,fe recuifintpar après , 0' blanchtjfent , moyennant quelles ne 
fàyentkefiain: encore leur peut on bien baillera toutes des coleurs^ 
comme fè èra,plm àplein,cy dejfous, 

^ Pour jetreren moule en rerreliqcideauecle pinceau, qui eftplus 
■- fadiequ'auecla foniie;maiscettef3çonneièruira,quepourvnc 
fois;8£auffin'ypeut-onfondrechofes,quifoycncirop 
fubriîeSjSc qui ne peuuenc s'encre-toucoei:. 
REN la medaïUe que tu -voudras fondre, bien nette la- 
uée,0' effuyée,comme deffns, 0- Foins cttm peu d'huile: 
puis pren la terre., ou fable ,acoutré en la maxiere que/en' 
fûit:Pren le lu tum ÙLpKimx^quauons enfiigné à faire ^ 
le laiffefëcher aufôhiï , ou m feu: puis lepuluerifê , 0* le tamijepar 
•mjm tmiifortfkhtik: faites-le pHtia^a liquide auec de l'eau, 0* 
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Mec -vn grisnà pinceau hiy donne Tue couche de U-dite terre eu lu- 
tftm^ ainfi liquide ,Jms l'^n des cotés de îtt médaille , eftant U-diie mé- 
daille Jûs -vn trenchoirfiu tablette hien polie: puis laijfe -yn peufecher 
U-dite terre, ^pres luy donneras encore -yne autre couche du-dit lu- 
tum,tQutefois moins liquide: puis ht troijîéme , ^ la quatrième , tant 
qu'il tefemhlera en auohr aJSés de ce coté là. Et quand toute cette ter- 
re fira fiche, tu la tourneras auee h tMette ce dejfus deffousipuis oin- 
dras £ huile la partie qm fira encore k former , ?^ fimbUhlement les 
hords: a-fin que quand tu -voudras ouurir la terre ,enU taillant par le 
milieu j pour en ôter la medàUe, ellefouure aifimcnt ,fànspatM:her À 
la médaille: Ou hienJUs la-dite terre qui e£i à Fentour de la médaille^ 
kdemie formée, pourras Jùr poudrer du charbon pulueriséfi'fnq fem- 
hlablement ne laijfe atacher t~im des cotés à tautre.Puk £~vn pinceau 
mettra -vjie couche de la-dite terre , ou hitum liquide fia le-dit autre 
coté de la medaiUe:et quandiceUe firafiche,tuy en remettras de ïaw 
tre plus dure: pusi la iroifiéme, ^ la. quatrième, filon que tu h feus 
p-offe, comme nous auovs et de Pautre moitié de la forme, C" «w/t U 
latjferas bien ficher. Mais auât quellefitt bieïjfiche,tu tailleras / "wi 
couteau tout autour des deux formes par-my le lieu , où tu auois fur- 
poudre le charbon, a-Jïn defipxrer tout à tentour les deux partieSjl'^-. 
ne de l'autre, de forte que le taillât du couteau touche la médaille tout 
à l'entour, pua laijfe tout tré-bien ficher:^ en coupant ainfi tout au- 
tour, tu leueras, de peu à peu, Vyne des partie de la forme, tant quelle 
fi leue du tout, ^ qu'elle laijfe la médaille découuerte . ^pres pren- 
dras Foutre partie, en la-queuejèra demourée la médaille:^ la tour- 
nant le dejfus dejjctts , la baiieras dextrement fus le jond de la terre, 
pour jaire que w médaille tombe dehors : 0- fi elle tient trop ^tule 
pourras aider auec ht pointe ctyn couteau , pour la tirer dehors . Puis 
prendras les deux parties de U-dite forme, et feras -vn petit canal, par 
le-quel tu -verfiras le métal fondu , ^ les rejpiratoires de coté : après 
conjomdras enfimhle les deux dites formes , ei^ les lieras £im fil de 
fer,^ les mettras recuire en yKfoumeau,ou bien aûfiu de U cuiftne, 
en les couurant trs-bien de charbons alumés , les laijjant ainfi confàm- 

c z mer 
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mer dcjjm. Ouftta -Km,hs fourrais cuire Je f m! f-me de fauM. 
q^!delksfrii«thienctt!KsJie-leseriJémUemecTnfildefir,oacor- 
dm :fuis meu U-ëte fome entre deux tabhttes , ou dcdms tjuelijue 
freffe.ou entre deux briques, le anal en haut. Verfey ipeiun metd 
/oiidii,e^ quimddfrifroid,tu ouuriras hf(rrme,&-mnts ime chofi 
tre-firfMlefi tu ai hijongni curieufernemt. Si c'est fufwn Smnt,tu 
le fourras hlanchir^commefenfuU afrestfic'esl eflam, tu ne le blan- 
chiras fomt : O-fi eeH ouurage S or , tu le coloreras auee -verd-dc- 
nit,&- -mine. Mais à U yeritè, argent et or n'eff foint chofe de fet- 
tlrenteUesf<irmesdi:fil>U,maiibieneitchajSis,ikmmimc) diffus 
écLtrÉe.Pourfirnterdanslaterre,.oucrela,de-(]uoynousauonsparlc 
an fre/ent Chapitre ,il ya encore -me autre manière fins aisie : c'eSl 
iaiair -me emprevte de ce que iioulcs former de cire, auecim feu de 
tormentine mellkfar-my&/is la-dite cire mettre du lutum,ou ter- 
re,T-me couche fus tautre.comme eff il deffus: &■ puis faire le trou, 
ou bouchette (à fondre dedans) en haut, & mettre amfi la-dite fome 
auprès dufeu.le trou en. bas: a-fin que la cire ait>ftfondui,/ecoule hors 
bien nettement , puis jet te dedans ton métal fondu : ayant tou-joursé- 
tard, que hs formes Joyent chaudes, aap hienceltes de croie, que celle- 
de chaps,0!t autres queconques, 

«Ponrfâirevnblanc,àbIanchirIesmedaiIles»ouautreschofes- 

nouuellemcntfondues,&aulTipourrenouuslsxles 

médailles d'argenr vieilles. 

^ SEN desmedaMes,ou autres chofes nouueUement foii- 
[ duës,ou bien les i>ieJles,que tu -l'ouïras renouueler, Zf les- 
i metsjùs les braijës,les retoitmant/ouuent,tant quelles de- 
uiennentgrijês é couleur : puis les frôleras i-m bruchet- 
te, ou efcouette defl de cuiure , les mettant, après en ce blanchiment. 
Sren eau falée de mer, ou eau comultefaUe,i-ime foignée de fil com- 
mun, en la-quelle tu mettras du tartre de -vm blanc, g^ alun de roche 
cru. Fay bouillir tout cecy emme poelle bien flammée: & fi tournu- 
re elt de cuiure bimchyé quelque fubJlancefofhiJUque, y a/outras 
■ " us 

> 




D E s s E C R E T 5. ,6j 

îa ihojês enjuimritei, a-fiuoir, Av^em bafu^ oufeiHes £^aYgent,Ufe~ 
fxnuuY i^n real ,Jêl armoyiiac fejkni trois foû autant ^ iâinirrura le 
pois de cinq^ reaus. Toutes lef-dites chojes mifis en quelque pot de ter- 
re , MecfA couuerture , trouée au milieu , mettrai au milieu du feu , le 
Cfiuurant de hratfes toutjujquau col, ^ l'y Ltijjejujâuà ce que tou- 
tes les humeurs Joyent bien éuaporéesiafres îaifferas tout refroidir,puU 
îe puluerijêras tré-fuhtiîement. Ce fait, prendras -vne once de cette ma- 
tière fiu peu pluifiu motm, ^ la mettras boitillir au bhaichïmentjù- 
dit, feulement im demy quart d'heure , mettant dedans des medaïUes^ 
ou autres ouura^es.Puis reuerfe cette eau auec les médailles en eau cle- 
re , 0' tiedei après frote les médailles , ou autre ouurage , auec h ta^ 
tre,^ autres chofes, qui feront demeurées de refie au-ditpot : ^ les 
ayant bien louées (teaufréche^tu les ejfuyeras. 

^ Pour dorer le ferauec eau. 

■ REN eau de puis,ou de rtuiere^ou defontaine^ et pour troU 
liures ficelle , en prendras deux if alun de roche , yne on- 

' ce de yitriol romain jUpefàmeur^im tournois de -yerdet, 
trois onces de ikl gemma , -vne once d'orpiment , ^ îaifjê 
tout bouillir enfêmble:puis quand tu le 'verras bouillir, tu y metvtAS du 
tartre de -vin,0'fhlcommu}i, de chacun demie once: ^ quand il au- 
ra -vn peu boutUy , tu l'oteras du feu , .&' en depaindra^ le fer . Fuis 
f -ayant mis tré-bien chou fer au feu, le bruniras. 

^ Lcméme en voe autre manière. 

■ KEM huik de lin quatre GnceSjtartre deux onces, miy^teus 
' boeufs dur cuis , ^ hampes deuxonces,ûoz dcomnûm 
L -vne once,fafran le quart S-vne drachme, curcuma la hui- 
tième partie d~vne drachme, Fay bouïUir tout cecy enfhn- 

bk en ynpot de terre neuf, -vne bonne ejhace de temps : ^fi l'huile 
de htt ne couure point toutes lefétesfubflances, mets y encore de Veau 
tant qu'ily en ait afiés: puis oins ton fer de cette rntxtion^pres îmorr 
dernièrement bruny: ainjî le rendrAS de couleur ^or. 

c 3 ^Poui 
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f Pour dorer le fèr auec teilles d'or, Se auec eau, ou bien auec or 

amalgaméjâuec argent vif,co mme les orfeurcs ont 

acoutumé de d'orer l'argent. 

l REN" fitriol romaia fm once, alun de roche deux onces, 
t fil armoniac -vrie once: toutes ces chofis bien fmluerisées, et 
] houiUiei en eau commune , pren ton fer bien bruny ^^le 
mouille de U-dite eau, en lefrotant tré-hien: fuis mets défi 
fus lesfeiQes Sot, 0' le léjfe ficher au feu . Ce fait , le bruniras Mec 
pierre hématite, comme on a acoutums defaire,^fira tré-beau. Si tu 
le -veus dorer auec or amalgar/ié auec argent -vif, comme les orfewres 
dirent ï argent, tu ajouterai à la-dite eau ~vne drachme de -verdet, de- 
mie once dejûblimat , 0' laiffe bien bouillir tout enfimble : fuis mets 
ton fer à houMir en la-dite eoicmaJsfiil ejljîgrand quil ny puijfe en- 
trer Jrote-le auec Lt-dite eau boiiillante, et chaufe-le four receuoir Fa- 
malgama de Tardent itif, 0' de For, le-quel amalgama auons enfei' 
gnc défaire au cinquième Liure au Chapitre de àémeUer l'or. Et après 
que tu auras chaufè k fer, tu le dorerai a or amalgamc,ou demeUéauee 
argent-i>if, 0- le feras cnfiimer au feu, auec la lampe, ou auec dufou- 
fre, comme font comunemetiî les orfeurcs : ouflufiôt auec cire,comme 
font les orfeurcs en ^Alemaigne qui -vaut beaucop miens : dont nous «* 
montrerons cy après -vne manière tré-bonne, mïUeure q celle etu/C- 
lemaigne , ne de quelque autre lieu qui ait efé 'vfitc jujqu à frefint* 

f Pour ceindre le fer en couleur d'œrain,oaau(ïï pour doretl'ac- 
gentjqui fe montre plus beaij,& dure beaucop 
plus longuement. 
'est imechofitré-certaine que hormis fus leferblanCy 
i oufits fargël,nefe montre pas fi beau,comefûs ï<grén:car 
* incontinent quilfi comence -vnpeu à yfér, on "voit la blan- 
chiffure du fer , ou de t argent : ce que ne fie fait pas fi tôt 
JÛ4 quelque couleur rouge . Pource flufieurs praticiens youîans dorer 
quelque bois , ou autre chofi, mettent le fond (non pas de rouge, com- 
me font lapins fart) mais de faune, a-fin quel'orne fêmhle fos fttôt 
efire y$é,commefim le rouge ^ encore f lus f m le blanc. Ze-dit^au- 
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ne^^ fourra apliqHer/its le fer, oujhi t urgent: mm en cWUijptnt tout 
cecy , ^aand lu -youdroi dorer r argent , ou donner au fer couleur ^x- 
rain^m ferai en cette manière : Freu -yerdet, -vitriol ^^lemaigne^ 
Jelarmoniac à dijcreiion^ mais que ïe -Titriûlfiit en flm grande quan- 
tité , que la autres : mets tout cecy bien puluerisé en fort Vm-aipre , le 
laiffaat hûHîUir -yne demie heure. Puis après Fauoir oté du feu, tandis 
que les Jùbjtatices foniencores bouillantes , r«_y mettras k fer que lu 
■voudras coulourer, cûuurant bien le pot defon couuercle , ^ de draff, 
a-fn quilnefeuente: après laijfe tout refroidir, e> auras ton fer bien 
couîouré de couleur ^^ain, 0' aînfi le pourras dorer âargent'-yif 
comme fi ce fut ierain.Tien cecy pour >» beaufecret, ^-profitable. 

f EaUj ou ceinture pour mettre defibus 'es diamans, tant bons 

quefausjC'eii a dire, laits de Taphirs blancSjCom- 

medironscy après. 

REN la fumée de chandelle amafée au fond / tb haj?in,^ 
t empâte auec -yn peu (f huile de mafitc: puis mets la-dite mf 
xtîonfom le diamant en l'aneau,oà tu le "voudras mettre. 

çPour contrefaire va diamant dVnfaphirblanc 
I £ fêcret esl ajîés cogneu desjoyeurs , qui -vfent quajî toits 
\ (tune manière aj^és bonne : mais nuas (après auoir décrit 
\ leur manière) en mettrons -vne autre beaucop miUeure, ils 
frenent lefkphir quiefi de bonne couleur bùnche,^ met- 
tent au feu en -yn creufèt dedans de k Imure de fer, ou bien (toKpen- 
fam pource quelle e^ de plus £rand -valeur , quelle [oit miUeure en 
tel affaire .-toutefois la limure de fer e^ beaucop miÛeure . ils laij^ 
fcnt deuenir cette limure quafi toute rouge ,fans quelle Je fonde , 0- 
mettent en icelle hurjàphir,ty laiffant quelque peu de temps.Et après 
Vauoir ôté,ft h couleur blanche, comme -va diamant,ne kurpUit, il le 
remettent dedans, tant qu'il le -voyent à leurplaifr : puis k mettent â 
Vaneau, e> le teiadem, comme dejfus . Or/enjûit -vne autre maniè- 
re beaucop miUeure : Pren dujmilte blanc bien pubterisé, O' ^ "«^ 
Êtuec îa-dite limure ^or,oii deferimm quily ait autant dejmake^qta 

f 4 ^ 
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de îimure: puis pren -yn peu i Autre Jmdte fins Umure , O' ^entf^c 
auec tafiliue , ^ ea cette ^te enueloferAS le fafhir , h laijpmt tré- 
bien ficher aufeu.Cefitit.tu le lieras m bout (fynfil défit UenfubtH, 
du-q^el tu U^erM le houtfi lort^ , que tu le fourras retirer quAndtu 
•voudrM.cA^res le couuriras de la-dite Umure, et le UijfirM ainf au fin 
quelque ef^xce de temps^O* ^«^ ^ îimure fuit bien chaude, comme dit 
eii: mais que nullement tiefifitide:pm le retire -vnefiU dehors pour 
-veoirfi U coukur te phdt: fimn, remets-le encore j»fiiuÀ ce quilfird 
hedu i ta, "volonté. 

^ Pour en^ûffer des balais déliés, à mettre dedans anneaus. 
I / -votiSitués des bAÏds déliés comme papier, accoutre-les de 
\ U candeur, ou largeur que tu -veits , é^ ayés ~vne pièce de 
\ cnftalfin tint en coleur du balais: puis pren -vngram de ma 
fiicgros , k-quelatacheras à la pointe tf -mi couteau, 0^ le 
chaufi ynpeu nu fiu,^fiibit jettera nme larme blanche ayante lufire 
de perle, mec k-queUe larme encôle k-dit balais fits lecrifiah.fins 
crainte quellefitce corps,ou empêche la coukur.apres fi^-le poîir,0- 
iUufirer , & mettre en or a -votre pîaifr, ^-fira tre-beau , ^fim- 
hléra -vrayement t» balaie. 

f Pour taire rubis de deuxpieces,Sc émcraudes,coEnme 
on fait à Milan. 

\ REN la larme de mafiic , de la-quelle auons parlé au 
' chapitre précèdent : ^fi tu yem faire émeraudes , tu la 
\ teindras de -verdet^demeuée auec huile , y ajoutant t« peu 
' de are,fd esi hefim: ^feUx eiî trop épejje,detrempe-k 
aueceau: Mais fi tu -vens faire rubis, pren gome arabique, ahtafica- 
rin^abiii de roche cru , autant iim que d'autre , e37- lai fi bouillir tout 
enfimble en eau comune : puis mets en la-dite eau du brefil taïUé bien 
menu,^ îe laijfe bo-MUîr,y ajoutant de rdun catin, du-quel tant-plus 
eny aura , 0' tant-plus obfiurfira : puis pren U larme du majîicjû' 
dit,0'L teins du-dit rouge .Ce fait , prendras deux pièces de cri^aî^ 
acotaréet À la roue, de telle façon 0' Candeur que tu -voudrai : mais 

que 
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<^uecsUe que tu -voudrAi meure dejpi$,- ne [oit pomtfi^Jfe, que celU 
dedejfûns , a-JÔuoir , l'ime acouTréeJûs l'autre, commet m pîejùs le 

doyt, îre-jujie de tous cotés . ^pres mettras celle de dejfoui,Jûs -une 
paelette^oH autre ïnflrument de fer Jus les hrai/ês^ que le-diî crîjîalde- 
uienne bien chaud , e> alors le toucheras dejpts de la-dite lanne rou- 
^eJa-queUe tu prendras au bout ctyn petit bâton : mais il faut quelle 
foit aitjSi chaude^ajin quelle puijfe tam-mieus découler : & quand tu 
-verras que la-dite pièce decrifialfera aj^és coulourée, tu prendras Tau 
tre plus petite pièce, qui doit ejh-e apfè deJfus^la-queUe doit aupejîre 
chaude : puis la metsjtts la-dite larme rouge , ^ eUe cotiglutiaera les 
deux pièces enfembk ,fans caufir aucune épejjèur au lufire du rubis, 
le-quelfera clair,^ troKJparent de tous côtés, ^pres Feachafjèras.en 
ton aneau , mettant au ruby la fille rou^e , 0^ la ~verde atts emerau- 
des ^ comme cy dejfous enfèi^erons à faire kfdites feîUespour toutes 
fortes de pierertes tant fines, qu artificielles. 

% Pour faire pare de piereries , comme emerauies , rubis , fafirs 8ç 
fcmblabies qui ne foient que dVne pièce rre-bien cou- 
louréespardehors,& par dedans. 
^REN plomb de potier hrulé trois onces , 0^ le mets en 
' autant a eau quelle le paffe inridayt ou deux: puis le de- 
I meine du doyt ,1e Lijjhit aller aa fond . <^pres yerjéras 
icelle eau dehor s, la-quelle feruira pour mouiller par dedans 
. le pot de terre plombé , a-fn que la matière ne f attache , dedans le- 
quel oti mettra toute ht matiere.Puîs prendras autre trois onces de yer 
miUonfeché,0' le melîeras auec le-dii plomb: puis -i»ie once de crijîal 
cakiné,ou bien de calcidoine, auec quaton:;e oufh^ , pour le plus, ca- 
rats de pailles de cuiure.Toutes ces chofès bien étampées, £> bien mel- 
lées enfêmble, mettras dans le-ditpot de terre plûmbé,bien 0'moiiil- 
lé par dedans de la-dite eau de plomb: après le couur'iras 0- le mettras 
en -yn fourneau de -verriers, par Vefpaxe de trois ou quatre jours, ou en 
-pnefoumaifê À fent , pari efface a 1^ Jour , 10 aura4 -pne tre-belle 
pâte,ht-quelle tu feras acoutrerà la roiie, comme tu -\Qudri>< tAVeni- 
Je Ion ne paye pour la pierre , que trok ou quatre fôl^ poux le.phts. 

d En- 
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encore le poum-on former en -vne antre manière: comme fitUa^Cj fi- 
gures, O- iMtre chûjesjémblubles. JEt pour faire pierres fuîmes , tuy 
mettra jomUure,ou faiUe de fer. Pour faire des rubis,metsy du cino- 
wei^m celles qui font de couleurs ^îufûmroi l'ordre, que nous met- 
trcms çy après. ... 

^ Pour f^e emeraudes,& autres piereries. 
^iRUN dujélalcali, 0^ le dijfous en eau, k difiiUaat par 
(feutre,^ defeche-letpuU le diffout de rechef i^ defeche- 
■ le par troUfoii: après le reduts en poudre ipuis pren du cri- 
■* fiitlfn,0~ le fais eiamper ^ lamijêr par -vn ^poticaire, 
comme on fait le enflai préparé . Pren puis deux onces O" demie du- 
dit oifial,duJê:î alcali deux onces, -verdet yne once, qui Jbit première- 
ment détrempé en -i>in-aisre,€t puis coulé . Lef-dites trots poudres met 
trai en -va -vaiffeau , tomme en "Vw petit pot de terre neuf bien plom- 
bé, le-quel tu Utteroi tre'hien,0' le couuriras qu'il nefeuente : puis le 
Lijferas lutépar tejpace de trots jours , tant-pli^ longuement , tam- 
mteus,fique toutfott bien fecufpres le mettras en -vnfbunieait de pû~ 
tier,par Fejhace de -vifift quatre heures. Puis prendras k-dite compo- 
fiiion , £> l'acûUtreras comme on fait les pierres fines: fi les auras ex- 
cellentes.£t fi tu l/etts des rubts,mets du cinopre au lieu de -yerdet. Si 
tu i>eus desfaphires , mets y du Upis hMi.Mak fi tu -vetts des iaàn- 
tes^lyfitudra mettre du coral au lieu de -veràerame , comme defius. 

^ PourcaiQnerlecriftaî,£c le calddoinc, pour mettre es fu-dices 
mixnons des pierres predeufes. 

l REN tartre cahiné -vne ûtice ,^ le mets diffoudreen 
'. -yme ecueUée £eau clere, pais tecoule: pren après les pièces 
r decrtfial,oudecalcidû!ne,^lesmetsembraferfks le feu 
en -vne atilier, oupoellette de fer : puis les efiems en ieMt, 
quieii en recuelk:ôte-îes,^ les remets emhrafer,puis les efieins de re 
Aef en cette eau ,faifknt amfi jufquàfix ou fèptjm , ^fêtant tre- 
hien cakinés: lors les puluerife tre-rfkhtiUmentf^ mets en la-dite mi- 
■xtion^as teiuefiàs aaerty,que fi tuions faire des emertoides, tlfaut 
. ' " ' - - - - ^^^_ 
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puheri/êr kf-àîtes fibfiancesen im mortier Sxfomimm Ji /a tsm* 
fain des rubis , ou autres, il les faudra éutm^er en ~m mortier de fer^ 
^ Je bien garder de les toucher à ïtorain. 

f Eau pour endurdi lef-dites piencs. 
, Coup que toutes lef dites pierres artificielles font coùtu- 
mierement fragiles , ^ ne pouant aucunement endurer la 
hne.pourks endurcir Jay comme fenjùit: Pren piécettes 
' de calamiia , ^ les calcine bien à point , comme tu sis fait 
_. crifiaiou du calàdûiae : puis les puluerijë, & mets en lieu humide, 
tant q toutjbit dijfout en eau , de la-queUe tu pétrira du -vitriol (t^- 
lemézne,ûu romain^îout cru fans le rougir : puis en fais -me pâte mo- 
îe,outien -vn^Jauffe, k-queUe tu mettras difliUer en tb bocal, qui ait 
le colcourt,ou en t» -vrinal^ou en -vae retorte: et de Peau qui en -vien- 
dra,petriras farine iorgejaifkat -vne pâte dure , de la-queUe tu enue- 
loperas ta majfe de piereries faites comme dejfm, ou les pieres mêmes , 
après quelles Jêront ^outrées, ^formées x la roOe : puis les mettras 
atnfi enuelopées ficelle pâte au four quand on y boute k pain, les reti- 
rant OHp auec le pain. £t après en auoir ôté la pâte , tu trouuer^ des 
pierreries dures , comme fi elles efloient naturelles. Si tu -vois quileéî 
befoin,tu les empâteras emore -ynefois, ou couuriras de lafu-ditepâte, 
e^ les remettrai aufour,comme dejfm^fi auras ton cas parfait. 
^ Pout caldnerra^ent fin. 
'■VIS que naitëfimmes entré en matière de calciner , nous 
[ dirohs tout iime -venue la caîcination de Fardent: &'piâs 
\ du talcum,comme par-auant auons promis, il y aplufieurs 
^ manières pour calciner V argent, dottt nous en mettrons içy 
troU des miUei{res.Pren argentfin hatujujquesà efire bienfubîihpuk 
le taille par pièces à la candeur d^-vn reaî,ouplm , ou mobis .- car ce- 
la neft demande importance: pui^ pren t» crufet,ou pot de terre,& 
mets au fond -vne couche defel commun, qui ne fait blanc, ne préparé, 
mais tout ainfi qu'il esi tiré des Jalmes: mou faut quilfiit étampl hiett 
7)Ktm.Sas la couche de cefel mettras JêmbUbkmët yne couche desdi- 
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tes piees ^ar^entipu^ encore :^e defel,^ fuis ime ^ar^nt , atnfi 
confequement, tant e^ue ton ar^t durera , tellement toutefois que U 
dernière reniée Jhit de fil, ?^ hien épe^e : fuis couuriras tout ceçy 

£~vtt papier, lut Aïit tre-bien le crufit, ou petit pot de terre, 0' Uijfant 
-vue ouuerture au couuèrcîe de la candeur u'ime plume £oye. Et 
qUaitd cela fira fie, tu le cou'urirartre-hiendejpis, ^ tout à Ventour 
de braifis,^ le laijje en teîjéu, pour le moins, trois ou quatre heures: 
puisTayant tiré hors, quand tout firarefroidy, ouure le crufit, ^ ote 
les pièces <ï argent T-i>ne après f autre, les nettoyant, q le fil ny demeu- 
re attache .'Etftu trouues qu elles fiyent deuenuesfifrapUs, que tu 
lespuijfe rompre au doyt, comme ime croûte de pain,cefirafait:finon, 
remets- les de rechef au crufet, ou pot, comme dejfm , la remettant au 
feu,ainjï que par-auant. Et pour le faire parfaitement, dfiroit befoin 
defairececy trois fois, ou dauantape- Cefait,puluerifi bien -ton argent, 
puis le laue en ime ecueUée deau. chaude , g^ le laijfe aller au fond.- 
^pres écoule F eau fi dextrement , que lu ne perde de la-dite poudre: 
oupoureuiter tout aanger pajfi-la par 'tm feutre. Cefait,y remettrai 
dé tautre eau chaude, 0^ l' écouleras, oupajferas comme dejftn , tant 
^fi lonm ement, que tu puijfe connoiire,augout de feau, tout le fil 
efh-é purgé . lors auras ton argent bien calciné , ^ diminué de pois: 
mais refhrainâî défit corpulence, 0'fiché,^ -venu de nature enpasr- 
tiefoUde,^ aprochant à tor. iMnfi tefiruira à plufieurs chofiesSi tu 
lefiak bien acoutrer. Le même fi fait auec talcum en lieu de fil com- 
munimais alors neiî befiin de le louer Seau chaude. Les aucuns le cal 
cjnent auec lefil,ou talcum dous^ ou quin:!;^fois,0' Sauantage,a-fm 
de Vauoiyplitsfilide., ^ plm commode à teindre . il fi peut auJSi 
faire en ielie manière, a-fauoir, de fondre ^argent dans -»n crufit, ^ 
pour chacune once Siceluyy mettre -vne liure ou plus de foufie étam- 
pé,et ce petit à petit. Vraj eiî quainfifi cofimera plus que par le fil j 
ne le talcum: maisilfira heaucop miUeur, ^ de tant-plus,jî lefiufre 
eft premièrement purgé en lai^iue forte, {a-fauoir, faite Seau de cen- 
dres fortes,^ chaux yiue ou chofisfémhlahles). Or -yenonsatts deux 
autres manières de calciner t argent. 
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^Secondémameredecaldnerl'argent:. ■ 
^^^REN eaufûrie, àequoy cnjèpxre,faitede falnîtnHnjg?*, 
^J dm^comme mom çy dx^m decîairé : puis pren Fardent fin 
7 liméfiu batu enfiilles, ou réduit en f eûtes pecesfiu enpetis 
'^ ^ms^Jàuoir^du-dii ar^ent-vnefctri,0^d'eaufortetroii- 
fars,^ tien la-dite eau en -vne phiokr^uii mets k-dtr argent dedans, 
^ Tewiïî qui! commencera incontinent à boûiUirî^^ que kfond de 
la phiohfechauferajl l'eau esl bonnet .Apres le laijjeras amjtbouiî- 
lir,tant au il ne boUiUe, 0^ qu'il ne men^epîm, en tenant tourjours ht 
phiole en la main, ou la menant en quelque lieu bien loin du feu. Mon 
Ji l'eau n e^ point Jï for te, il la faudra mettre "vn peu au feu, tenant toit 
jours la phiole en la main fus la hraifé : 'où pi le pourras mettre fUi t» 
peu de cendres, ou Jifs quelque peiit fourneau. St quand il aura acheué 
de bouiUir,^ meii^é tout tarant, tu 'verras îedu deuenir toute Tcr- 
de, teUememquiln:^ refîerapomt ^argent^aufûiid,pourueu que Featt 
ne fit mal calànée-.car alors elle ferait yne chaux tre'hlanche aufond^ 
eu fil y auoit de l'or en'l' argent, eUe ferait défendre l'or au fond par 
paillettes, ou par rrains, comme Jâhle. Or après que le-dit argent feré 
défait, ou diffout, & mangé de la-dite eau forte , tu prendrai ime au- 
tre phiole plus grande, ou -vn "vrinal^ ou bien -y» pot de terre, qui fait 
à demy ple!n,ou dauantage (feau depuis, ou de riuiere, en la-quelie tu 
déferas,^ auras prefie ~i-ne' grande poignée defel blanc CQmmun:puts 
foit la-dite eau coulée par deux ou trois fois. Cefait,tu -yerferoi en la- 
dite eaufaUe reauforte,qm aura dijjhut l'argent, la laijfant ainfipar 
Tejhace de quatre ou fix heures: lors tràuueras au fond comme i>he 
joncée,quiJera Fargetit dijfout, ^ lejèl de l'eau forte , ^ aujSi -vne 
partie dufel commun que tu y auras mis. \Apres feras dtfitUer la-ditc 
eau par lefeutre,^ prendras rarge7it,quijèraainjï défendu au fand^ 
le-quel tu mettras en 'vn crufèî, le couurant tre-bten,a-fn quilny en- 
tre aucune ordure: puis Fenfêuely au milieu des braijës ardajites, en le 
couurant trC'hien defeu,quilpuijfe brûler par Tenace de trois heures, 
ou ctauantage.FinalemeHt,Iai{fe heu tout refroidir, ^ "verfè forgent 
hors du crufet,en -yne ecuelîe pleine d'eau chaude , le mouuant yn peu 
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du dqyt tout enfimhh: 0- aprti k Uijfe repofir : fuU -verjé tout hel- 
lement U-dite aat hors , ^ en remets de Foutre ,fitijâitit comme dep 
JîiS,îattt c^Ji longuement, ^ae feau ne deùienne flas/aUe: après îaij^ 
fe ficher Varient , îe-queljêra tre-hien caîcmé pour ienjerutr en tout 
Ce ^ue tuToudras. 

^ La troi&éme manière de câlci nef l'aigenc.' 
' V amalgameras yne partie defeilîes chargent , auee trois 
' ou (Quatre parties^ drgent-'yif, comme aùons dit au cis' 
quiéme Liure , au Chapitre de la manière de hrqyer For: 
puis broyé îceluy amalgama auecfil commun , ^ le mets 
au feu, tant que fargent-'vïf [oit tout eua/ioiiy : après le loue ^eaa 
chaude,tant ^Ji/ôuueat , que Feau nejôttplttsjâlée , lors auras ton 
argent calciné. Puis fidte Jêmhle bon, lu le pourras rehroyer auec au- 
tre fil,!âns autre argent--vif:' après le mettras au feu en t» crujet, par 
trois ou quatre heûresl^ le reîaueras de nouueau^come dejfus eji dit, 

jÇPourcalcinerletalcumfubitement. 

' Caafi que le talcum eil ~ime chojè de fi grande importan- 
ce,^ fi grandement defirée de tous bons ejhrits,ûn a trou 

' àé plufieitrs manières pour le calciaer,lef quelles enf^ignent 
quafi îouies qu'il faut ajouter deux fois autant de fal ni- 
OumpCU defiî communfiu détartre cru,auec le talcum: ^puis met- 
tre tout cela en lafoumaifë par aucuns jours-.apres en/eparer le fil, ou 
le tartre auec eau chaude . Les autres le fim embrafir fits les char- 
bpns^^ F ejîeindent en yrine,0' font cecy par piufieurs fois. Les au- 
tres Fenuelppeiit en piécettes de drap de lune blanches : puis lemet- 
tent aufûiQer au milieu d''vn grand fiu par Fejpace d^vne demie heu- 
re,ou dauantage: 0'puis le trouuent tout fondu , 0^ tout en yne pie- 
ce léger, ^J^ngieus^uiere difirent à Falun brûlé. Toutes lefiquel- 
les manières pour en dire la -verité,ne 'vallentguiere,^ ne calcinent 
point parfaitement: ou ils corompent la nature du tartre,et le font de- 
venir, comme chaux -vme , ou comme alun , ou de peu de ■yaïeur . Or 
pour le calciner fiibitement 0- parfaitement, tu prendras du talcum 
cru , défait parfiilktteSf ou etampé au miens qu'il, fira pofiible: 
.,- . ' puif 
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pm le mettras au crujèt, ou en ime poellette aufouyer entre les char- 
bons ardam . Etqûandiljéra bien chaud, 0^ embrasé, îuy mettras, 
goutte àgoutte, du -vm-ai^e difiiUé, an-quel aura ejîé diffout du tar- 
tre , ^y ajoute la tierce fartie Seau de -yie , la yerfant petit àpeth 
fm le tartre embrasé, a-fauoir , trois onces de -v'm-ai^e four chacune 
liure de talcum : pm Voteras dufeu^^ le irouueras tre-heau, et bien 
calciné.Finalementjtu le loueras auec eau chaude, a-pn Senfeparer le 
tartre . il fi calcine encore , efiant réduit en feiUeties les plusjûbtiles 
au il efipoj^ible , les mettant par couches auec piécettes ptattes cfar- 
sent,en t« crufit lutéipuvs le mets en lafouméjéjlà oit on fait les -ver 
res,ou briques , par fejpace de quatre ou cinq jours . Le même fi fût 
auJSi auec piécettes iefiam. 

^Excellente & tre- facile manière de dorer le fer, cuiurCjSc 
argent pourfembierormaîlif. 
■* Remierementfi tu ~veus dorer argent, ouferjlfira befiin 
r de Iuy donner la couleur du cuiure , comme auons du cy 
g deiïUs-.puîs prendras or batu, le-queltu amalgameras auec 
argent-lfif, comme esî dit cy dejjlts : ^ mettras le-dit 
amahama en -yne ecueiletiefits lequel -verfiras le jus S-m fruit apeU 
/écucumis afininus, en telle quantité quiljûrpajfe lefidites fifhfian- 
ces <f-vndoyi.Garde cet or auif préparé,^ cûuuert,a-fnqu il n'y en- 
tre quelque ordure,pour t'en ayder quand tu 'voudras. £n après il faut 
que leschofis que tu -voudras dorer fi^yent bien nettes , 0- bien polies: 
puis auec le pinceau leur donneras du-ditpr ainfi préparé auec T argent 
'vifO- comme diffout, enfrount tre-htenpar tout . Si tu ne le -yeus 
am Cl faire, tu le pourras dorer à la manière commune des orfeuresitou- 
tefoa auec or amalgamé , en chaufam Vouurage que hn -veut dorer a- 
uec eau forts, comme ils font. ?itK feras euanoiiir l'argent--vif, comme 
font cûutumierement les orfeures a Italie , a-fiuoir,auec -me lampe 
d'huile de lin , ^ auec dufiufre , 0- font par après y ne dorure fiis 
Touurage,qmfemblefafra3i. MakjeteconfiiQea-i'Jêrde la manière 
enfuiuante, la-queUe esl bien,en partie, ceUe des orfeures de par-de-ht 
les mons,mais de beaucop amendée, 0' esl telle: 
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f Ttt-parfaite manière de dorer, & de fdre euanoûir 

l'argent- vif de la cholè dorée. 

\ETS en-i>nefoeUe patJles deoiiure ,0'lmure de fer, 
P pm honte dejjtts du nin-aip-e fort ^ non dîjîiîlé , tant 
quiljûrpitjfe de deux ou trou doyts. <Apres le -iaijfe bouâ- 
lirï'ejhAce Sime heure , fuit "verfe lendit •vin-aï^ hors, 
e^ eny mets de idurreje htiffint bouiUirjCQïnme dejfm:0'fera4 aift- 
fijufmes à quatre oufixfrii . .jfpres tufrnts euaporer oufècher hf- 
dits -vm-din-es mii enfemhle : oufaii-h difrUer pour en tirer >» yin- 
ai^e>quijêra ne-hon À plufteurs chofes. Ce fail,ajoutera$ à tceile pou- 
dre demourée au fondit huitième partie de -vitriol d'^Monai^e , 0* 
autant de ferrette ifEjpai^e , ^ ht moitié tffije huitième partie de 
fêl xrmonia£, auec yn bien peu deJÔufie : puis dans -vnpeu de cire fon- 
due auec "vn peu cthuile de Un y ou d^oliue bouteras, peu à peu, lef-dites 
poudres tre-hien meUées enJêmbk.Finalement pren ce que tu auras cou 
uert du-ét amalgama, d'or, ^ tfar^ent-yif: puis auec -vn pinceau le 
couuriras tre-bien de la-dite cire, ainjï mixtionte: puis h mettras, 
ainjîdré, au milieu des charbons ardans, 0^ hti£èras bm- 
kr,^ confômer toute la-dite cire . Ce fait, auras 
■vne telle dorure, qu elle fimhlera or maf^ 
fif.I.t en ht fin, tule pourras pohr 
auecbruchettesdefldecui- 
ure , ^ eau fraîche: 



hrunîr,comme 
tu -vou- 
dras. 
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I A Manière & Sccrcc pourconferaer Uleunefle, & 

1^ rerardcr la VieîUeffe : maintenir la perfonne toti- 
\ jours en famé & vigueur, comme en la plus belle 
"^ fleur de Ton âge. Feillet i 

' Pour faire vne liqueur tre-predeufc. Se devenu 
ineftimable, la-quelle prife parla bouche, conferme, 
Se augmente la chaleur naturelle, & l'humidité radicale, purifie 
le fang , & nettoyé l'eftomac de toute fûperfluité d'humeurs; & 

fiarainii conleme la Tancé, & la jeunefie , ÔC prolonge la vieà ca- 
uyquien vie. ^ t 

PotionoubmuagepourvferenUeude{irop,duilâbleà gensdetou 
tes âges, Sc'complexionjqui fe veulent purger : le-quel ,prins 
quel jour que tu voudras , dcchaffe les mauuailes humeurs , fans 
par après emouuoir les bonneSjOU faire aucun domage;&eft 
auflitre-bon pour la verol!e,& toute infimîité,tantdel'eftomac 
que de telle : Se eft lemblablemét trel-util à ceus qui tbnt<n fan- 
té,pourenprendredeuxfoisi'3ii,enîieudepurgarioaordinaite: 
a-fauoir,auPrintemps,S£ en Septembre. 5 

Remedetre-faciie &ttc-bonpour guarir toutes fortes de vcrolles, 
ie-quel fe fait à peu de dépens , Se ne requiert qu'on fe cicnae au 
lit, ou en la maifon, ains en peut on vfer en allant par les rues : Sc 
d'auant^eefttrc-bonpourtoutes fortes de douleurs de joiniu- 
res,cnquelleparticdu corps quecefoit. î" 5 

PourdiiToudre&rcduirel'oren liqueurpotablejk-qucUeconfer- 
uelajeuneffejS: lafantéjtantptinfeàpartfoy, cômcmelléeauec 
la prédite liqueur, de la-quelle nousauons parléau deufieme 
Chapitre de ce prefenc Liure ,& peut guarir toutemaladiecfti- 
méeincurable,enrerpaœdefeptjours,toutaupSaslong.&c. 6 

Pour guaùc vne excrefcencc de çhaii au dedans de U verge de l'ho- 
ir me, 
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ine,combienqu'aileyfuftenradnecde!ongtemps. 7 

Pourguarir toure inflammation & mauuaife difpoficion de foye: 
&paice melms lecretonreftéguariscerrainesperionneSjquia- 
noîoirie vifage comme lépreux, les jambes groffes,ks mains en- 
ilamm^eSjfic fcabreutes par dedans. 8 

Pourguarir les emorrhoydes , ou les broches en vnc nuit) fecret ra- 
rc,&Crref-cxce!!enr. 8 

Vn Dignement (ingulier , le-quelguarit toute bmiure de feu j fans y 
iaiiTer aucune cicatrice. 8 

Remède parfait Sceprouuépourceusqmfonf fort débilitez del'e- 
ftomac,8i qui ne peuuenttenir la viande fans inconiinentia vo- 
mir, p 
Remède rref-excellenr,auec!e-quelaeftéguarîe vne femme de tren- 
refixans,la- quelle s'eftoitiellem,entgaftéi'cftomac, qu'en l'efpa- 
ce de deux ans & demy ne s'eftoit naturellement purgée : Se in- 
conrinentqu'elleauoitmengéquelquechofe,elIevomiflbitiûuc 
horSjfi qu'elleeftoitdsuenue jaune &leche,c5mevn bacon. 9 
Trois Remedesfortbonscoatje les vcisdespetisenfans, 9 
LedcufiemcRemede. '9 
Letroifieme. 10 
Pour guarit les enfans de la maladie lunariquCjla-quelîeleui vient 
à caufe d'vn ver à deux telles, qui s'engendre au corps de l'enfant, 
le-queljVenantjufqu'au cœur, caufeausenfans vne telle pafiîon, 
& fouuentsfois les tue. 10 
.Rcmedeau mai caduc 10 
. Pour taire huile deibuphre pourguaiir taute manière de chancre,fi- 
ilules,& playesenuieillies. %o 
Pour ofter le venin d'vne playe/aite par quelque fer venimeux. ïo 
Contremorfure detourebeftevenimeufe. n 
Pour drer vne tiéchejOU autre fer hors d'vne playc. ii 
Contre la toux véhémente des péris enfans. n 
Pour ceiuy qui a quelque bolle en la teftej ou qui ala tefte enfléepar 
auoir tombé. n 
Remede'iEe-bonpourvnfourd,. « 
Pont guarit vne femme qui ait l'amari hors de fpn lieu naiureL iz 
Pour»ire venir èi. aoiitre lelait à la temm^e. is 
Vn tre-beau ièaet pour les gotnes ou boutons, qui font demou- 
. lès delagrofleverolle;, tant vieilsquenouueaus. jj 
ÂuaeiemeacpouilfiS-msTmssboutonsdelavecolIe* u 
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Rcrr.cdetre.fadle&parfeîtpourceluyquiareMuquelqnecoupde 
bâton, ou de pierre, ou d'autre cholè lemblable , & fuE il gricue- 
mcntnauté. 13 

Eau pour guarir toutes fortes de playesen bien peu d'heure: quielt 
vnc chofe quVn chacun deuroit tou-jours aaoiren fa maifon, 
pouclasaccidensquipeuuécfuruenin veu qu'elle elèaiséeà faire, 
&c a. peu de depenSjSi qu'elleeft de G merucilleufe opération. 13 

Pour taire huile dehypericon,oumille-pertuis,qu'onappeiieenVe 
nife,5c en pIufieursautceslieuxhuileroulTe; Se eftd'vne telle ver- 
tu , qu'à grand peine la pourroit-on exprimer , une pour guarir 
playes qu'autres nïalidies infinies, def-quelîes en mettrons les 
plusnotables, Scquionteftétrouuéesparexperience. jj 

Pourfaire huiie de chien roux,parle moyé du-quei (outre tes autres 
vertus infiniesqu'ila)j'ayguaryvnFrere de Saint Onofre,le-quei 
auoit eujparl'efpace de douze ans, vn bras afolé ec lèç,cûme vn ba 
ton, tellement q la nature ns luy donnoit plus de nourriture, t j 

Pour f^re vn oignement le plus excellent de tous ceusqui Ibncau 
monde, les vertus du-quel font infinies , comme nous dirons cy 
après . Etdeuroyentbiencommandertesprinces,que le-ditoi- 
gnementfut fait Se gardé en leurs republiques; Se qu'on le leicea 
la prefence des mededns , comme on fiùc le triade : ou pour ta 
moins chacun en deuroit auoit chés foy, Sc principalement à eau 
fequ'onenpeu: faire grande quandté: Si tant-plusionguemenc 
on le garde,tant-miUeur deuient. 1^ 

Remedecre-veritable, Se bien eprouuécontretafieure quarte, t^ 

Pourguarirles porreaux, ou verrues, feact excellent, Se rref-aiscà 
faire: eprouué en pluGeurs perlonnes. 18 

Contre pteurefies remède tre-proufitableScaiséà fûre,le-quelea 
deux joursa guary vnmarechaljquieftoitjaquafîmortjâcn'a- 
uoitdormyendeuxnuits. 19 

Autre leaer,ou remède contre la-dtte maladie de picurefic. 19 

Vn autre beau fecrct contre la mefme maladie. i^ 

Autre remède contre le mefmemal. 19 

Eau pec1orale,de la-quelle ondonneà boireàcetuyqui efttour- 
mentc de mefme mal décote, ou d'apoftumes pleureriques ; la- 
quelle eau efttce-bonne de faueur^ôcmondifiemerueilleulcméc 
iapoîtrine. 20 

Contre toute maladie de laboachc , du palais > de la gorge , Se gen- 
dues. îo 
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Pour toute playe ou mal de jambe , foi t récent ou enuieilly , er^core 

queiajambefuttoutecouucrtc,& mangée jufqu'ài'os. 20 

Pûurguarirles genoux, 8c les jambes enâées> rouges, ÔCpIeincsde 

humeurs.-lecret fore beau,aisé à &û:e,S£ à peu de dépens, et eptou 

uéfouueiice-fois. zi 

Remeds tre-cerrain contre !a maladie fdatiquc, eprouué fouuenre- 

fois en diueries parties du monde. 21 

Eau pour guarir, en cinq jours toutau plus long, toutes grandes 

rongnes , tant inreiieures , que extérieures : Se eft vnc eau claire, 

blanche , & odoriférante, t^ementqu'oncn pourroi: donnera 

vneRoyne. _ 22 

Contre la maladie des fiancs,oucolique-paiïîonjpîuiîeurs-fois ex- 

perimencé. _ a- 

Autreremede contre U douleur des 6ancs,ou colique-paffion. 23 

Âucreremedetre-parfaitcontrelamefinemaîadiej&pourfairevri- 

ner la perfonne qui aura elle trois ou quatre jours, ou dauantage 

fans vriner ; & ce en l'efpace de demie heure , Se rompra la pierre 

en l'efpacededixoudouzejours, 23 

Vn autre remède contre la pierre & douieur des reins. 23 

Le dernier & le plus excellenr remède, de tous, contre la pierre, 

foit es reins, ou en la veflie , de quelle qualiré ou quantité qu'elle 

foiu 24, 

Pour celuy qui crache fang, par auoir quelque veine rompue de la 

poitrine. î*1- 

ContrcIaptiGqu^chofeeprouué^& facile. 24* 

CoatreïâdouIeurdesflancs,desrcins,eitoutesautresdoIeâces. 25 

Contrepuanteurd'alaine. _ 25 

Contre morfurc de chjen entité. Se contre lar^ qui furuientàla 

perfonne. ~ ^S 

Pour ofter la chair morte,qui prouient au nés. 2? 

Pourvn,qm (pour eftretombéde bien haut) craint d'auoirqnel- 

chofe rompue par dedans le corps. ly 

Contre les eaoueiles, remède trc-bon, & aîséàfairc îy 

Autre remède contre la mefme maladie. 25 

Pourfauoiriïlafemmepourraconceuoir.ounon. 2e 

Remède fort rare pour oter les lo,u pes de la gorge , en ônquâtc joprs 

au plus long. 2a 

Autrerémedeplasaisi'àfHre. Z& 

A h mejjne maladie, choteeprouuee Se vedcablè. 26 

Pouï 
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Pour faireetendre Se retournei: la peau à fou lieu, après qucîa loupe 

feraguarie. , ... ^^ 

Remederref-cxquiscontreklquinandcquiviencilagûrge. 26 

Autre contre le mefnic mal. z6 

Autrccotltrelemermemal. 27 

Remède tre-bon contre les ecroueîles. 17 

Pour guarii- les eaouellespar vns lubftance qu'on prendra par la 

bouche. , ^7 

Eau celeftiellc, la-quellea plufieurs belles Si notables vertuSjCom- 

me nous dirons cy-aptes. , ,. . ,^7 

Piluksjderaerueilleul'c opération &vertn, contre la lciattque,del- 

quellescydeuitauonsfaitpron-.effeau Chap.de laldatiqne. 28 
Secret tre-nobie pour guarir vn enragé, loit que le mal luy ioit venu 

paretourdiffementdecerueaUjOuautrement. 29 

8 Pilules de M. Michiel l'Elcoflois', ief-quelles guariflènt la douleur 
r eûme ïiiie, & nouuelle de latefte, purgent le cerneau, eclaraflenc 

laveue, font auoirbonnememoire, bonne couleur devifage,& 

fonttre-bonnesàplutleursautresinfirmités. 30 

Contre la douleur des retins des femmes,remede tref-excellent. 30 
Pour faire meurir vn fronde , & toutes autres apoihimes , qm ont 

befoingde meurilTementfoudain. 5° 

Pour refoudre vn fronde ou dou,au commencement. 30 

Vomiimmpkllmm «««<«»,qm eft detre-grande vertu pourtoutes 

fortes de playes. , ,, , on t. ^^ 

Autrefcaertrer-excellent,quia efleapoifted'Inde, Sceftcre-bona 

plufleursacddensdacorpshumain. 3°; 

Contretoute fotiede toux, tant vieilleqnenouudle.remedetre-f 

certain. . -/r j 1 --J 

Conferuetre-noblecoatrelatoux.&àtonteangoifledelapo.tn— 

ne , qui mondifieleftomac, fait auoir bonne voix , Si beUe cou- 

Tre-'beaur&né-plaifantfecret pourguarir latonx.enfe&otantla 
plantedespieds;8ccftcholecertaine&faale. 52 

Secretforrbeau.&fidle pourguarir.envn iourondenx.toutes 
fortes de playes vieilles, ef-quelles foit creue de la cliair morte,on 
fuperflue,& quinefepeuuenrguarirparautresmedeanes. 32 

Contretoute fottedepefte.tantiorxefoit elle, choie ttel-certain.^ 

Sceprouncc. |' 

Pat&mtte-boncontrelapefte. ^ ^3_ 



I A TABLE 
Autre remedetrs-boncontrelapefta. jî 

Pour Cfiluy qui eft maUde de la perte. gi 

VaprefaruacifmcmeiiLciiscontielapefte. jj 

Viiguenc pour faire aeusr i'apoftume, èc tomber le charbon de ta 
psfte. 33 

Viiaunreremedecontrelapefia. ■ -,. 

Aucrecra-boQremcdeconcreiapefte. s, 

Vn autre recepce tce-cerraine conae U pefîe. , . 

Encoreconcrclapefts. ,^ 

Contre iapefte^chofe fouuente-fois eprouuee,Sc expeiimenKe. ia. 
PrcieruaEit''conD:eiapefte,Lûuu2ate-foiseprouuec. ' ,j, 

Vn autre. ■ " ■ 

Vnautt=. ■ - I* 

En temps fufpeifi depefte. , a 

Vnaatrccre-bieneprouuécontrelapefte. 34, 

Secret tre-parfaitcontrelapefte. ,^4 

Autre feae: tre-bon. ,- 

Pour faire rompre le charbon , & toutes autres apoftumespeftilen- 

tialeS)remedepro!iîpr,&trer-aiséà iàîre. 2ç 

Tre-bon remède contre les taches de peiiciou pourpre. ay 

Contrela mortalité delà peiîejtemeda tre-certain. -^ 

Pour taire despomes ou balottes conrre U pefte. 26 

Vnoignemencmortificatifpouriapefte. 26 

Huilenre-parfaitconcre lapelîe,& coutvenîn. sa 

Vn merueilîeus Ceast pour preferuer la perfonne de ia pefte: Et a 

eftéeprouuéen Angleterre de cous les médecins, enicellegrande 

pefte de l'an 13^8. qui enughicquaG tout le monde, & ne s'eft ja- 

. maistrouné perfonnequin'aiteftéprslêméde kpeftejcnvfanc 

i^^du-dlcfecret. -.^ 

Extrême &tre-parfaitremede pourguarirla perfonnedela pefte, 

Scs'en fonttronuez qui en onteftéguarisenvnenuic.-aul'iîeft 

le-iditrcmedecic-bon contrelespeteches, ou pourpre, & taches 

de pefte,les charbons,antrax, Se fembîables maladies, comme de 

SaintEftienne,6cdeSaintAntho.ine. " i^ 

Tte-bean (sait Se prompt pour euarîrla pefte , en tirant le venin 

ducharbon,ouâiatrax>ouautrelembIableaccident. 37 

AdnertilTement de tre-grandc importance, pour iè prefèraer en 

temps de pefte. ' . 37 

Pjûur acoutrerl'4igrededttons,pourenv&r,commcditeft. 38 

DV 
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DV SECOND LIVRE. 

PO VR faire huile impeciale à le parfumer les cheueus^et la bar- 
be, & s'en frocer les mains , Si les gands , &c pour mettre autîî 
dans lalailfiue , en Ja-queiieon voudra laaer le Unge dequei- 
cuegrand Prince, Si lapeutonfaireàlumptueus, Si auffi àpetis 
dépens. , . , „ , ^ - 39 

Pour taire huile de Ben à peu de dépens, la-quelle de foy-melme le- 
ra odorifèrante>5c excellente, et de la-quelle vient les parfiimeurs 
c5modieuiementpourparfumerlesgaiids,Sc aunés chofes. 39 
Pour taire eau odoriterante,Sc tre-bonne. 40 

Seconde eau odoriférante. 4» 

Tierce eau odoriférante. . - . .• 40 

Quamémeeauodoiiferance. 4* 

Cinquième eau odoriférante. 4*^ 

Sificmeeaii odoriférante. 4*^ 

Septiémeeau odoriférante. 41 

Huiriémeeau odoriférante. 4' 

Neufuiémeeauodoriteraiite. 4* 

Diiiémeeau odoriférante. 4'- 

Huiied'orengctref-excelJenr. 4^ 

Hmledejotemiû,&: degiroAees. 4* 

Huile de noix mufcade cre-partait. 41 

Huile de benjoin fort excellent. 4^ 

Hui!ede%raxtref-exceUent. _ , , . , , o , '^"^ 

Hui!edemjrre,ferLian:àceusquiontUchairhumoraIe,Silango- 
reufe,pourlarendremaniableÔ£viue. _ 41 

La manière défaire que Les huiles ne feraiidlcent jamais. 4^ 

Poudre d'iris. ^^ 

Poudre de violettes, _ . +^ 

Poudreblanche pour mettre en peas lachets. 42 

Poudre de Cipre. ^ 

Sauon mulca: blanc. 43 

Autrefauonblaucodoriferant. _ 4) 

PourtairefauonmufcatàladamafqutDe. 43 

Pourrirerlel3icdumacaleb._ 43 

Poudredeciuetrerrel-cxquiic. - 44 

Poudre magiilrale. " .' 44 

Poudre blanche odoriférante. 44 

Poudr^iouge. ^ ^ ^^^ 



LA TABLE 

Pondre noire. *_^ 

Poudrededpretrer-exqaife. a^ 

Autremameredtflafairecrerpar&ite. a. 

Poudre odoriterante Sc iref-excellencc pour m«tre en cofl&es. . jç 

Poudre odoriterante. , , .» 

Huile de benjoin. ^ 
Poudreire-bÔne8codoriferance,pourtenirfi]slôy,&éseo&es. 4.Î 

Pomescontrclapefte, SiquidonnencodeuràtouEeschotès, aj 

Liqueur royale. >- 

Sauon de Naplesj liquide, aj 



Pour faire le-dit iauon mufcat. 
MuCcardins cref-excellens. 



Mufcardinreaî. 



4'S 

41S 

CiilTecEes,degrandeperfeûion,pournçtroyerle«dena. a.6 

Huile ds benjoin odoriférante. a^ 

Huile de ftorax caiamita. j - 

Pourfairehuiiedeiadanum. v- 

Huiledenoixmufcades. ^- 

Aucra manière. 4.7 

Sauonrref-exquisjfaicdechofesdiaerfes. ±7 

Sauon auecciuetrc. 4.S 

Sauon aaec diuerfes huiles odoriférantes, & excellentes. 4.8 

Sauon rofac. -g 

Sauoixbiancdebonneodeur. a% 

Sauorîparfaii:. , 4.8 

Sauonfolidenoir. ^g 

Parfum de dafïus. - .g 

Autre parfum de damas. ^jg 

Pommade excellence- j o 

Autrepommade. .» 

Autre pommade. „ 

Ipocras cref-excellent. e^ 

Pourfîurecouflinetsderoièsparfiimecs, *© 

t-umieredecre-bonneodeur. ^i 

Compofîiiondemutc,ductte,&ambregris, *i 

Parfum de chambre tref-exceilsnc. ^t 

Sauon Neapolitain. \^ 

Sauon de foye tref-cxcellent. « 

Parfum de lampe, .^ 

Par- 
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Parfum brief. 51 

Oilekcs odorifèrans pour parfumer chambres. jrj 

Tre-bon parfumpouracouorergandsàpeude dépens, & qui dure 

longuemcut. 51 

Ciusute:rcr-cxqui{êpourparfumergâds,eccnoindreies mdns. 5a 

HuiIed3rores,^defleurstre-parfaite. 5j 

Huile o-e-noblededousdegjrofle. 5'j 

Pûurfaire vntref-excellcnt parfum, à parfumer les diambreSjVefte- 

mens , couuertures , linceus , Se toucesaucres cHoiès de «quelque 

grand Prince. "' 55 

PomespouroterEachesd'huilejScdegr^flê. 54, 

Pûurfairepateàfairepatenonresderenceurs. 54, 

DV TROISIEME LIVRE. 

TRe-beaufecretponrconfireàcrons,erenges,oucicrangules, 
Sicousaun'estiruitBenlyrop,quieftchofelîgneuriale. 54 
LamanieradepurifierecpreparerlemieljSclstucrejpour 
confiredrronSjôCrousaucresfruits. 55: 

Pourcoixfirepéchesàl'EfpagnoIe. " 55- 

Pourfairecodig[iac,àiamodedeVaIeace,deIa-queUe vfentaufS 
lesGeneuois. 5> 

La manière de confire Verangenes,oa pomes d'amours, à la Gene- 
uoire,quieftvnfruicapeileenLombardie,Pomidiûiegnofi. y6 
Poiirfairevnepatedefuas>deîa-qucUeon pourra f^e coure forte 
de fmic,cc autres gentillefles,aucclearforme,comme placs, ecuel- 
les,verres,tairss,Sc aucres chofes femblables,del-quet!es on four- 
nira vne rable;8£ en ta fin fe pourra toucmanger. aiofe deleûable 
aus aUîftens. ^& 

PourtairecompQfiriondemeloiisou pepons, trcT-exquilê. 56 
PourfairedesmelonsScpeponsdouXj&crcf-delicais. 57 

Pour confire des ecorcesd'orengesjcequifepeucfaire par toucel'an- 
nee,ScpnncipalemeacanmoisdeM3y,àcaulequelef'dtCâsecoc 
cesfbncplusgrandes,6cplusgEofres. 57 

Pourconfiredesnoix. 57. 

Pourconfiredescourges. 58 

Pourconfire des poires mufca^Ies. 58 

Pourconfire des cerilès. 58 

pour f^re morfelecs à la NeapoIitaine,diore treC«tqaifê;car ils font 
ircf-iàuoureus,confortentl'eftomac,Scfont bonne alaine. 58 



LA TABLE 
DV OVATRIEME LIVRE. 

EA V ûdoriferanceSitrcC-ptedeulfi,deia.queIleonpei]tcm- 
bruuerlingesàs'efluyerlatacCjCarils font kchaîtrre-blan- 
che & coulourecSc plus onlaftorWj rant-plusdeuienrbel- 
ICjÊC dure amfîpari'efpacedetix mois; chofeexperimentcej voire 
quand es feroitpourvne Royne. yj 

Pour faireeau qui face la chair coulouree à celuy qui l'a patle» 59 
Eau creboiine pour fairefemblet eftre le vifage de l'âge de aj.ans. 60 
Eau.pocrs'embeUiE.iaface,£i: coûtes autres parties du corps. 60 
Eaupourblaiichirlapeau,&:pourô:erlahaleduroleil. éo 

Autre eaupourembeUir la face, et la taire paroitlredel'âgedequin- 
Eaufadlepourlesdames. ^o (zeaiis. 60 

Pour faire vn tre-beau luftre pour toutes grandes dames, 60 

Pourôteriestachesduviiage. 61 

Pouracoutrereau de vigne, vulgairement dite larme de vigne. 61 
Manière n:e-bonne poordonner luiîre à toute eau diftillce. 6\ ■ 

Pour faire eau démêlons blancs, la-iquelle fait belle tharnure. 6% 
PourfaireeautrebonedccourgeSjtantdomcftiquesqlauuages. 61 
Oignement de viia^Cj le- qael,:enu counnuellement par l'espace de 
huitjoursjciiangelapeau, SclarenouueUetrcl-elegamment. 61 
Pour celuy qui de nature a le vifage trop rouge. iz- 

Pout faire eau de talchumtre-bonae,Ia--quelIe rend la chair foEC 
bsUejSidurelonguemenr, 6z 

Pourfaire eau argentée jquifaitlafacecre-blanche, vermeille» Scxcr 
Imfante; fii iè râicen eaujaon pas en.vnguenCjdont vient tapluf- 
part des dames en Italie, combien que chacun nélatàic faire com- 
meilapanient. ..- 6^ 

Pourdonnerluftre&couieurfusla-diteargentée* - 6j. 

Pourfaireoignementpourlevif^e. ^^3 

Pourfairevurougetpaucievif^e. ^4. 

Poisrfsirela iàcebeile. - é^ 

Pourfâirelafacebelleenvneanrre.mamere.--. - . ^ ■,, 6/^. 

Pourfairelafacebelle, , .6j^ 

PourotcrieîtachesdeUfàce,6cfaireIapeautr6-bcire* ^4. 

Pour faire vne eau qui rend la face blanche. 64 

Autremanierepourfairelafacebelle, . ^4, 

Pour ocer les lentilles ou taches rouges du yif^. 6^, 

:PouiocerlefeuvoIâcduvUàgej^detoutc3ut£eparQfrducorps.tS4, 
Pourdechafièriespotis». ..■:;.; - 6y 

Pouï 
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Pour faire vnfieauqui ôcecouces reinmres& macules des mains, 
des aiTifains,8c les rendrre-blanches: 2c eftauffi bonspourcsus 
qui fonc halés du toleil. gr 

Pourfaire eau qui rend la ch^rtre-bells,& qui eli de garde, comme 
vn baume cre-prcdeus. Cç 

Eai:n:e-betlepouriauerlaface,l8Col,&kpoimne:5cenpeuc-on 
taire grande quatirirè ; car tant-plus y en aura', tant-miUeure fera: 
eiletaicUchairtre-belle,negatanEpoinrles densj&neïemble- 
ra pas que la face loit aidée , mais qu'elle fort ainfi de nature. 6< 
Pour taire vn rouget tre-noble pour le viiagejqui eil narureî,&: du- 
re pluGeurs jours fus Ic-dit viiâge , le rendant tou-jours plus gay, 
&pUisbeau. 66 

Autrerougettre-bonpourlevirage,'plusaiséàfairS) Scà moins de 
dépens. 66 

Blanchec excellent Se beau fus tous autres. 66 

PourfàirelescheueusblonSjCommeficefiitiîld'or. 67 

Pour taire laillîueà iè lauer la tefte (ia-queile outre ce qu'elle confor- 
te le cerueaujsr la mémoire) tair deuenir les cheusus iongs,bions, 
Sctre-beaus. 67 

Laifime qui fâic deuenir les cheueus noirs. 67 

HuiJe pour oindre les cheueus ,la-queiic les rend blons , longs , & 
luifansjcommeorhruny. 67 

Manière rte-beUe pour fe faire fadlement les cheueus blons , fans fe 
cenir,Iong tempSjOU pointeau foLeil; quieft vn rare 5: tref-excel- 
lenctecreE. 6Î- 

OnÛionpourfairecheoir les cheueus dequeîquelieu. 6% 

Huile ou liqueur pour taire cheoir les cheueus,etfe peut garder aufïï 
longuemécqu'onveucileilauffitre-bonàtoutesoccaûons. 69 
AuertiiTementàceusquiveulenttairetomberlescheueus. 69 

Pour taire que les cheueus nereuiennencplus,, & pour les faire ve- 
îiirtreC-fubriisjSccommeUpremierelaiiuge. ^9 

Pour fâre vne forte de toilIe,auec îa-qncUe on ôtele poil, du wfage» 
du col,& des mains, ou de telle partie qu'on veut. 70 

Vn merueillcus fecrec, du-quel vfent les grans Signeiïrs Mores, par 
lc-queli!sfon:qleursenfansn'onxpointdepoihouslesbras,ou 
.enautrelieuqu'ilsveuIencEtcefeaeray-jettouuéeaSyrieJ'an . 
.î52i.parlemayend'vngraiidSigneur,dii-queijegti4ry.laiitie.7û 
Pour faire toileccede Icuanr, doacles femraes_vienc.poiir colorer 
• - .leurvifage. ,, ,;, 70 

/ 2 Le 
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Lemermeenauere marnera. 71 

Pour ceindre !a barbe & cheueus blans, en tre-bean noîr. 71 

Poudre ne-noblcecirsf-exceUenre pour nettoyer les dens, les ren- 
dre fermes Se blanches. Si conferuer les gendi;eS:& ne s'en peuc 
crouLier de miileurc, quand ce leroitpourgueit^iie grande Prin- 
ceiTe,ouEmperiere. yï 

Pour taire vnecoii!emetref-excellenteà nettoyer les dcns>confor- 
terlesgenciues,Sc fàirebonnealaine. 72 

'AuertilTemécquâdàfaireSespoudreSjSjlcôferuespourksdcns. 7a 
Poudre n:e-blanche Se tre-bonne pour nerroyer les dens , la-qucUe 
eft plus agréable aus grans Signeurs,qucnulteautredes précé- 
dentes. 7Z 
Eaudtftiilée,predeufe pour incontinent rendrelesdens blanches, 
Silesconreruermeraeilleufemenc. 75 
Trois auertiffemens d'importance pourentre-tenir les dens blan- 
ches &f^nes,8iauffil'alaincbonne. . 74, 
Decoûion pour le nettoyer !abouche,pour rafermir les dens qui 
lochent, pour confolider les genciues. Scies feirer'encèianier,fi 
elles fontdechamées. 74 
DV CINOyiEME LIVRE. 

POVR fairel'atiird'outre-niertre-parfaic. 74. 

Pour fairelaccadegraine fine, 7jr 

Pourteindreosen couleur verde. 76 

Autre manière de teindre os ou yuoireen conteur d'emcraude. 76 
Pour teindre les os enrouge , afur , ou toute telle autre couleur que 

tu voudras. ?6 

Tie-beaufeaeipourtwndrele bois de telle couleur q^u'on voudra 

du-quelvfentaucunsmcnufîers»qm font tables Sc autres cho- 
. fesdediuerfescouleursjScletienncntcûtreeusjieteUeexcelkn'*' 

ce,queî'vntrerenelcvcutpoincdireàl'auati 7^ 

Pourcontref^rc leboisd'eben , Sclerendreauffi beau., commele 

naturel. 7T 

Pourieindrcde&peausencouleuralùrée. y-y 

Pourteindrcpeaus engarence. 77 

Pour teindre des peaus verdes. 77 

Autre manière de teindre pcaus en vcrd. 78 

Pourteindrelef-ditespeausvetdesen vneantrcmamcœ» yi 

Autremameredeteindrelespeausââuées&beUes.. . tS 

Pourceiiidiepcausentouge, - 7^ •< 

Au- 
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Aurremânierepourteindreîes peausen verd. 78 

Pour teindre le cordoiian en couleur verde,auiiG bien acouïré en gai 
lejCommsenfeiilcs. __ „ 7^ 

Pourteiiidrepeausveïdesaueclîeurs dciris,oQfiambebleûes. 79 
Pour teindre des os en couleur turquinej Se en couleur rouge. 79 
Pourtetndie des feies de pourceaus , ou autrechofe, pourfâiredes 
écouuecteSjOU épouflettes. 7? 

Pourteindrelel-ditesfeiësen couleurjaune, v«de, Se afurée,ou an- 
tre couleur. ■ 79 
Pour faire purpurine, qui eft vne couleur, auec la-qneUc on &it cou 
leurd'or-.pourpamdrejScpomécrire. So 
Pourfàirelalacquedeboisdebrefil. _ _ 80 
Pour faire tablecces blanches pourécrireauecvne pointe de CQÏure, 
commecelles qui viennent d'Aîemagne. 80 
Pour faire de la rôle. 8» 
PourfurdorerleparchemînjCuirjOUautrtstelsouurageSjdôqiioy 
on fefert au lieu de tapilTerie. 80 
Pour teindre la foye cramoifïe. 81 
Pourpreparerlebrefilj&enfàirequatrediucrfescoulcurs, Si 
Pour fairerouget de brcCl d'autre forte. 81 
Pour f«re l'afur d'outre-merjfans lapis lafuli. • 8s 
Pourfaire du verd pour écrire &paindrc. 82 
Pour broyer i'orfinjdu-quelonpuilTepaindie ou écrireaueclepin 
ceau. . Sa 
Autre manière. _ _ Si 
Encorevneautremaniereja-fauoîr,auecpurpurine. ' 8i 
Pourfaircl'afiftetepour dorer d'orbiuny. 8i 
Pouraffoirroràfimplefond. 8l 
Autre manière pour coucher l'or. 82 
Pourfaire couleurs de toute forte di metans, 83 
Pour afloirdei'orfusvnfondnoit. 83 
Pourafibirotfusdumarbre,oufusqnelqaecaMeaii. 83 
Pourfâirelettresdecouleurd'orjfansor. Sj 
Pour faire lettres de couleur d'argent, fans arge^^ 83 
Pourfairelettresverdes. _' 83 
Pour faire lettres blanches en champ noir. _ 83 
Pourfaireduverd,bonpouréi:rire,&pourpMndre. 85 
Pouracoutrerl'aiur. ... ^ 
Poutacoutrerlednabriumjpourenécrirej'oupaindrc. 8j 

fi ^- 



■ LA TABLE 
Âfiâetepout mettre l'orfus drap de foye,ou fus toiîa, ou marbre . S4, 
Autre mordâtjou afiîçte pour me^re l'or fus quelq métal ou fer. 84, 

Pourdorsrla trenche desUures. 8^ 

Pour garder Uglaire d'œafs aufii long^temps que tu roudras,fans fe 
corrompre, &ûas ymetcreds l'arlenic/caetqutn'eftguieteco- 
gncii. 8^ 

Lamameredîfairelemord'ancpourl'ïndicum. 84, 

Aurre.mordanttre-parfaitpourlamefmechofe. Îa 

Manière tce-bellepour faire or ScaigentpurueriséjChoretrérraiséeà 
faire, & en viendra vue couleur excellente. C'cft vn fecret bien ra- 
re,qui n'aefté vsé ne fceujufqu'àpreient; Se ce peut brunir ou ver 
nirrref-esquiStement. ' ' Sy 

Pour taire de cre-beau vernis, pour vernir le-di:or,&tousautres 
ouurages. g^ 

Pour aisément broyer l'or & l'aigent, à la manière acoutumée, donc 
vfentlesmiUcursmaitres. 81Î 

Pourfairevneliqueur,quiface couleur d'or,fans or. 85 

Autreliqueurde couleur d'or,pourécrire,&d'orerferibois, verre, 
oSj& autres choies lembkbies. 85 

Autre liqueurrre-beUe,pourtairecouleurd'orjà peu de dépens: Se 
. eftvns choie bien aisée à faire. 85 

Pourfaireancre,outainture,pour écrire en toiîteperfeâion. 87 
Manière tre-belle pour faire l'ancre porcatifen poudre feche,Iaquel- 
ieil feut (quand on en veut écrire)detremperauec vn peu devin, 
oud'e3U,oudevin-aigrejOudeque'queaucreliqiieur;&l3peuc 
on bien mettre inconrinentenœuure. Auec la-di:3 poudre fc 
peutaaflî amender toutautre'anaepourmauuaîsqu'iUûit. 87 
Pour faire incondnenc grande quantité de bonancreà peu de dé- 
pens. 88 
Pourfairel'ancred'Imprimerie.. ■ 88 
Pûurfaire ancre fi tre-blanc, qu'encore qu'on en éaiue dlcellefus le 
papier blanc, onla pourra Kîen parfaitement lire : Chofe qui eft 
tre-belIc. ' .--.-■.•■■ ^ Zg 
Pour faire vne poudre qjiz.ote les caches d'ancre tombées fus papier, 
ou bien les lettres, & écriture de deÏÏus le papier , qui eft vn fècrec 
bien rare Se profitable. 89 
Pourfairevne loitedevefnis,maisbe3ucbp'milleur,6c pla« beau 
queceluydontvfentlesécriuainsVSiCéft-moinscoutable^Sc ffpe 

putaucunementcommsfaitl'autrevernis.- "89 

Pour 



D ES s ECKETS. liÉ 

Pour faire ancre poucreigler lepapieràéaire, dela-guel!el'ecricurc 
lechs , fe peuuent tellement oter les lignes , (ju'ii temblera qu'on 
aie écrie iàns lisnes. 89 

DV SISIEME LIVRE. 

POVR fublimerargent-vifjC'eftàdirejûirelefnblitnécom- 
mun,donc vient les oifeures, les alchimiftes, 5c les dames, Se 
de quoy on Te ièrc en pluSeurs chofes concernantes la méde- 
cine. 90 
Pourr^reânabrlum, Sien fairepains décent oudeuxcensliures, 
auflî grands qu'on voudra,commefonrceus qui viennentd'AIe- 
maigne , le- quel fcae: n'a encore eftélceu , juiqu'àpreiènt , d'au- 
cun gui loiten kalic. ^i 
Pourahner Se retire le borax. 93 
Manière trs-belEe pour bien aisément tare eau forte, mîlicureque 
nulieautre. 9^ 
Lavraye & ne-parfaitepratique de jéttermedailles-j S; tourautre 
ouuragedebasreliet;tant£n2er3in,<:omr:necnor,argentjCiiiure, 
plomb, eftiin,que de criitaljverre,&: marbre. ^6 
Terre première p our jetter en moule touw matière fufibîe. 97 
SecondererrejOU fable. $7 
La troilîéme renCjOU fable. $7 
Terre quarriéme. 97 
La cinquième terrCjOU fable. 97 
Sable ou renrerifiémei&Ere-parfaite. $7 
' Sable OU lerrc fedémc. 9S 
Tre-bellemanierepour rendre toutes les terres tref-fubdleSjCtqua- 

fi impalpables. __ ^ / _ ^9^ 

Pour faire la magiftrajde la-quelle on ramoitiralef-dites terres à fai- 
remoules. _ 9S 

Pourfaire/AXftwy^^jiesïirfrre-parfaic. 99 

Aucunes chofes lef-queOeson doittou-joursauoir preile£,S;ea 
ordre,quileveutm£llerde tondre. 100 

La manière qu'on doit tenir qnandonveut tondre''inedailIes,ou 
quelqueautrcchûfe. _ ' ^ too 

Pour Jerreren moule en terreliquide auecle pinceau, quîeft plus fa- 
cile qu'auec la forme: mais cetre façon ne feiuira, que pourvne- 
fois:6c aufti n'y peut-on fondre diofcs , quifoyeut trop lubtiles, 
V &qmnepeuucnts'entre-toucher. toi 

Pour taire vn bUnc, à blanchir les médailles , ou autres chofes nou- 

/^ uel- 
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ueUsnient fondues, 6c aufîi pour renoaiwlerlcsmcdâllcs d'ar- 
gent vieilles. ioz 
PouEdorerleferaueceau. , J03 
LeraémeeQvneautremaniere. ^ toj 
Pour dorer le ferauec fciUes d'or, Se aueceaUj ou bien aaec or amai- 
gamé auecai^ent-vitj comme les orfeores ont acoummé de d'o- 
rerl'argen^ ' loj 
Poartemdrelefecencouleurd'ïeràn^ouaufEpourdorerrargent, 
qui fe montre plus beau,& dure beaucop plus longuement. 103 
Eau,outeinture pour mettre deflous les diamans,tant bonsque 
&us,c'eftàdire,faitsderaphirsb!ancs,comedironscyapres, 104, 
Pour contrefaire vn diamant dVn faphir blanc. 104, 
Pourengroflèr des bal^s dcliês,à mettre dedans anneaus. to4. 
Pour faire rubis de deuxpîeces,& emeraudes, comme on ùxt à Mi- 
lan. 104, 
JPour f^ep'âte de piereries, comme emeraudes, rubis, fafirs,& fem- 
blabtesquinefoientqUedVnepiececre-biencouiouiéesparde- 
hcn:s,Si par dedans. ïoy 
Pour faire emeraudes,S£ autres pîereries. 105: 
Pour calciner le criftal, &: le calcidoine , pour mettre es fu-ditcs mi- 
xtions des pierres precicufes. 105 
Eaupourendurdrlef-ditespierres. 106 
Pourcalciner l'argent fin. 106 
Seconde manière de calciner l'argent. 107 
La rroifiéme manière de catci nert'argenc 107 
Pour caldner letaicum fubitemenc. iof 
Excellente &jTe-fadle manière de dorer le fêr,ciùar^&argét pour 
ferabierormafiifl 108 
Tre-parfMEemanierededûrer,5cdfi faiKCuanoùit l'aigenc-vif de 
la chofe dorée. 10 S 
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